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Le général von Brauchitsch 
l.es frfnrmcnts que nous traversons sont terriblement 

tentants r11ur ln JmJteurs d'upocalypse. Queb efjels 
de st)•le tarif1.ints fit' pourrait-on pas tirer de l'ai/rance 
monstru~ust des hordes semi-asiatiques de l'armle 
rouge t l des troures 11ermaniques de I' armte brune; la 
ca1·al1ère él:a ou le Jlarühal Vorochllow chevauchant 
aux c6Us du Fuhrtr ou du gtnér.il von Brauchiuch · 
1 J cosaqutS tl les ulhans mJrchant sur Paris commt! 
en 1R15 ~ Ou m1tUl, la püiode Jes 11.ra.ndes ini•asillns 
qui rttommence. I' A lit por:ssant 1.1 Germanie i•trs 1.1 
ligne du Rhin. rempart stcularre de la cnilisa!ion et 
de 1 humanume Et, enfin. pour moderniser le tableau, 
dts m)rudcs d avions trnrlissant le citl et jetant des 
m)•rlades dr bombrs 

f\'ous n'en sommts ra< lJ t Tous les t.\rau IJnt 
{'vl1tlques que mllttarres i•ous diront qu'il est trb r•u 
probtlh11• qut a llr fumeuse alliance m1lit.iire conclut' 
sur les ruine' <anl!lantes dt la Polo11ne se traduiu rar 
une cm•p frutinn rnr le front occidental des troupes allr· 
nundes r i Je< trourrs russes Au surplus, la gard. 
i:etlle et s1, grda J la trahison moscovite. l'Allemugne 
a gagné si facrlfment la rremi~re manche, la ucondt 
manche at rrlstntt lôut autrement. ,\lais il n'en tst 
PllS mouu l'rlll que nous nous trouvons d•»•an/ ce srrc
t;cle ahurtssanl drs mtltlJllts prussiens les rlus mili· 
la11ts, ltS rlus hlirarchfsis d les rias Infatués de 
tous lt s mll:lalrrs, aU1ts t! cette armle ~olchn1Ste que 
hztr rncou, Us urrlstntaitn/ comme des horde< dt 
>'a-r:u-picds assoiffés de f'lllal!e et commanMs rJr dr 
r seudo-oflidtrs Mut au rlus diRnts de cirer les b<>ttt< 
d'un 11 /tld'll•tbt'I n dt la aloneuse armée allemande. 
Oh t raradnxel le 1unker •'<'n Brauchitsch doit lire 
au1ourd'hui l'ami, lt comra11.non de ces gens-IJ, et s1 
l'all1.ince m1111arre dt'l'tnait t/fect1ve. et serait peut-Nre 
lui qui rom111.mdera1t les armées brunes et rouges snus 
le d11ul>le sig11e de la croix gammte et de la fauc1lk 
et du marteau, . 

Tout de mtmr. <t ,fil.on d'aMrd. il doit al'llir de la 
r tine d d111.frtr 1 allwncr Jvec les armft< bolchevlqurs, 
ce g.'ntral i-on llrJuchusch, dont le nom a l a1r d'un 
éttMuemrnt azr Il tSI di'ficilt de troni·er Un type rlus 

pwr/.iit de l'o/licier prussien ai•cc tout ce que ce mot 
comporte de qualités incontf'tJblcs, Je morgue et da 
durcit. Le père de Walter 1•on /lrauch1tsch (lait gtné· 
rai. comme son grand-p~re. Ses fr~rt?s. ses btaux-fr~
res ses oncles et ses grJ11Js-onclcs, ses cousins appar
tiennent tous J la caste, ils sont ou Ils llatenl de ceux 
don/ on disait n.;iguht qu'ils n'obt'rrJlt'nl /Jma1s 4 
l'ancien caporal Hlller, cl ce fils d'un douama autri
chien, cl ce ç:emtre rait! et f.imtl/que. Citait eax, 
assurall-on, qui arr~ltrJ1tnt fin.Jltment IJ mJrch• 
asundante Ju Führer, issu dr la filulc en une heure d• 
rti•olutwn. Aujourd'hui. ils obt1uen1 et ccmmtnl 1 

Obtmenl·ils ou, sans en a1•oir l'arr, se font-ils 
O~t'ir r Le na:isme a·l-11 conqui. l'arm{e, ou est-ce 
1 nrm(c qui s'est 1mp:ist'e au nazisme r Cruelle 
tnigme c'est le cas de le dire. L'alllance al'ec les 
holchel'iques fait crnrre que «'est 1.1 rohtrque ~aûe qui 
~·est imposte cl l'armte; l.i cnnduite de la guerre et 
l'e/facemen/ du Führer qui, chef en rrincipe des ar
mtes de terre et de ma. ne (ail au front que des retiU 
1•oya11es qui rarrellent ceux du Prt!sidtnl de la R{pu
hlique française du temrs de l'autre guerre, font crorr1 
le contraire Et nous ne saurons rrobabltmtnl la 1•érilé 
qur /JeauC/Jur plus tard Ah/ que tout .:st obscur JJns 
cette Allemagne ot-scure / 

f f f 

Le /ail est que celte armée alltmandt s'/tJil eff,n
drl.e tout d'un cour en no~emvre 1911>, -n avçns-nous 
pas vu J Brutelles ces fiers o/flcrers gi/Us par leurs 
soldats, surportant que les r,ros Fflt: Joni, la i·eille en
core, ils l>ottJienl le dari~re, leur arrachassent leurs 
tr.111lcttrs? Pour un effondrement, u fut un tnorme 
e/fondrement. Mais, il faut b1<n convenir qu'aussit<ll 
apr.'s. l<J raste orgueilleuse se ress<Jis1t. Les vainqueurs 
aw1ent dtsarmé l' Allema~ne, ma15 dans la crainte du 
l>olchevwne qm, en Allema;;rie. s orrela11 srartak1sme, 
ils a1•aient toléré une " re1Clis'll'thr '" •orle de gendar
mui~ qu1 eût dü tire coridamnte pour l<>u1ours J l'1m
ru:ssance. Rongeant leur /rem. enras:h J'otlrr J l'an-
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cien sce/11er Ebert, pr{side11t de la Rfpub/ique de Wei
mar, frs 1u11kers n11/itaues n'en conscrvêrent pas moins 
leur cvmmandemcnt et, lentement, patiemment, obsti
n~ment, rdro111•a11t dan< leurs souvenirs les exemples 
des Stein, de Scharnorst d de Gneisenau, ils refirent de 
celte paui•re el petite " reichswehr 11, une armée. Dis
traits par d'autres aflaius en pleine euphorie pacifiste, 
les a/lits, vainqueurs d'hier, ne prttèrenl aucune atten
tion J ce phlnnm~ne On assure que Briand jetait au 
panier Id rarports militaires: mais Briand a bon dos: on 
racon/11 b<aucoup d'hi<loircs qui ne sont pas toutes 
1xactes Tou/ours nt-il <1ue, lors du premier putsch de 
Hil/er. la • rerchsn·ehr " liait dlj.} quelque chose qui 
comrtJit Elle le fit bten 1°01r. Celle pre111i~re tentative 
de rt'l'O/u//on na:ie fchoua lam(n/Jb/emcnt, on colla le 
futur Führer entre quJtre murs, oc) il tcrivit « Mein 
Kamp/ "· C'ttaJt un nultnltnJu. 

' ' ' 
Qui lu temrs sont changls I /\'ous ne referons pas, 

lln• /ou d• rtus, l'htsloue Je la prod1g1euse ascension 
dl Hilltr et dt'S rrod1g1euses 1llus1ons que les 11ain
queurs nourrirent d so11 tgarJ. Notr1 ambassadeur 
d'alors, le comte de K erkhoi·e dt Denttrghem. tut un 
des seuls tl prc!i·enu que 1· " ancien peintre en b4ti
mtnls •, comme on d1ia1t alors, itaJI un personnage 
sérieux ,·t Jort a craindre. Cependant, l'armte le 
boudJtt to"·ours · penc t!Mc, un ancien caporal I 
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Néanmoins. le pout'Oir du Führtr s'alf.rmll de 1our 
en jour: en dtpit du Irait/' dr ~'trs.i,/lts, d 1nst1t11t le 
service obligatoire, orJonn~ la rem1/1tarlsat1on de IJ 
zone rht~. Cette fois, te~ mi111aues 1 inqui.tent. 
si les Français avalent mo/!:lis~ . 11 aurait f~l/u ruultr. 
Les Français ne mob1/ulrent p.as , ils crC)Jl~nJ encore 
d la paix par les ntgocration., et n'lta1ent ras plus snrs 
que cela de l'appui dt l'Angleterre tou1ours en rtcine 
euphorie pacifiste. C'est de ce m(lmtnt que date IJ 
rtconciliaüon secrtlt dt Hitler tl dt la uReichsn·ihrn 

De ce jour, •n effet, il /ut rour •on IJrauch//sch et 
ses pairs un homme de glnit, cla1tL'<1'•nt, sublime. 

- " Ils se serviront d' Hitla, ap1ls ~1101 ris /' esca
moteront. disait-on dans les m1luu• u glntralrmcnt bien 
ln/ormts '" Jamais les s:rns de loJ caste n'acccrttront 
d'obtir d ce caporall " 

Pourquoi pas ~ Hitler ria/is.iit lwrs amMwns 
les plus secrêles, 11 rtcrfait la r<r.inJt• ~rrn~e. 11 
subordonnait l'Allemagne tnltère d l'ormfe . .\ur l•trn 
des points, d'ailleurs. il /ais.111 •l IJ Rt•tsc/111'e/11 der 
concessions qui ont dll lui cofltcr l'i don/ on 
n'a pas assez tenu compte. Il a l1q11iJi' son"'"'"" d lui 
l'armée brune, ses divisions de S. S dont il rt'i .. 11t de 
/aire l'armée du Ill' Reich, .-n y incorrurant la Rnic/1-
wehr. Un matin, les S. S ont rrç11 l'ordr, d 'aba11Jo11· 
ner bottes. culottes et blousrs brunes, groJJC's fi i1rsr11.n«.S 
pour rejoindre les casernes. Des " l'nfrro/fi:itr "firent 
pivoter des commandants de rfJ.ltmtnts S. S T;n marge 
de l'armée rtgulière. Mussolini rn.m1tcna11 ses d1li
sions de milice. sts chemises noi,.·s; il n en fut ras 
quesllon, en Allemagne. Si les S . ,1. fur1 nt mam1t•nus, 
c'était pour constituer une sorte de roi te. fort ut1lt '2 
l'autoriU mili/aire. 

El les Blomberg, les Fritch, le. Hamenstrm, qui ne 
comprenaient pas ou qui rh•a1ent d'une rcstaur/llion 
monarchique. furent llmogts ai·ec 1 a~pu1 de l'armr't, 
comme les S. S. qui prote~t.iienl contre lts anp1Nr
ments de la ReischR:ehr et qui accusaitnl ll1Jlcr de se 
soumettre au:c vvlonUs de 1 fiat m;i1or. 1:1 ~ 
4 février 1938. Hlller s1grr.i11 u11 dtctrt r1org.inua111 
/'armée. au point d'en f.iiu IJ puissance suptrlture 
dans le Reich, celle d qui tout doit litt sa rrf1t. 
Au-dessus de tout. le Führer. chef d'F.tat, chr/ d'ar· 
mte, avec son chef d'état-ma1or rii1t1culrtr, Kttltl, 
l'énigmatique. En dessous dt lui, imméd1atemtnt sans 
aucun autre organisme inffrmtdtJlf•'. lrs chefs des 
armées dt terre, de l'air tt dt mtr L'on Hra11cl111Sch, 
Goering, Raedtr. En Allemagne, dt'sormals, 11 y a1•i:1t 
l'armée el, après tilt, il n'y avait rlus rtt'n, l.J rrn
duction ilail ntilttarisle, la c"nsommatlon rlElt'mentle 
militairement. Les ré11es les plus fllU< de l .uJJendnrf 
ttsielll dtpassts. Mais les ;ien.1 de lu rn>le dew1rnl con
naitre bient6t un autre triomphe : ohlrntr du Ftthra un 
sacrifice plus grand encore. D~s t Q 1 Q. <Jns .<e sn11rier 
de la forme du rfgime. l'ttat-ma1or .111,·mdn.1, r(rrt
nant la tradition bismarkienne. renn11a11 les rt l1rt1nns 
avec l'armée russe. Hitler emprl<onna11 lhatlma11 lrd
quait les communistes, dfnonçdit le /wlrl1n·rsm1 comm1 
l'ennemi no 1 du genre humain: dan< " M,·1n Kamrf "· 
il atteignait une violenu dt lans:aRr 1n<1·n<1't • Mais les 
officiers dt la Reischi,.ehr allaient fn n11s<1"n ~ ,1fosci>u 
En Espagne. la lfgion Condor st fa1sa1t lu ma111 sur les 
brigades i11ternationalts, ltt•fes par lt Komintern, ar· 
mtes, équipées. commandlts m1'me par dts Russr< d11 
plus beau rouge • Mais lis Tflat1on.~ dt P>onnt amlt1t 
n'en continuait ni ras moins' tnlrt ln ttats-ma/ors l nife. 
temps, l'armte russe s'lrura11 l>rs " v1rlrrs lu~rl
ques " vendues au fasri<mt ltaltnl irrasf.ts. lrs chefs 
1termanorhoties an1tlnrhiles lrJnrorlrr/eç " C1>11i'11tl"UJ 



_ l rotcl'leur, téoereté, conton aéré, courants d'air sons 
frissons.. voilO ce ô Quoi nous révons. 

f.t "'oie 10 r~olisotion idéale de ce ré,,,f!' • un sous 
v~tem~nt deux pièces en soie indéma1l1obte blanc. oéche 
ou azur. sons bOutons oênonts ou o rec dre. dont 
te!t coutures sont plates. non arntonte~ 1ef"ttte1omt>es 
en est totalement déPOurvu 

Facile o lover. it ne oèse presaue rien. orend Deu de 
place ~US les vêtements. QUère 01U$ dons une YOl1Se,. 
11 est élégant. spartif, sa matière le rend 1nf1n1men t 

ooréoble O oorler. 
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Résultats du Problème N 502 

On~ en' oye la .oluuon uacie .m.. Oepasse lJCelles 
A bientôt, cher F1!1, Pre-Vent; Vive la Bclg1<1J e, clame P 
H • J . Malllrm, Bruxelles; E. Oeltombe, Wintenlag: H. 
Cinln, Vuv1ers. Pourquoi pas • , L. De Scbeppt'r, Wae11-
munster; Baby, attend nouv, prom. le 19 apres bais. at 
doux; E. Themehn. Ciérouvllle; Pcm. Cantraine, Boltsfort: 
K Rossler, Ixcll Les Ro1ns .ont tien de leur roi, VI\ c 
uopold Ill ! , Ldure e1 Jo.epb, Schaerbeek, On connait 
moins la chose qui pen-c <1u'une chose qu'on pense; Les 
croos et la ch.. P tatau1 ! Ba .im·, Jl.1. Wllmotl< Lllllt~ 
b<'ek, Mme A. Lcimcq, Manage: L. Macs, Heyst; L'apothl· 
cwre de l'h6pltal. Berchtm.Samtc-Agathe; Mme M. Rey
' ierts. Tirlemont, Oil donc e>t pas.sè le '1eux z·o,_,au <lu 
Incas? R. J\l . ..C. L., Bastogne, Mme An. Melon, Scbaer
b• ck; Veillons a. la sécur. de notre chère Belgique, A. Pou
' ye, S....ot~ix tBl'U&e< Mm• A. Laude Schaerbeelt. 
l'<Jur qu'on emp.•le Adall et qu'on n·en pale plus, F1ll; 
N Ktinkcnberg, Vervien, J R Rocher, Vieux-Crnappc. 
A Marqu t, St.\"'nt . M \.'an Calo ter, Linkebeek, Mme ,. 
Ldebvre, Charleroi, Et astcar, qu·anantje tare aveu Eupen, 
etc.? V D.; J 8111gne, Bruxelles, Ch. C. Katzcngold, An· 
' n, Le cro.s d1 Rempa1 J. Smolders, Cand, H Mae<:k, 

olenbeek, L w1 lmg®me en Flamandie et Wallorue, 1 
1luoguisme en ll• uleman&1e, M.lllc A Ponsart, Forest; L. 

;bn.niitt. La Bou\CrlP, J Patriarche et son hls Gaston, Nif •elles; Ouhant-Lefeovrc, Quevaucamps; M. A. A. N. à Ver
•icn; M. Goche, Namur, Le vieux père Courtln. Vive la noce 1 Wep1on A. Van Breed.<m, Rawrsyde, L Lelu-

A'latnVllull; L. A. M"•t, Gand, Le vieux z'oLSeau des 
IM~l'.11 • cross chassent les soucLS, BonJ. de Wol Camb .. '!_Y. • ez BN1cquegrucs: Les anubelges au peloton d'exe""' ..Sc..~ 'J. Huet. Bna'.'(eUes: L . Neukelmance. Namur, Baby, 

<-S. suLS heur. touj . et 1·icn qu'à toi; P1errozette du 
K. ·eld Ha1Uw1 fret< Peruwrlz, Jo.. Crérecœ 1r Br 
xclles; J. Polspo<!I Schaerbeek, Scmpoux. J .. Etterbeek, 
que la Jeunesse s'nmuso 'lUX m. croisés plutôt qu'au dan. 
rtn ; àtaunce: trot.s !t:m.'\Ules d'abS. à l'ét.rani('r, J , p . 
Amay. 

Réponse exacte au n. 601 : J. Malarm, Bruxelles 

Lt1 rt?on~e1 dOfvent noia pan;enfr le mardi avant-midi; 
•llu doivent lire e~dite1 sou• enttlOf)fJe Jtr~e et f)O'rter - m ttte, cl gauche - la mentlC'n c CONCOURS• 
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Problème N' 504 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

l--t-+-+--

l-~-4---1---

1--1--1--

uonzontalcment . 1. partie de l'a< mure pen;oMage 
<le MUS$et content de son hnblt: 2. fort1f1ca11on - Ol'llteur gaulois; 3. prenom fort commun dans ccnatn pays -espece d'uot.a1Clcauon, 4. d'un 'trbe auXlhairc - frcqucnt a la campa:rne - faux à mnnche court; 5. ville hongrotse - da.ns le Morbihan; 6. ville de l'lnd<' - attaque bnaque: 
1. en Irlande - 1ruua1es de.; nom et prénom d'un chance-lier de France m. en 1560: 8 riv de S1béne dur~ d'une révolution; 9. fournit des Jouets, 10. bolB.'On se contracte par l'humtdite, Il. pronom - refus commune <!es Alpes:\tar1umes. 

Verticalement : 1. croit dans la forêt - vu; 2 ce qui est propre à une personne - terme 11~rapluque; 3. d~note l'intransigeance, i. abréVJation - ch•! decom11at honit'.ls. 
5. nvtere de France - mesure; 6. sol gras S<'n Ilot de pilturage - partie d'un canot; 7. tvrme de musique: 8. ténacité pronom· 9 vWe de Suèd•• - on l enfll les harcllg$. 10. prehxe rl\'1ère de Ruaae. 11 teiotes. 
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Résultats du Problème N 475 
cmoyc lu 110lut1on e•uctc . L.·A . Mast., Gand, U\urt 
pn, b<:JlUtll>t:tK, V11c Licgeoi.se: uansplantec; C..HI 
, Manage. t ... r .. !-rai.nt:$ lc~SWS>C.nat; Van Ql 
c ~d.•nt-Martm, A1w.1uw,1cs. M. oocne. f'iamur. l\1.acr. 

' J..'Ot.t.•au. (..;ntn1l'1 c. M t... lsc\.el, Dru.xelie:>; t>b. l\'e-

•=:·:~~·~lè. /\t~f~'ii,~ d~,~~~;:eJ}J,~ep;f, 
'11<•'3. Bonns, vinmmcns et Cie cr ... la g .•• Ou· 

; ~~ ~~\~~ ~~1~~~~q~~i,êo~·~~ ;f.!~<\" 
,t h llQCGat!U-Hafdt, llercncm, ~une Oul><ils· 

W l•t'S, !tex l<llpOUt, i:; OeltOmbe, Wint.er.lag, 

~~_:=u"fJeB.;..,terd~ c:~~·h~st~e\~, ~-
"· l\nuelJos, A bOb les traitre> et t:eWC QUI le> CI0-

'1~0;:;~=W111lœ~~~'c~ ~".;!atê. ~~~~ ~:;'.,0 ~~ 
" des roups de pied d• Primerose. M. Charvet; A 
aert, Arlon, Mme t l.J<wter, waurloo; Hailllez tre
ru1'Cl2. J•'3ll A.m:ir de Lagnp ToNoOa; J. Creve
BruxeJ!es. Qu &UL ... Je a Grand·M.; M. Wllmotte. 

• O O<>hearw. Vcrv1cn., Mme L. de Scheppcr 
er. Paul et i·c1n;mdc, Salntcs. F. Maillard, hui; 

1l~hvn\ QL1<·,nucamµs: Mlle Al. Bertin, Schaer· 
.lol• li t~t une t•to1lc lntéT1eure pour ln terre; 

--"'"a..nrm·rtt1•. r;v. Malfroqutl. plomb.-zmgue11r dl· 
XIVll.Th Bn111bUl11, Molcnb<'ck. Mlle Eug. C••tctls 
. R. ~ P. 0<'Cliarnp$. Forest: .Mme A. POnsart, Ft>

C'Ul &tlr que ça va tuupll pu "te a deux d'SteldJi . 
A dJcu à C< tte l*tl! ville de Namur. G. K.: Mmr d' 

.e~. l~~rs·,;;.,~r~~~c~c v~f~~~J'J>~<n;-1"' v?i'>u: 
n. W:wnes-Br!Hœll: lk(rrellc a la Justice, G. l'lt 

hal'rbeet l'llP!l. Mamnn et Axrlle \'rrviers: 7e ball 
An. Je t'aime t1. tu st'~ bon: G. Bots, Ostende· Ch 
" Anvers O Ot'Clotn. Vcn-iers. Pendant que ces 
&'l:musent u ConlttS. LoutclU. L'ex-bagnard du 

» à W \;oordcn, J S<mp0ux. Etterbeek: P Plret. 

~~~père<~~~ ~l',;fs~~uH~rt~· 
~ Ucde: Béb~< B Lbl. C<JCo crossent a11 lieu d·étudter. 

m>ns, l!dlaero••clt A$-lll P<'IIS<! aux 55 ans. Oule • 
: Uilce et FtJ'd.nand. Anv•rs '-lme A Laude 

k J P Am.w; Em Picard Lu.xemboure: Oou· 1 
n dépit dl' Ill Nounouchc ohtt~ ! : !\nie O. Gooriecll:x. 
11ts .\1'ttdWh1~ un jour ~'\Ils toi C''C'St bien le-ni 
L . O.viO Plnrr.mtllo. A P Oilferdmg Antwel"\)<n! 
dv, Fore~. Franz R 1.au1cnl. Hornu; A BrM"eur 

1: R G1iln. Vt r\' lr111 · dt'!le le traitre l\I d·asstster ti 
r,.t'Rnt<· de l 'Acnd J HuN Bruxelles: Délective Gods-

Audcrghrm. N. Kllnkrnbc!"I{. Verviers: L. Neukrl. 
re , Na mur: Mme 0 St.ver\!<, Salnt.Gllles. Bien faire 
llSser <hre J Nrlls h•llœ. L'ap0thlcaire de lr!op1tal 
~tm-Snln,..ARDthe: Drlmouste Uccle: A. Marquet. 

~
lot. Le roux Prt\-1.'rnt. sensible au salut du vrai. •e 
e d!I\' : QJe n• a111a.-je papillon. di• Rllteke. Yet • 

Jœ tracas du • irfrlc • Un salut du L10«ro1s uan.spl 
J.,léi:ecnse trnnspbnttt: A Rommelbruyck, Brwcellts· 
d At•d n"'l.rclf" dr\'° -.drr- Uî' ag du \'Olaot 
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Solution du Problème N 476 

Léon Cladel - A. N. = Adnm Nelppera tépou.a 
Marie-LouJSe 1 

Les réP<>~ exactes seront publlcea dllru notre num•ro 
!u 10 ~ 
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Problème N 477 

4 5 6 7 8 3 

1---''---'--

9 l--+-+--+--+--
10 

11 

9 10 li 

l'rrhoalem<?nt : l. cnticrue - lettre ancleMe: 2. finit i:er 
aue1ndre la c<lte - lndJSuen.sables dans mainta met1era. 
3 danRcreu.se pour les navll'es - atJSal bien clans une ca
Hmc que aous l'aile d·une poule 4 a dl'!! tl<"Ura rou~t'5 
dans les pages rouges du P. L.: 5. chef d'un~ tnsUrre<:t•on 
"lluloL..., conue les Rom8J.IlS: 6 fin de vtrbe - cr#e en 
ltallr par dœ.Phocttns: 7. espoir de la race neare· 8 Ro-

r~ "°'ffftl now pcirwnlr k mardi aoant midi : 

doltv!nl tire ni>'dll!u so111 enDt!los>l>e /ennk et portn 

llte. j !1'41'CM - 14 mention • CONCOURS 1 

~rt;.,i:~d~n ~;::!.;; ~~=·:: r~·~~~~ ,g" ~~ Pr'!: 

1 

;u•·nte de procès: li. p. !ante odorante ceux d°Wle coquette 
s'h'1trnt malaWmcnt 



SANS CONTEST e ,,\; 
ett 

.. 
Paul-E. Cousin, s. a. 



b,. 
<enclt 
q ui ex..._ 

-Pour. 
la 90lna du 
d't<JJI~ de 
c COUn of!ICh. 
communaux • . ' 
cœ>ple c p 23(. 

Jnn - C tJ >'. 
- Pour B. JI. M < 

peintre&. ~ de !'Eco 
Jran-Bapt~ pay~ 
(,1$te, .~ Maunce, peint! 

P RIX DE L A 
La nature ccpricleuse nous fait petit, grand. maigre. 
bien en choir; a lun e lle donne de petits bras, a 
l'outre un long cou. a celui-ci de puissantes epaules, 
a celui-la la grâce svelte. 
Lo confection de serte ne se préoccupe pas de ces 
dillerences. Elle impose aux uns et aux autres la même 
chemise sous pretexte qulls ont la même encolure. 
Chez RODINA vous pouvez choisir le modele et le 
tissu qui vous conviennent le mieux (2000 dessins tou· 
1ours en stock). - Un artisan spec1aliste coupera, ci 
vos 1ustes mesures, une chemise qui vous Ira comme 
un gant, solide. e legante jusque dans le deshabillé 
(bonde de cou et col lrretrecissable). 
Cette chemise sur mesure ne vous coûtera PAS UN 
SOU DE PLUS que l'article de serie, soit a partir de: 

~ Frs. lt9 .50 

ODINA 
Pour la provinc• : envoi d '6chanlillons gra1u1ts avec: la méthod• 

pour prendre les mesures so1·même 
CiROS ot vente par corrHpondance : 

35, RUE DE L'HOPITAL, 35 - BRUXELLES. 

' lC • 4, Rue de Taboro e 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
sée de Louvain - BRUXELLES e !()';, Meir - ANVERS 



POURQUOI PAS 1 

Résultats du Problème N 472 

.. e rtpcrlu1 dolrent nOU$ pan;enlr le mardi al>Gnt midi; 
k$ dotttnt ttu t~dlû• S01'$ envelOJ)J)<! J"""e et porter 

en ltte, 4 1111w:he - 14 mention c CONCOURS t 

Solution du Problème N 473 
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1 0 l--'-4-'--4-~
l l 

E. 0 EdouRrd DNAllle. 

9 10 11 

Les réoon~s exartM\ ~·r~nt publt~t~ dnns notre numi!ru 
du 17 fë\·ri.-.r 

l 

2 

3 

1 

5 

6 

7 

e 
9 

10 

11 

Problème N 474 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

Horizontalement . 1 dCrcndlt ln Brttagne contre les Ro
malJIS: 2. endure les caprices de sa dame - punaise. 3 faw 
brave: 4. défaut de prononc1a11on symbole. chln 
5. tourmente - unit•: 6. lnp• ~tre m1croscop1que 1 
y mouille - servent à des soins hygiéniques: 8. f 
du ne siècle - nommt roi en 192~; 9. énel'1!1e f 
Imperia!; 10 périt. mamicn ·. 11 e•pèce de 1 
tinles d'un auteur <lrnmatl<111c lrt1nç~i.\< $f 

verticalrmertt l. assaain~ en 1793: 2 dia• f" 
wnula1.re - son fils rna une Gorgone: 4 f ! 
- 1.01tiales d'Un compoo;1teur frt1nçais - ~ 
de Xerxès - ruui.. le ba$-Hntre: 6. \ ~ ~ ~ 
LTOis membres - n'eat Jamais popu1A1. 
ment tolàtre: 8. son t>eau.rrere était J I , BRUXELLES 
néttquement : dlSSI~ - commune ' - 6 LIGNES 
- J)OUr fendre dea bllchea: 10. ph< 
qui reste d'un t.rlaic de craln: 1 

AU1tvl'1 , 

~·~· 

.. 

'" ,.. 



Correspondance du Pion 
J. - /114lilVCT .,,, un..-loppe: CORR PIO.V. 
B - S1gnrr Ill bltmtnt et donnu adr<ut, nnon c: - Lor•~ on ,. r~1;r, à LLn u.ru. tndiq&La la 

Il a J1C1 ~ 

ON REPOND 

Pour P, W. llJ. - Ru,, dt• Foriel, 4 Lltgt. - t·011· ou 
Forir, mot V.l\llon, en vieux lmnçals /orlèr•, glgnll!.int : 
tmc rè.Jcnèe 4 la pature du btsllQUZ Gfandgngna110 dl>
flnn ce mo:. : luttrr, bord uttrtew d'u11 champ m11rqut 
par '"' illl"71 pliu Jl'O/ond ~ les autrl!$. Par ~n. 
on dttUlB cc nom A l'e6jl&Ce d'une prairie oomvns wu-e 
Ica bal.es et la prrmltre rnnaée d ·arbres. En Hœboyr. on 
d&l;ne aoua le oom de torrr, rextrt!Dlte d"un champ qui 
ne ae peut bl:>Oo.U'tt da!a le m~me sens •oe le cla.mP 
parce qu'on doit y tourner la charrue rt les cllraux Il 
devtcm aulll &ynonyme de 11.r.ru. Edi Raw"d abonde 
dans Io m!me oens lwpon. à'E.'1leUX 1 et donne oomme 
<111:ine du mot fodrarl/J : prame à /Oin, dmvl coll~cu! 
de futlrr, w "alloo /uure. d'oo le verbe /ortT lt• bltllt.J : 
donner la paille, la lllltr• tr.J.r b<Shaw.x et, èn français : 
Jr>urrltrt. mettre en Jaomert. 

Bfcht, rno1. •allon olgnt!lant b<C, remonte à la plus 
haute anttqu11~. On d1'Qgnalt sous œtte appellation une 
pomte de te1TC 1·ava11çant dans un ooun,; d'eau Telle 
ctat~ l" 0011J1aumuun aenerale de cet ancien qu.U'\ter de 
la ville, partie a.mont du marecageux outre Meuse : u 
btcht, '" !>telle: hl bec, entre Meuse rt OurUle, Ct:S deux 
ooun d eau ..., aé!X'rant apre.s une première JoncUon. d·ou 
A"lllnr : orl{lle au prcnuer confiuenl. De là : Graniu 
bèd1e, p<:llle l>tdl•, prl en blcht, porte en bkh•, JlOllt 
en~. ballDêr rt IOW' en l>Uht ft~ du ch~mm•l<! 
ronde>, Ue de l>«M, fl1'4i tk l>«:ht. He et mëme 1>nmon
~qui rut un moalln 1mou11n des Bt1'monl - A c H 

- Pour L F, J. - L'ortgtne du dlc".on c s·en tlc:her <omme 
de 1-.n 40 • a M divenemrnt expllquee o·aucuna la !ont 
remonter au XIe &!fcle Une czo)aiice tres ttp:ic;due • 
cette ~ue antt L""lgn" comme !ln du monde l'anntt 
1040. Lenquc la da!<: fatale fut dépassée, !Q\lt le monde tn 
nt. O'aUtree ~tflll<llcgll>ua au.nbuent !'C)(prtsSl<>n aux 
royalbes lrrl<!uctlblca qut. sous la R.tvcùulion. parl:ul'<ll 
ano mi'prll Ile la répnbllque. laquelle, selon eui<. ne YI· 
vralt m<!me pu.a quanmte ans Et œ terme dOM> bien
tôt !leu à WUtt'll wne.1i de plalSalltertœ lacllœ. - Euu. 
Pletlock..r, A n.ter/r<ht. 

On 6plemer1t l'èpondu: M J. D P. et Richard M 
- f'<lW' P. IV. /J - D'apr·'$ c !'hmenclatul'tll ll'gales dœ 

commun .. de la ~t&'IQue e<>a 1.,. .;01nernem,.nu français. 
nttrl:lnd.t.ls et bel~e : 1. orthograpl'e proplll{e par ll!S oom· 
IJllMloD.I pr'0\~11CW"' de atall>!•<rJCS. Sattnlhtm; 2 tra
duel.lon et vanante usuelle, Zavelthtm; 3. o~phe em
plo)le daN lts d.JCUment.. admini$tnll.!a; ai ph'~ Iran· 
ça11o 1~ du 14 Fructidor an m S4<t11them: bl ~ 
rl<lde françslle Ilot du e PIU\il>se an IX et am•.. d:i 
19 ?>'1\'Ôe<! an XI. Sa..,,.them; cr periode nttl'landalu <loi 
du 11 .,,-rtl 1827 et du 22 dk'emLre 18211, soventll~: 
dl #ode be!ze Ool du 30 mars 1835 rt a.rtt~ du 12 avril 
18351, Sat-nthl:m: •J td. ilot du 18 &\ni 111481, S11~them; 
loi du 29 avril 1860, savenlhtm; orthographe rmployèe 
par 1 .. oommunea da.n.s leurs soeawc: actuels. Sa11enthem. 
par arre1~ roynJ du 8 tevner 1837. 
Saven~em oot peutrl!tre une altération de S&vel..hrlm 

<endroit aablonneuxl ou saven-thom fmenl , eept tumull 
qui exlst&l•nt anclrnnemmt 5llJ' ce temtolre. - S. R B. S. 

- Pour Od L. - Je \'OUS signale dt-ux ooura édttâ par 
ln ooln• du Mmlat#re de l'lntmeur : • Coun pour chefs 
d'é<i<JIPt de a."lpeurs.pom11l•rs lndWltrtels •. uleur 1& Ir. 
c Cours ott1den tt C&!ldtdat.&>Offt<'lers de eapew.pomplns 
oommunau.x 1, valeur (Io} !r. n suJht de vller la .omme au 
cunpte c P 2301 !12 du Ueu1. Oemay, à Molenb<.oeh'llUnt
Jean. - c u. t'. 

- Pour B M. Jl4ZJi - ll y a. du nom de ~ U'Ols 
pelnlr"'- 10US de !'Ecole !rst>Ç?.l5e et du XIXe alkle • Henri· 
J..,..BapUll<I. Ill'>~ rt aquarelliste; Jullette_ p&teJ.. 
&j.5\e. rt NaW'lœ, pe;ntre de ;;enre. D a;>rto BêDâ.lt, c'est 

le dernier <lœt les œu'ITCI aenllcnt le ml<ux cctecs. 
J. A Z6. 

- Pour Un identUur~e - Le livre qui voi:s con\'len
dralt le mteu.~ me &emble être le Grand Memento Euc;
clopN!lque La.rot:.se. en deux volumes, tdlt.on postérieure 
à l~JO. Il est vrai qu·u oo'1te lWC1 cher , ~10 francs fran
çais les 2 volumes. sau! h:iusao preroc 11Ur le marelle Iran· 
ç<Us du Uvre. - P. w. 113. 

- Pour Y. z. - Nom voua aiinalons t• c IlllUtut Natio
DAI de Radioelectncltk et de cln,.matographle •. dont Ica 
cours s'ouvriront le 9 octobre au chàteau du Pa.rc Duden. 
1nsfltut placé sons le patronage du Ministre d•-> Tran.'1-
porta. 

E:rd~ signale également l°t.lllslence d'unr kole de Paris 
qui ~ dtS cours par oorn:spondànce. V OUJ1 adre>Ser : 
18, rue du Mèndl•n. Bruxelles.. 

- Pour G. V H. - Vtullle: el<CU3tt une eneur glissée 
cbns ma nponse. Tandis qut c Lalderonnel.te, lm~raUiee 
des P&iOO•'> • n·a pas pour =cc un conte.Den ut b>en 
amst pour les autres P'êcrs du œllet de c Ma M!Te 1 Oye • 
leura titre> respecUr. le clllcnt à fis:mce - A m41a<r 
de m1Utq1<e. 

- ~ A. H. P. Dr e- se. - Merci pour \Ot.re aimable 
l(:tttt; nous J"a"roos ran: 11 Tor1ec. 

ON DEMANDE 
- Etant au sana de La Hulp J'"J aul\1 un coun gratu.. 

de langue par correspondance. He."6 1 rat 1><·rthl l'odte,,.;c. 

Q~lq~~a:,,.~~~~1~\.;.d~~~f:i,~ 1ai4 s:l\Olr les 
aru1t'e5 de naissance et, t!wntu•llcment, les ann~ de d"cea 
des pemtru sw\-anta: EUptuoolne Btc:nurt Cecile l'>!.S<'n 
1f1lle de J -B l. Joseph FrançolS. J. De Mr>er, J, Oecœter, 
N G<rard. Alfred B.1&11on, M:U'cel Caruleel. Ph ~winccp, 
Maunce Lang'asl<en.s. Felix Fourne:y, Julien Renard Henri 
Colen. Aug Donnay, V. l')-ands, P.J Antotne H ~en, 
Pl~rre Paulus. P. Artol, w tJnier d'aptta Mwàacsy, Hi.Il· 
non fdMlcaœ à Cam X...monnlul el Mœt:0<.17 - lf c. J7. 

- Un am>able Jec:trur TOUdralt-11 m'lnd:quf.'?' une re'nle 
belge •·occupant d·eltvaie. d'açlculture et <0ntenant de 
nombreuses annonces au •Ujet de lt"m... proprté'.t!s agrl 
cotes. etc,, à louer ou à vmdre' Mm:1 - S 1' P P 8 e• 
M. C.17, 

- Ne se t.rouverattrll pas un lecteur qUI alrnableme: 
plRceratt à ma dlS)lOS!tton une m thr>d• me !actUtant re~u 
du flamand? - Strgent moblltst 4 l'lntendanct 

- Quelle serait l'adm;ee. à Bruxelles. d'un 011;nni&ll' 
pouvanl me renseigner sur tout ce qui ooncerr.e le ch. 
en général : raœs, ~xpœttlons. ~l..vae•·, re\'Ue.'\ livres. uUl. 
aauon du chien. etc. - J A. 26 

- un cb!lieant P. Piste J>OUTT1l t-11 mt; penneure de 
oonsulter les numeros 1 à 48 du t..crou.J•e mensuel Uti07· 
1913• pou1'l.'U$ dt /t!UT C(>Ut><TfUTt (lnd;.tpcltJObltJ c·e:.t 
Ul"l:t11l. Merci d'a\1'1JU_ - A v. D J. 

- Q u poun-alt me dlre ou trollver les livres SUl\'l!Jl~ : 
Chemin ~ Jer ""°1,.opot11aln de l'UrU, tome l. M&Ul1'1, 
tome D. lns'..allatlons. é<!:itb à Pam par la Ubralrie de 
l'En.selgnement techmquo tLlbralrle Eyro!1œJ - \' A :zi. 

- Mobthsé et pere de taaul!c. Je \'OUmals ~tudu:r l'ile<:· 
tncl•é. QUJ pourrai~ ,,,.. pw;sn un tnu~ él~mentaltt et 
~dalre. a1n.sl qu"un manurl d'olgèbr• 1 - Ali> .'d, 
Ur Grenadiers. 

- Quelque lecteur pourrait-li m 111d quer ttn lm·e d""8 
lequel senut donnee la oomcnclatur• t<>mplèt.e de; <h.lfe
rc·nU.S races de chevaux, a\'l"C une étude ~ur le.s mœu.n.. 
l'élevage et l'ulilisaUon de ch11<une? - Erdé. 

- Parcournnt les livres 11&tnta d'!ll anl'irn.• : Meng Tseu. 
Talmud, Bible, Coran, rtc, Je m'aperçois que les plus ré
centes éd1t1ons de la B1blo ne ropmdu!Mnt plus !"" Sf'n· 
1.ences de Jésus de Slra<h, dat.:1nt de 2~ ana avam notre 
tre. Poo!Tllit-on m'indiquer druol quel cllapltre de la B:bte 
""'1L tnsèrês tes sa~tS dtscours du !U. de Slrach ? Men:t 
d'a~ance. - E. G. 21. 

- Quelque charmant lecteur pourrait-il Dlf' procurer des 
roNe1rœmenu bibl1"Jl'llphlquoa 1ur Jehan Rictus 1 Ura ·nt. 
- M. JI. JI 

- Quelle es. J'or>gulé de 1 c><pra<•<ln c taire ;réte • 2 -
c J. c. 



POURQUOI ~AS ? 

~~~~~~!~ion 
... Oont.tnun.. Noe Chan Frire•, ~ pteuae• prat!QUt"L 
Uni à -woua de c<aur et d'eepr1t da.ni ou clrco111ta.oicee dou

our•ueee, Noe Ch&ra FràrM, .ooua •OUI l>•nlMOne attectueu
scrntnt ..• 
~érence parler, elle chal't1e, notre Eminence. 

7 ' ? 
I>~ sotr, 2 octobre. feuilleton en cours de publication : 

C AU l!serOn d8 cltampg >: 
Cei tra.och!t le t.arce trottolr a\ec la v1te90 d"UD ouaae 

pc>ulill6 pu le •en<. 
Ça fait du eombl""aà l'heure. ça? 

? ? ' 
Pou r les gourmets - pour provisions 

rrllablc JambOn des Ardennes. tràs ...., fumé au gené
•it"f Pr/oJ>u• pour longue COWk!r'\'Btlon. W\'fl..:. .:...LC LOùe 

l'l'l<ù: ~ il. 6 kg., 10 à 12 kg. Pru: 33 Ir. le kg. Rmdu 
domlc•h• Bruxelles et agglomémUon. Ecr Immédiatement 
commande à : ARDENNIA, 17b, rue Cardinal Lavlacrlc, 
Bruxcll"'· pour li\'ralson dans le> 3 joun. 

? ? ? 

Du SOIT, 24 septembre !candide> : 
c-eat aux beur• 1naoLUaO~. :lllllll att..ndN qu·eu~ .otrni 

1 
crtUQ~ a"'U est kru. qu·euea le .c.ront. cau·u raut ICI rap
protht'r de ceus QUI o·aya.ni. ne.n ne eoot rlff}, compar• 
• d auttt:a qUS oot er. sont peu. mail DWimolm quelque 

~turelleuu-nt. naturelle=nt 1 
1 

? 7 ? 

~De l'EtOl/e Bclgt, 27 septembre : 
ô~~•e. 24. ... le Duce a recu h:alr:m,..ut. en :pTtatnce du 

i ra':t~r:; f.:!·ta~~~t~~~~~c~:~~ l:ft:u~~~i~t~a :~~ 
ln. au" la •it,J.aUou é-conomlque. - Ha\'U, 
l<HIS8t: .ARTHUR 

J. iL lu Cl"ll.'ru.l'e ? Qu'eske qu'elle fait. la. censure ? 

.-{ ??? 

LES ACTIONNAIRES ON1: U."TERET A URE 
J.E DIMANCHE. LA CHRONIQUE FINANCIERE 

os u LA GAZETTE» . 
? ? ? 

De la W aUOM!, 3 octobre : 
Londret. :.?. ~ Le rorreapondant du c Da117 EJ.preu • • 

CO~nbal'uo dk:J..an. avotr apprJ.a de llOW"ce al~de QU~ te: 
~œurr a c1onn6 l'ordre au m.arê<.hal GOtnna. Qui ~ 

d uunen\ ee 1'&nt.o..lt qu·aueun a\1on alltm&n<l ne aunole:rlLlt 
mata l"Allem.ai"nt, d ·emp6cher l tout prut 1H ratd.I de l'aV1&-

\ c , nt~~nnique qut lance des traci. Ctatlnfa • la population 

1. <•PM"• vital des a.vtons allema.n<1:1 eat pan.out., aaur en 
All'°Ola6:'llC. 

? ? ? 

.De Wrek-End, 5 ma.rs 1939 : 
L"electtau du plu. bel enrant de Bc11tque 19P3 pt>Ur le tltre 

du plu.a bel enta.nt. d·Europ.e. Appel aux pa~nt.a. 

' Lœ parents ont cillquant&-<1uatre a.na dea.m eux pour 
tlioolcr leur produit. 

? ? ? 

De L'Drdn, Ier ocl<lt>re : 
Nou,. noua pennettrona da rap;>eltt que nou.me~• (al 

)>UYUllA llce>. , } 

Ce Us lie aurait eei ""'~rement réprou•·e par Vtr111I•. 

ou Proçrù de S4onc-cl.J.o1Tc O<ccnde d 'Un ci:cne> : 
Le t...""S.nWttant!Q.ue •lent de Il' coucher 11ur le U'IJlC 
Vrai, c'est le caa de dire qu'il en a une coueb•. ce 

transat: ... 

' ? ? 
Du Radical, de Mlll$Cllk, Z~ man · 

to11iJ:\.U' de f"rance p11n. cettn aonee. le 19 JuUlet ju.aqu·au 

La vollà. la oourse oontrc 111 montre 1 

7 7 ' 
Ou Réveil du Cantal, 4 avril ; 
!.L Cbamlnad.e. coa...mc d~• la cha..MOn 4e MJ.attnsuett.. 

at"alt ~a .. ~m"nL deux amoun le D'•ocit et. ta culture 
Sl on lw "oie 1es amoureux, c'est ~e Balter 11111 

ne sera pag oontcntc 1 

? ' ? 
Orirez un ~t à LA LECTURE UNIVZRSELL& 

86. rue de la Monl.a(llc. Bruxellœ. - t00.000 volumes en 
leetcre. - A.bonntmrnts so !rana par an ou 10 fn.nco 
par mois. - Fauteuils numtrotk pour tous les l.béàtres e~ 
réservés pour '"" clntmas &Y<'C un• ~nsible réduction de 
prt.X. - Téléphone 11.13 22 Jusque 7 heur"" du soir 

Demandez le r.atalogue de la 1.ecture Universelle. Un 
\'Olume rellé 1900 pageai Pnx : 15 lranca. 

7 ? ? 

Du Populaire, ~ Nantel, 25 anU : 
La nou\cllc de l:\ llli;n.ature ue ,·accord 1~nna.no-&llemand 

a cau.st une certaine nn.,:oalt6 
Tu parle$. Charles 1 T'en rs cloué, Barnabé 1 

t 7 t 
De La ~·;~ Jlarocamt, 30 &\T'I .. ce m:istlc qu ,-!en~ de 

lo!n. dans l'upacc e~ dans le temps, mals Qlll n'a rien 
perdu de sa lll\l!OQuerlc 

PWDte & fié l)Ortfe par Tatar bOll M<l>amed pour •ol 
de botlns. S&tha Oultl'J' tn ut l'auteur, le na.llate'Ur. l'\D<
t"rprtte pr1.Ddpa1 

Ce sacre s:.cl.a o·auni jnmaia hm de nous ét.Oruler 1 

' 7 ' 
De la Ret-w du auttuTI et dt1 htTtt (juin): 
Henri Bordeaux. - c 1A C~ndro cbaude >. - PlOn. Htlt . 

· 244 PP-· fr 18 000 
Par le t.emps qui court, c'tst cMrot - c meme • pour 

244 pages de M. Henri Bord•·aux. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Compagnie d'Electricité de Kovno 

RAPPORT DIJ CO.'iSEIL D'ADMINISTRATION 
ci l'c.uemWe gtnhale urdt ""'c du J actabTe 19'9 

3.l"""'1eurs. 
No'15 a'-om l'honneur de •ous faire rapPOn. sur notre 

:~=~e1~~~t3:·n'/,~~~~~~ ~~ 1e=OO:~ 
de proflt.5 et J)è'rtes dr~ a ccite mt'me date. 

Le contf'Ole des devues wuiours en vtlt\Jeur en Ltwarue 
et la situatlor. delldtaire de la bftlar.ce rommerciale entre 

â~ ~S,d•:.,~. ~''f.'i· ;~Jo:~·'!,~ ~~~~u.1i:.11~!1~~~! 
d'EclauaRe Elcctnque de la Ville do Kawoas. rompartaD~ 
240.000 lltas. l'ous a\On.t rit\ pm es ainsi moment1Ulemen1 
de La source pnncnJale ()(: nœ revenus. 

D'autre part, nou.. avon.s t•u a supparter la cha.rie excep. 
tionnelle rt::.ultant de la vrorQlo!a.tton du terme de not.re 
Compagnie. v0tee daM 1·.....,111bh-e w<nèrale du 16 mat 1939, 
et a prattquer un emorU..cmont maM1f rendu nécea61llre 
par la ba:sse un portante dl! certai.ne.:i. \ aleu.rs de notre pot· 
tefcwlle. 

une~~o~= Ql>J~·~ ~u'e~nl9::. P=~ 
avec celle de notre !!!laie L'Xplo11ADU doru le dé\oelop.,.. 
men~ se DOW'SUl!. tavorablrmcnL 

Pendant l'année 11138. la quanti~ d'tnercie vendue pat 

~ll~~è .1!·~1~~~~i~:·. r~·:=:i: 
Le bénéfice d exploltauon a &UR'ffil'nte dt 14 p c. enVU'Oll, 

:1"1~~·fl:!t':. 'ês!1'u~1~een.:U~'al;,~ 
f>t~ minntf!:nU au tst,.. n,..,.,,.M,.nt dt 3 n. c. 



0 F F c E R s 

Pour Messieurs 3es Officiers 
de Terre e~ de· I' Âi1r 

La question de l'uniforme est d'importance. 
Tous désirent particulièrement : 

1. que chaque détail : drap, modèle, coupe, insignes 
soient réglementaires; 

2. avoir un vêtement de qualité qui leur permette 
un long usage: 

3. ne payer que des prix très raisonnables. 

NOMBREUX SONT CEUX QUI ONT PU CONSTATER 
QUE CES DESIDERATA SONT TOUJOURS SUIVIS 

TRES ATTENTIVEMENT 

Union des drapiers 
MARCHAND TAILU:UR DE GRANDE CLASSE. CIVD. ET MILITAIRE 

A DES PRIX TRES RAISONNABLES 

BRUXELLES 82, Chauss$e d'lxelles 
32. Marc!t&<JUX·Herbos 
3(), Rue des Colonies 

S. Pic=" Teniers 
B. Rue de l'Université 

15. Rue du So!e'.! 

BRUGES 
COURTRAI 
CHARLEROI 
NAMUR 
HUY 

5, Rue Ph!llpstoclc 
22. Grand'Place 
25. Rue du CollèQe 
21, Rue des Cro!s!ers 

S. Grand.Place 



d'avoir noyawt les Sol'icts i:our le comi:te dt l 'Alle
magnt "· disi:araissaientt 

l:.t enfin, comme le voulait, deruis drs ann~es, l'{IJt
ma1or allemand, Hitler a tendu la main ., Staline. libéré 
Thcilman, remt sa doctnne. dtchirt les chaptres tes 
plu~ importants de « Mein Kampf 11 comme un vulgairs 
traité, 

" Il est le prisonnier de l'état-ma/or 11, dit-on. PM 
mtm•. Il obtit instinctivement, par atat•1smt, en bon 
'Allemand qu'il est. li ob1W comme du temps qu'il ttoit 
fl c,efrc1tn •>.C'est ce qu'avaient compris. 1Us le dt'but, 
les Ktitel et les Brauchitsch. Le fuhrtr, jJdis, a été 
Jress' par des feldl+ebel IJ la hauteur; il a rtçu l'em
rrelnte. Un officiu pour lui est el sera tou1ours un 
llJThomme. Il n'imi:;me J:'llS dt rlus ~eau srutJcle 
qu'un r«glmtnt au ras de parade li l'arait aprru a ses 
S. S. qu'il p:nsalt jüdis en rnuc. Au/ourd'hui, c'est la 
ictrlt.ibl" arml" qui défile dn·an• lur. rour lui. Qu'im
('Orte le reste. fi est heiircux. Il /allait flatter ~a i•aniU, 
sacrifier dflihtrt'ment tes snu1·1 rurs de IJ monarchie. 
f.tS rtg1rnes c/iangent, les homme) pùssenl, l'aimée 
allrmanJ,• continue. 

Keitt'l, bninencc grise. agrt dans l'ombre du Fiihrer. 
plus rroc/re de IUI que n'importe quel n<IZI de la pre
mi~rt lieurt. t•on Brauchitsch commünJt l'.zrmü de 
,..,,, fils d'o/fieter, o/fiCler d'ttal·müjor, n'ayant 
famots Jaignc! sert'ir d la troure il est un des artisans 
de la rlsurrecJion dt l'armle allt"mande, il tsl dt ceux 
qui n ont famais dtsesi:tré. On le dit tra1 .. 1illeur intel
ligent tt imrltO)Jble. Il ne p;irltta jJmals commt ce 
rJu11r1 Kronrrinz de 14 guerre fr;zfcht en 1oyru$e. Pour 
lui, la guerre est une chose sacrfe horrilllt •'I s~riru<t. 
Si on lui en laissJi: le moyen, ri la fnall unrlacable-
ment comme a rars?vie. 

Commt d'autres, il a ll'ngtcmrs hésilf devant cette 
auttre et. par/ ls, l'audace du Fuhrtr l'a tf/raJ'· .\lais, 
au mols d .zoôt. ayant le matirnum d'atouts en main 
disposant il l'ësl d'une force o/fensit•e lerril>le et de 
l'appui ru.su, d l'Ouest de lignes dtfcnsivts formi
d<1hl1s, sentant que désnrmais le temrs tra1•a1llerait 
contre I' A lh ma;;:~e. il est de ceux qui ont dit au Führer: 
" Maintenant ou jam•isJ " Et u fut la guerre. 

Sins doute crO)'a1ent-ils tou< aprts tant de succ~s 
• d1rtomJtlques 11: " Ils n'oserant p.i< 1 1 a Polngnt tst 
lndNtndablt et lt< França1< tl lts An!(IJis nt reut•tnt 
lul litt du moindre secours li \ a la ligne Sitgfried. 
Ils rteuleror.t Un nouveau ,\lunlch est ctrtain. n 

Contrairtment li ce qu'on vain reurlt ptnse, lt~ 
mUltalTtS professionnef5 n'atmrnt ra< fa guerre CtUX
CI la rrtrarattnt mais arec l'esrJranct qu'elle n'lc/a
trrait f'JS: leur malheur, c't.<t qu'awc ltur rsycholo1t1e 
mllilaitt, ils finissent toufor:rs par f~lrr drs trrcurs de 
cùlcul ~ ntsmJrk, dans sr< heure1 d'ühJndon. le leur 
rrrroch'11t am~rtment C'est ce qui lrur t<t arri1·f cette 
fols-ri lis n'ont pas cnmpri< qu'un momtnt 1•it11dra1t oil 
ltl ruis«mces occident11les ne rnurrnirnt plus eider, 
1nn1 rennnru aux droits. aux principes qui fnnt leur 
flllson d'ltre,. qu'alors ce .<trait la i!,Utrrt, la eutrrt li 
/Jqutllt ils fiaient trl~ birn pr~r lfb m,lffrltlltmtnt, 
militairement, mai< non mnrJlement li< Mt rnJu 
l'autre paru ou'il< ont trr>r ttif!.f du rrurle allrmand • 
/IJ '" td~tnt dlili tror au commtncfmtnl dt relie-cl 

- " ~ous •ommt.< int•u!nlraNt< distnt-lls nous 
at'On' p11ur r.ou< lt nom~re, la foret. • lis ount m~mt 
rultr dt lrur bon droit/ - " U:r vittoirt tst li nous. " 

Ils Ir disent ttlltmtrit haut qu'il. ont dttli l'air de 
n• plus en ltrt trls sors, el ruis .. Votre, disait 
?anurr.e, qui f!Jll du rays de fr,inc' d du Gtnérul 
Gamelin, 

A Berlin? 

Un de vos bons amis nous assure, !\1onsieur. que 
vous êtes extrêmement embarram depuis quelquea 
jours. Le camarade Hitler, •uivant une suggeetion 
du camarade Staline. vous a, parait-il, invité à vou. 
trouver à Berlin 1..- jour où les camarad .. s soldats 
du Ille Reich y feront leur rt'ntrée triomphale. re
tour de la victorieuse campagne de Pologne. Votre 
présence à Cf'tte 8Ull'JSte cérémonie est vivement 
souhaitée, Monsieur: ellt' consacrerait ladhésion de 
la Belgique bolchévique, n..-utre et loyale, à \'œuvrc 
de paix et d'honneur entreprise par les gouverne
ments de Berlin et de !\l~ou. et signifierait au 
monde que nos huit millions de compatriote. en 
ont assez de la tyrannie insupportable de Londres 
et de Paru. L'invitation du camarade Führer est 
pressante. Or. vou. hésit..-z. 

Votre premièr..- réaction oe traduisit par un jail
lissement de vocables brefs où la traditionnelle 
morne plaine. le pèr..- Duchesne et le Père l:bu 
étaient pui«amment évoqué•. car vous avez le 
verbe explo•if. Voua S1ibodori..-z qu..-Jque détestable 
mystification ce cama rad .. Hitler deva:t se f. .. 
de vous! Vous imaiiini<"z votre confortabl..- bedon 
congratulant, au sommt't d~ la tribune officielle, le 
bedon pavoisé du souri11nt camarade Herman Goe-

JEUDI 19 OCTOBRE 
AU 

PALAIS DES BEAUX-ARTS 
A BRUXELLES 

T R A C E 
DE LA 9e TRANCHE 1939 

DE LA 

LOTERIE COLONIALE 
SELON LE PLAN DES CROS LOTS 

SUPER CROS LOT : 

UN MILLION 
CENT CROS LOTS DE 100.000 FR. 
S0.000 FllANCS et 20.000 FRANCS 
100 LOTS DE 10 000 FRANCS 
61 100 lott do 100 à 2.500 lunes 



ring cl vou• uouV>C'Z cette vision grotesque et ridj. 
cule. \ ous eentiez aussi qu'on voulait vous faire 
trotter derrière le char du triomphateur. Zut 1 ja
ma-. de la \1c voua ne mettriez les pied& à Berlin. 

Et pm1, vou1 étant ll.nsi mis en paix avec votr~ 
con&e1encc d'honnête Bruxellois, vous avez réfléchi. 
Un ordre, après tout, ,,., un ordte. Cela ne se di•· 
cule paa. Et cela n'engage pas la dignité Le moine 
et le militaire se oentent-ils diminués parce qu'il1 
font les quatre volont"8 de leurs supé11"u" hiérar· 
chiques? 111 n'en gardent l'âme que pluo l.bre et 
plUI sereine Or. le propagandiste bolchevique n 'e•t-
11 pas une manière de moine laïc et qui dit militant 
dit mil1ta11e ou flrcsque Il n'>. avait donc qu'à 
obéir Il fallait an .. , Îl Bcrl.n. 

Pourtant, votre hé...itation n"étair pas totalement 
vaincue. \-'ous ne pou,•it-z oublier que vous a\·~z 
pa..<: quatre années de votre remuante vie à 
a occire J,. Boche n. \'ou& avez fort bien tenu votre 
fua1l, de 14 à 18, el vqus saviez pourquoi, ~Ion• 
sieur. Ce ne aont pas let soldats "êtus de gria que 
voua viai .. z : c'ear !'Allemand m llénaire, l'envahis· 
aeur glouton, orgu..,illeux et supérieur. •emblable à 
lui-même drpuia de.• siècles et des siècles et dont 
le credo ec tradui.soit par v;olence. astuce et cruau· 
té. Et voici que vow vous interrogiez: ont-il• chan. 
gé, depuia ) \' ous n ·osiez répondre. 

Pour vous écla' rcir li"• idées. vous avez alou 
jeté Ica yeux sur un journal, sur votre journal (car 
voua n'en liaez pas d'autre. bien entendu) qui est 
la Voix du Peuple•, • vox populi • · el l\ qui (., 
ton eot donné par un rédacteur qui oigne froide
ment: Lalmand Ce Lalmand écrit sans broncher 
• face à la ruée victor\<'~ des troupes hitlérien· 
ne•, l'IJ R S 5. a dreMé une muraille infranchio.sa· 
ble. Elle a préaervé de la dominat'.on nazie ce qui 
pouvait encore être sauvé d'une Pologne trahie par 
les colonels et ab1rndonnée par Londres et Pari1. 
Aujourd"hui, l'Union Sovjétique, exploitant le auc· 
cèa qu'elle a remporté, oblige le Ille Reich. non 
.seulement à rrnonccr à ~s conquêtes. mai!'I aua.si 
à s'a•oocier aux efforts déployés par le pay• du 
socinlisme "" vue de mettre fin à la guerre ... 11 
\'ou.a avez lu. ~1onsi~ur, '\'Ous VOU.5 ét~s a.~t·s. \'OUI 
avez relu et vot,. êtet parti du plus fracas!'Ant éclat 
de rir<' qui vous ait jam"i~ se<:oué depuis le jour 
où vous avrz battu le camarade Paul-Henri Spaak 
au poil du P 0 B. Cru si \'OUS fûtes jadis envoûté 
1usqu"à la gauche par ~loscou. vous avez gardé votre 
bon SCIU 111nJU que la faculté de vous ~sbaudir aux 
bourraccs de crâne rxcesaifs. 

A>·ant ainsi recouvré \'Oire bonne humeur, ~Ion. 
aieur, VOUi &\r"l rC"conaidéré avec un esprit plua c:rl· 
tique l'invitation du camarade Hitler, apostillée par 
le camarade ::Haline et vous vous êtco demandé ai 
elle n'était p1u l'C>"uvr<' de quelque camarade mY•· 
tîficateur . Héfli-chiasAnt davantage. vous vou• êtu 
demandé encQre lrquel de• deux camarades trom· 
pait l'autre ·•He le plus de cynisme. Cn fauve par
fum de trohi,on vous donna soudain la nau$éc, 
votre foi vous !Cmbla vaciller. Et !"oreille de 
• Pourquoi Pas} • dis:ùnulée entre deux traité• 
de médecine générale, dans votre bibliothèque _pro
fcssionn .. llc, crut vous entendre murmurer: Tout 
le monde S<' f • de tout le monde, là-deda0$1 Je 
commt-nce à en avo''I" :soupé •. 

7 ? ' 
Pl>ur le plou dé\:al par M.ln.<!eur Cinquante 
Reçu 50 rnu es dl- M Aclt Ile \"on Obb<rgen, ~olen~k, 
~t>Çu ~ 11utres rrauca 110 •Une = de plouc•· 

La semaine décisive ? 

On a d•t · cette S<ma~ l!Ct'll dœl.51•è: la arnialne c cru
ciale ». La rumeur venat: de Berlin; ~· a·rst ttpe.ndu& 
d~ns toutes les capitales. Qu'allalt-41 &e passer? La paix? 
Il i· a des gens QUl tl$J>êrent toujours «OOtro toute csp6-
ran~. La guerre à outrance? 

L'oUcnslve de pa.!x - U faut blrn employer 1 a.rtreux 
Jargon à la mOde - s•est produit~ 8""' a• produire, pU!sQue 
Ha.er n·a tait aucune deman:b,. omcu•l'.c. Mal.s elle a tour
né court et Il semble bien que MU&$olln1 se soit retiaé à &e 
prtter à une mtdlatton qu'U était a!lr de ne pea faire abOU• 
tir. 

A!ors quoi? L'Of(enslve foudro}ante? La 11.'malne n'est 
P<U achevée au moment ou nous tcrtvorui. Mals on n'en est 
encore qu â des CODcenU11tlona de trou~ alkman<!es &0.r 
lnquelles nous - les cn11a - noua aommcs ma.: -=~ 
On en a = certainement beaucoup dcrrlè~" la pa.nle da 
front où 1 armée française excrœ b plœ fone presa!OD. 
Mats an eo signale ~lmleot du c6'é d Alx·la-Chapcl:e, 
meoaca du c6te de la HoCande, et mème du c6té de &!e. 
On parle enfin d"une attaque maoal'l'e de l'a'1atJon aJ:&
mt.nde sur les pons an11la1S Bref l'A"rmairne attaquerait 

1 

p&ItoUt à la fois. Tout eot pot;alble, ma!B c'est tou~ da 
m~me un peu lnvralsP"'1tblable, MtflODS·llOUS des Imagina. 
1l01111 apocalypuques. 

Quoi qu'U en soit. le drame se noue et dtmere les oou
l!Mta on enu.nd le rlre '8rdonlque de t!taltne, Je \"erltable 
vnmquPUr de cette pre=ère phll.I • do lu 11Uer-e, 

Du nouveau pour les SOURDS ! 
C•· . .;onr ma.1ntenant d1:s M;ctuphoac.~ d1· l5 e:r fpl·ts l~gera 

qu un Lracele: .. monue•. ;.nflrumt:nt. i>iu.» pu~n 1 ~~ J ma...s. 
Ampl1!1eatl<ln a Lampes ou Miaophon.que, tcnct1o=:mt 
pa.r Coodulte Osœuse ou l'OreUle. Dem Brech. c B • crat. 
Acoi;;,-nco:<, 35. Bd. Bl&cbol!shelm. Brux Tél. 17.57.-H-

La paix selon Hitler 
Doce, M. Hl Ier veu. .a pa.lx.. Pour lu!. l& Pol~ mlli· 

talrement v.uncue ~ depeœe - OOtU> lêr'.r, œ:a &181illle 
qu'il ne sutiooste <lll$0 fa<:l.O» aucun mot:! de l1UerTe en 
Europe. Pourquoi la France et l'A1141leterre oo~llea prts 1<!11 
arm•·s? Pour secourir la PolO&'D•' Or. le plus falot fonc
tionnaire de la Wilhelmst.r:IMC pt:Ut VOtlS a.rrtrmer sur 
l'honneur que la Pologne n'CXU.te plUA .. Supl)(lbOns que 
l'on se charge, un jour. de la '""'~""'· sous l'une ou 
l'au•re tonne, pour des con•en""<X'S punm<"nt pol>tlques, 
cet con • oe ne ser-a ni l'Andeterl•. nt la Fr.mec, A Mos
cou oomme à Berlill. c'est clau' comme :e Jour L ordre re?I>e 
en Europe orlenta:e comme U ~ demalD dan.s les 
Balkans. De""'1lê! le - a sau•~ la pnlx rt l'an 000-
,..f'!ldra QU en s'alliant avec le\ Id~:~ du Kr<ml:n, tl n'a 
reculé oe ~e f<1:s. deTaDt aucun llllQ'lf œ 
ln d~otral es do eDt, dès !ors Ill leur \O.o::l~ J)GC!!:• 

que n es• Po-" = vam moe. tonsldmr la &!tua\loD noo~::e 
•VK c réallslile •. Il est trop tard pour S3U rr la Polaene. On 
~ ae bat pas pour uo mort ou pour un r,un6m" A l'ouest, 
•~ pire peut <neore ê•re ~·~ S! l'axe Pdrl.s-!Jl:tdres per
.s!.s:.i d:l.na l'ldée d"Un oonflit couh cix e-t wuue, Il de\·~ 



3068 POURQUOI PAS ? 

prlSldre - responsal>Ult.és de,·ant J"oplnlou mondiale. L AJ. 
~ a.ootp!era 1a Juto.e qu'<>D :u1 lmJ;><M, m.&a el!e ne 
l'aW'a Plia YOUlue. 

Tel - le t.bème de l' c o!!ensive de palX • que :e Re!ch. 
• l 'heure o<) 11<>us t'crl\'oœ, compte déc:Jen<bu cette aem>t!!t' 
ll n'est pas IO<Cli". de pn!\'Olr qu·ci:e ecra m<n~r tambôur 
b:>tl.o>nt, pe.rœ q ~i. Hltler la t.ient comm,• n0>1JOIUnknt 
décl.alve. NI le d~1.11er dlSCOUrs du prél!Juem Lx~ a<l.er, ni 
le& &ll lnnalJona ré1t.eréea de MM Cbam.berhun <t H&:llax, 
ni mèrM la proclam&tloo radlodiffuat<-. dun3nche, ~ M. 
Oburchlll ne semblent avoir COll\'8lncU le f'Uhrer que les 
pont.a sont lrrémedlablement eoupœ en:re lea d~•cr.i·"' 
et l'blt.:~:"lame .•• Déc•dément, nous ltnlruna Pl'? erolrr que 
l~e du maitre de l'Al:em.&IP"' n"<tlt ruère molr.s 
totale que celle de se,s humb:eo su~ rt qu U eat peui,.~ re 
le premier <l(o~ du Reocb à ne pea -.: rap~ ;.,. ondC.'1 
• :zan1èrul 

Pour résister 

un k>den dol1 être blen coupé et b:rn flnl par une maln
d'œuvre experte. Seul, c:cc. rue Neu\C, \'Oll5 <>lire cette 
pranue. 

M. Mussolini 11 messager de paix u ? 
Ce p;wvre Duce, decidément. ILUl'I> <tt' ma a PM m.û de 

a ooes p&r son compère de &rlln. Non .seulement, Il s e.t 
"'®monn~ et contorsionné pour l)<"rmett re au n11uonal·&<r 
ciaUame de rtal!SeT Li p'upart de aes muunua coul)ll en 
Euro"" centrale, ma;.s on attW<lalt de lui qu11 1<1 la.>00 'e 
purt.e.parole dudit Il.lttona!-wclallsrue pour =er le; 
bJ<lom et préparer la palx .... :on Hlt~;r all1': du komintern 1 
n n ·a pas rau- de se préter • ce role. 

Ce n"•t po.s que œt emploi de c mOS:'"'i'"" de pau • Bllt de 
natw'e • ~p.au-e au Duce. eo principe. B.en au ron•ralr.,. 
l 'll&lle laacl5!e tt&nt nan.re. ~ peu~t,.., la aculc p:.il=."'!ce 
.~.,., SUi«ptlble de faire ralabl<inent pc.sir cer-.allls 
&l.o\lta dans la balance de la j)IUX. Ld ra)>;;>Or!.A entre 
aom. et ll'S démocrat.ies occidentale. ac a<>nt sm"'1l:ère
m c:11t adouc:a, en e!fet. depias la campatn•• lllkmande con. 
tre Dantz'<I d'abord et la PolQine enau1te ..• Lt• p>e:e i<'· 
llW>O-~. s1l n·a pas proprement sJdcré M Mus.,.,IJ.D.i. a. 
IJ&t contre, Jeté Wlê lndi..'ICllw.b:e oonlu<ton d.u.., ll's hauus 
epb~ lascl.>ws. et M. Vlrg:nlo Gayd4 a Ni pré de tourni·r 
ll'Pt roi. .on porte-plume dans son encrier a\'1\Dt d• chanter 
d~aonnaUJ lu bo.>annall.,. trad1t1onn'1s A ln •I ·ire du 1 pact<' 
d"acler •· AU&Sl bien, la POiogne c Uqutd~ • !la n1unene ne 
~ Jamals t.ous ses dro.:.s!I. 1<! Duce .1-wl e<t!nie quU 
n 'an.11. en l'occurrence. aucune • paro:e his or.qu" • à lai.<.. 
ett t«nbt'r du b&'.con. 

Quand somra ce num~ro. nous acrolUI peut.fttt plus ou 
D>OU'\.• nds sur la na~e des con enat ona qal eurent lieu 
lundi, à BnUn. entre le ta.Ddmi Hitler Rlblx'n'rop et le 
comi.cendre Cla.no. Nous auron6 probeblemmt appns, Jl&r 
~ WormaUoru oomplalaanteo de J"A•enc" Bt-lp, que l• 
Pllbrtt éWt •Or - gmndo ch<!\"&Ult que M von RWl>entroP 
o 'a\'&lt pl.5 un bœuf sur la langue, et que ' nlo:tun~ C.ano. 
brutalemmt •rrach~ aux douœura dl' 1 'l ltt \'J:~ dlplom.a· 
tique. a ttpgn~ Rome les oreUlca l>ourdonn n'C3. n~ Mchant 
au Juat.e cal'lUll"nt U convenait de prM<>ntn à son redoutable 
1>8u1*re les nou,·elles exlg<'nces 1 arnleà'.fli • du 8T<'<' boUt 
de l'ue Berlln-Rome. 

On patine en plein air 

Q'J'elle n'a nullement l'en\'le d'uuu1en1r dans un cc1nlln 
anné, ru aux cô:â de lAllemAit>C. n.: ~Oil a dit qoe, 
powsée Il bo<J• cJe lm t Juaqu à ~énvaocr seo aco:>rdi mill· 
taJ.res a"~ le Rc:ch. R.tpêtotis que nm n'<:->t motn.s sùr. 
L lta;Je Joue O"J \7' Jouer 1i;on1 r61~: un ro!e de paa, Elle 
s'y emploiera à rond, m.it;int i• profit l'atmœpb~re ''"o
mble de geg relat1on& actuo!lft! a1ec la France et la Orand• 
Bretagne. Mala n"1Ue n<' wut PM rrnancer à ses rt'vendl
cations aJr.ca.nes et :rni''<llterrnnéennca. Or. ga,ng l'appul d u 
Reich, elle ne peut nourrir que deo tilpOu'S fort lunltea 
C'est pourquœ nuu.a pcraUJIONI à penat:r qu·on "" fait dea 
UIUS1<1& qllalld on •pécule sur la. bru.que cas.sure ttaJo. 
allemande au scull d~ é\énrmcnta qw ont bien tout 1 ai.r 
de se préparer. 

S. n aUe khoue dalUI la m~on de poll.~ dont R•tlcr l'a 
chargée. llOU3 saurolUI a:ins doute par un p:'OCllaln dlacoUn 
au RelCbstai;. dans '1 tlle mœun r AllMDaillt hltlérltnno 
mt.-nd suwon..- la T<aponsabill!t" Jur1dlque et pntiUque de 
œt t!ichtt. De tou'e manlhe U e<t ln!tnimec.t ,.._'Il prllà>ble 
que le F'ührtt r.,. sache cré à ron alla! d"OUtl't'-Brmner 
d"avoir tenté l'lml>OS5ib?e wur lul t"\1ter une ruerre d<>nl a11 
.oent bien que. de p.ua en p.u.s. Il l'\."<loote lt"• ddal~ 
êventua.;.iê:s. 

L'Abboye du R.ou~...Ctoltl'I', o'tabl peint en bla.nc. ttl 
33.11.43, à Auderghrm-Foret, r<'Stera ouverte tout l'hiver ~ 
sera touJoun bl•n ptmpantt", btrn chau!!tt pour voua ac
cueillir. Centre de m~ prom. Trams 2.5, 31. 35, 40. 45. 

L'énigme turque 

Que rera la Turquie? M S<lrad.IO't!OU 8 t•é ibôte du 
Knm..n. w l'on a banquO:té ,;n aon bacnt'Ur. A Alùarn, <Cl 
es :nanUesiè!?lent 1011. cont:arl~ du c coup de foudre• c.r· 
ma.no-ru.sac On &\-ait brlllamm<>nt n'slst<' à ll •'Oa P •P<tl 
et ro:.à que. par ce mime M \an Papen. il n'est phla du 
tout certain qu on ne do •e Jl<l' Bena blement rt'IOUchtt tt:r· 
t=es dispŒ!tlmu du protooole Milo-rranoo-turc. notam
men~ en ~ qui co.-ice:nt' une ln'crvenUon t-urque d.ans UlAI 
act.lon dmocmtique C'Olltr<> l'URSS. A Ankara, Oii oontillue 
a ne pal< alm•-r be<luooup de <'<>~tran,,. M. s :.a.nne. 

Evidemmem. Il y a eu le S.>ndJak La France, pour ob~ 
rur l'arn:tie w.rque aux Dardanel!l's, a généreusement. Pl'Y• 
d"avanc,,. Le Sandjak, pour la Frnnoe, ce n•etalt P<l-5 rl<n. 
Ne plus déjà ,· .. n 9011\'tnlr. Cl' '"'rlllt !.OU\ de mM!è c.rop ro rt. 
et :-1. SaradJ<>Klou voudr.llt plutôt trouver un •Joint•· s·u 
le f>n' la Turquie ac bll'tra coolrc le Re'.'h, et PG• douce
ment :-tais contre :• R• lch acut Se bal.Ire contre Moscou. 
Il y a Q'Jolques mo:a npparnmatt d"al11eo1r• commr une 
éV<'l'ltuaLté 11.!SCZ comique A cette tpoque Moeoou d~llbf-. 
rait ave<: les démOC1'11~s et. aaur quelqt:~ qu..,,-t.lona ~ 
de'.a::. OUI allatt bien à bord Le coup <'e •biàt.tt .ov!l
tlqUc a eu amtrement subi en Turque M. Sar~lou 
a·efforce M rf~-r la dé;:A!.a et de &"Wver ce qui ~ 
rncore être uuvt. tout en pzdar.t sa ~· ..,,..,,.. la 
Grand,..Bretai'lt et la Prance 

:o.u~- l3 prœslon rtlS"-' es• morme, •t l'on rie \oit - cxac
tem•nt ec ~ OM\<' m(Mlon tmquc <Olt \=ue falre à Lon
dres :es jOW'll dernlent MJ3<\lon c mtlitain' •· tl· '-<>D dit. on 
a aussi parlé d'Une raU!1<'.'atlOO proC'halne des aoonrdlt d"•• 
~i.-<:t3Jl.ce mutuelle ~nttt \ft Tu1:QU'e fllJt l'Ango~ete.rre Mala on 
aJou·e qu"lls ne jo\J•mlMI Pl'• <·n !llyeur de l'An111et .. m• el 
celle-cl entl"&)t en ini.rre avec ru R SS T11U.< c.-, ret0'•?"1e
men's P.t r<>nlradlt"t1'ln' nM.rquent a&.sez Je5 lncertttudea ac
tuelles de la dlplomatl• dan.s le aud~t de l'Europe. Et noua 
ne ~m<'.S pa.s n.11 bout dt nM t>etf'('lllj surprlY·s t.1nt 1 t't1 
ta11t 

!OUI I• joUra. à la Patinoire VIJ; SCHELLE. t4. rue de la MEYER 
O laeUre. Ma Campag11e. Bruxrlltll- Le Détective de confiance 

t () o' <les Ombr~,, B. 1x dA' 2 A 8> 
Le point de vue italien 

~ no<ne::e ruerre ..,, µ:e:ne d tn!Jmes Il y 8 ... 
1'4!nlpo Nl»4!. dont on J><'U\ alltrml"r qu'U ne iu•e p!ua 
sranc1·~. D 1 a r~e llall•nn• q<1I ne ltra ,,.,. ae.11· 
bl&l>lttcrMnt p!us lODi feu. D y a : énigme wrque 

Quoe fera !'ltelle? on se 1" d""1lln ,,. toujours à l'instant 
oe llOU.I traQOns cœ lllmell Oe qui n"e&t pua dout~ ol.~ c'est 

Nouvellea de Pologne 
o., quoi _,, fa ;e rmtt a!~d~ d• cet•., &Cmalne, 

cell• qui dfoouchc 6 present aur la 1.>&ne S:egl:ied? AS<ur~
mtnt e!:eo ne- ~::nb' ra o rsm a re"e Cf'J1 'Xnt d M.néa.n· 
tir Ja POlOiIJe C'.ar Ml p.,I0."11• •r grand .f<'U :ut )o.~ par 1 s 
dl\ioions motorL~fil et m~an~~ ln prem.êrcs d·apth 



la tcni•nuk>ile en uaaKe d•ll4 l'année lrança~. sont des 
troupe.a trazuportant sur roues et. aur chen•lles Jeun 1>ro
P:U moyCN de d~<me. EJ:<:a wnt laltts d'autœ bllndée6. 
de ltlDlocyc.lettes, etc. Los auttts l<l<lt d03 cfü-uloo.. sur 
camlon.I ou aur cbcn~~ DILO QUJ ne CDlllb&tte:i.: pa.s sur 
J.cura tq\llpaca.. Elles do:Vent dA>arquer avan: de combAlr 
itt. i.e. Pran,.is les alllldlent ~ port8. Cbes ooua 
c os!. une brlpde pcrttt 

La All=nd& am eu b clwlee de IJ'Ouver en Pololne 
uno oca.&\on d'usa à !ond cl« cc nouvel engin. ld.<Xor1M..,. 
et mtcàll~ ont tt.é Je:kl! dans le trou béant de la cam
P"'11• 1-')k>na!Je et d un paya surpru. i.~laa! Cil pleme 
mob!laaUon r.uea ont !alt ak>l"ll cc que !&;u.lent Ica 
uhlan• de IUlf et J..assalle ou Mural aous Napoléon, ellee 
ont oouru oomtne de.! !olle... coupa11t l'ln!anterle de acn 
point de ravtlAlllement, la lallannt ae b&ttre avec l'ln!ante
rlo allemande, plus tard. sans ra>1talll~t. 

Auurez-vow contre le ri1que de guerre 

cratu tcment. en oonu~tant à Lll Mmer\'e de Bo:glque une 
uaurance c \"IE • Siège &Octal Bruxelles, ~. rue Royale. 

Succursale Ll~c. 3. rue DarChlS. 

Métier de cavalerie 

C'êlalt le mét or tzad;uonnel de la ca•alerle. On peut 
d!rc que la nou\~lle c::walerle scr ro- l'• Ltrnblement re
pris. N1>:a &.issl au prur. de <1~•!.e CMW, de quelles épreu· 
VOL C<S dtvtslons bllndées. touta pru!....,c.nnellœ, la.lie& <le 
aoldal& do CA?Tlerc, étaient con!~ à dea a:>US-<l!fa:.ers qw 
n a\'alcn' pu qui •ë lews UOUP<S dcpu:a deUx &n.> Chaque 
iAnl<. chaque au!.0-Cbec.Jle é•..it une lqmpe, admJrab!ement 
a>Ud~, ulw instrul:e, et dana wi rt;1ment ou. depuis deux 
ana, chaque homme OOJlllJWll&lt rh&QU<t K?adé. 

Lo& putu en maWrlel. au col<I!I de cette ehevauchée, ont 
tt6 rulnNKs on ne oourt Pll4 aln•t sana cas&er beaucoup 
d'eniJna, de moteurs et de rouea. li faudra 8lX aemainea pour 
!<a remettre en état. n raudra atx mots pour leur rendre dei. 
banunœ et des cadres. aUS&l bonlOl;ene::, aus.<I perfectlonné6 
que ceux qui v.t'fln~nt de t.rlomplier. Un K?adé d'éllte n ·est 
pv.a L!',tord13nicable u faudra fabriquer de nouveaux rra· 
dt. d't:lto 

Quant aux graDds chet.s. quant i la \1J'tuoa:U! au&\éflllue, 
elle t&ll rtmervet4ement dea COCll&1sleun français et an
illl.IA. l\.lala toulc cette expérience D "3t nJab'.e que pour la 
Po1"Jlne L<! blindage a l.rlompbé dans le cas spécial de la 
Poloi,:nc la quarante r~tnlA à éhe.'8.1 de la cavalerie 
polonalle ont ete bom "-' de vtt=c lllU' de& motocycleUee. 
Mala chez nous et en Franœ U Ile 1·11.viro. plus de éhevaux 
et do muwcycleuos. 

L~ Bùtra du Port, le Caœttt-Danclni opumtst.e ut ouvert. 
taie:r. Y•an FudeU. a p 8 b. et ta. la nuit. Gal. Pr.D<'es. Brux. 

Un disparu 

Dans Cf'\ te trlil<:ue débàcle de la malheurell5e et b~ 
ro!qu, Pol°"'Tle, li y a un homme qui a disparu c eat le 
coloD<I Bcct qui, U f a trois mols. apparalualt comme le 
\ér1tablo mnJtre du dcsuné<:1 de""" IJl'i'I Qu'tst-U de't:nu? 
Où cot-11 palùé? On dirait qu'il a·est volo.tll~' 

1 a c Uq111du Lion • dr la Pol<>1<ne, comme dit elégamment 
et gén61eu.wn:....,t Mus.'!Olln~ appellera d'AUltun la Uqul
d• t.on d 1 &ne :ou• ,.., ment L'ascension du ~énmil 
Sl&ol"llld qui chaw.<e leo botlft de Plld%uskl et prfpare la 
r&un on ts t un IJ<Oirammc. 

K H t l'\1 RU. TlRLDIO:-iTOl'-1. - TIRLDlO:->T 
l 'lc" rp lllC'tf' st"if'-"nntr ~a boit• de 1 ti.lo 

Le plut grand désastre ... 

1, commun qutl >llemlllld nous a spprt. que la destruc· 
tt~n des 1;rmtl;:s PO CnaJSt'S dalt le plu.. grand d<118Atre de 
l)uswlre mllltrure ci.. peu:;iles. Nous en a\ona e>t4 quelqu..-a 

llU'll'ea qui vrJe.ient bta cel'.11-:à. mals DOU$ en a-;ODll ou.bU 
un. le dés.Mire record que les Alle:lunda dohe:1' bten con-
1.:.ltn e<pcndant. C'est Henri Htllle quJ. dans • Le T~ 
Lesn.nd • ,·aMt: c L'Empe"'11T ai!!la et Il n·y eut plua d4o 
PnJ&w.1, • 

Le m~me Jour, en quelqura heul't'I. Napoléon à Iena • 
Davout à Auerstaedt, anêantla6a1ent lai armées allemand .. 
dont te so1r Il n'exlsta!t plus rien et œ lut l'etfarante ~ 
ve.uch~ du Jura à la BalUque ~ à la mer du :-ford. 
Apo.nda se rendant à dOüu! CA\allcrs. Bluéher prlaOnnler, 
une raflt' eenerale de canon. de aclda:... de drapeaux. 
Toule la Pnllse oonqul..oe au galop des elle••= 

Oomme déso.$cre m!lltalre on n a pu eoc<re fa<t mlOWL 
• ..Mals ça por.irrait. &rTITer 

LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
ae vend dt.~e et cw· • i; >!nt, au meUJeur prtx, t. l& 

GRANDE TRIPEHIE CENTRALE 
coin rue Ste-Catherlne - T~lèphone 12 71.10 
La viande recommandée pour la semaine 1 

Le ~!opes de !oie extra • 8 fr. le 1 2 t11. 

Croisade idéologique 

• Paa de cro1S&de ldéologtque. clamall-<in, au kmps cQ 
1·on n'~t&lt pas encore absolumem &6r que la guure kla. 
t.eratt un jour, surtout pas de =l&ade ldl..,logique. Lo& All• 
manda ont Je ~e qu111 méritent et qu'ils ont voulu; 
celrt ne now; recarde pu. • 

Cela pill'alssalt le bon aena meme. Le temps n'était plua 
pour lea Français. à plus rort.c rntoon pour les Belge& d• 
pr.ndre les armes pour Ubérer les peuples. Seulement 
vo1lll quo le Reich nazi par aon llUtance monstrueuae avec 
lea 1<>vlt!a bolcheV!ques. donne à la gi;erre le cartM:tè,.. 
ld~log!que. L'armie cennano-~ - car l'alllance mW
l&lre est faite - c·ea1 l'annle de la révolution aoclale 9t 
de Js aub\'tl'SlOn unlvtneUe C'est. pourquoi tôt ou t&rd. 
lts nations CJvlllsèes. aujoUrdbui terror!Sée6. au point cM 
praUriuer toutes la polltlque de l 'aull'Uche. finiront pu 
rejoindre le camp des pu!Mances qui luttent. pour le mtJD. 
tien de la clvllisatlon humaniste. Ubénùe et chrétienne. 
Nous volcl revenus au tempa dea llTIUlde& lnva.slona; lea 
hordra mongoloides, poll1'Sllilt le. hordes eermanlquea .. la 
rUlne dr la clvUiSatlon . 

Jean Giraudoux à la. Radio 
Q1 • ..n<1 on a apprts. à Pan.a. la nomlll&tlon de M. Jean 

Gtr..udoux comme oomml.ssalre lltnénù à l'In!onnatlOll, U 
y eut d'abord un certain èt.onnrment.. Jean Giraudoux Mt 
diplomate, c'est entendu. mala c'est avant. tout un ~ 
un romancier, un auteur d.-:unatlque. Ecr\va.tn exqu!A, mal.I 
dont l'art aubtU et savant 1'adrom.e plut6t. Mill W tee 
qu·awc massea populalrea. tL&lt-11 tait polll" diriger tm ..,. 
vtce de pres;e ? N'aural:.11 pas mieux valu s'"""-er à 
un )<lumaliste, à un homme poUUque? Il y &\'lUt œ&u
ooup de canèldats .•• 

Les ae?'\iC.!S ae sont ana doute orga.r~ Cela ne noua 
regarde pas; nuus ce que DOWI p0uvons dire, c'œt <IU• 
nou.s, Belg<S, qui 000$ m•tt<im à l'éooute des pow:s lran
çala ausst bien que notre national I. N R , nous é<Xlutcna 
anc emollon les allocutions rad1<>dlllusfrs de Jean OlnLU
doux Ce n'est rten molll$ que d• la lltt.'rature subtile; on 
ne p..•ut PXJ)06e? la situation nt pr+ct.<er lco position& dJ. 
plomatlqJœ de la Franc, 1ivrc autant de cl.altb, dt ~ 
l'lllloo et de aens de lbumaln. 



8070 POURQUOI PAS ? 

La vie continue 

i.e. parent.a dahent lnsta!ltr au mieux Jeun entant.a qui 
ae m&mnt, i.e. porœlalnes, cristaux, couvons et orfhnr1• 
de t.able llOnt. malçé les ballSSeS ctrtalnt$, toujours \endu.s 
aux &nelNIA pl'IX, cb.,. BOSS, &I, Marché-aux-Herbœ 

Diacipline de Parit 
B...n pro:.qê p..r la D.C.A. PwU atu:Dd avec caJme les 
~anenl6 é'\·entuels. • 

Avec œim. et clillclp:...:ie. Lt-. ~. pei.;>!e tl'OClodcur 
pu exotlla>Oe, ont oo:npr' ... que l'b...,... n <\:AU pa.o aux tan
t~ Chacun po.~.e. s:uis "' plal.odre, :e m:uq\Ml Ul 

bandouU*"' Et pourtant, Diçu aa.t &I cet us~e peut otre 
encombrant! Et l'on ne U'OUn>ralt P86 un civil qui. par bra
vade déplac(',:, ro!u.;eralt de d~·ndre dans Je.. abri., lon1 
des .. 1ert<-. Car, U y a eu des lllrrt('S - peu oômbreu. e.>, 

moola <.'lltlD· 11 1 en a w ju.s~ """"' pour &:>prendre aux 
Parls.ena la dlaclp!Jne de l'abri. J>UIU' les !aml.l.ar16cr an-c 
le IOll del atrèlles. 

Par axemP:e. :.. c!e=m •ki-1<1 a p."OVUQUé une ~ 
d"ll>dlgnall<>:l • 1 Ja rlg():ad<»: 

- Tout du même. ile ex"iùent: une o.lerte t. l'heur.. de 
l '&pér!WI 1 
1- servlca de l'arnere ont ét~ lnunedlatem<nt et lldm:

rabli!ment orpnla('•. On ne nw1que de rien, wu.s le. ma.ia.
alna sont ouvcita (sau! pcu~t.: c quelques bou\lqueo de 
luxe). au.cun •'tst pH à IA ~· dé l'otiecur\U to:&le 
dèl la nuit tornb<.'e ce qi: d'lll~ ne re:;t.-e r1<n de AOD 
&nllrultlon au Partb nocturne. chacun bravant 1nu-.p1<1e

ment le danger que p:ésenk-t ka aa:as AUX phattS b:e\J!a 
dont !te condllcteun ne vo*1t rien 1 dix métttll. 

Lo dB!cat probl8ne de la clrCUlotloo a été ~!~ de main 
de mlllU'll. St l'on a'y pl'<'fld à temps, S1 l'on a ... p&plen 
en r+\fle. on P<"Ut partMl'1n"'1t circuler en France Mat• 
personne ne Ml déplace ....na que l-.Utort~ mtllt&ire ~n eoit 
IMrtte. 

Le • PouJ-1\J que les c!Tl.la tl~nnentl •. de Forain. ,. r<Pf1$ 

de Tacrualltf! .Mals les dT'.ll tle:ldrOnt. On • pr< .. pour œla 
touta 1- d~tlons n~ 

L 'APPAREIL POU R SOU RDS 
CONVENANT AUX CAS LES PLUS DIFFICILES 

LE NOU VEL AUDIPHONE 

W~st~rn Electric 
aoc1nt D l MAria1n. .ACOUaT10Ut 

t, plec• d.. M.utl"' Sru••ll• 
T"-' 11.St H - 17.55.73 

Confort de guerre 

h lM•n •u-do0'"itf1Qff IUh1h, 

A.p,.,.. .... ,. s.c ..... " 
.-wr ""b HM •&•l•"'•"t 

On wl. bi -n. &\idemment. quelques agt•és qui ~lknt 
la Turpin!.'.• IOUI la tcnne d{'S • bombe$ Electron •• qul 
redootent de TOlr Par ... détruit en une nult comme d:lna un 
canan cle J~ ve:ne, IDA!a ces pe.!llq\J&1'ds. qui !en pro

~ ie ~ de l'er.neml, 80Dt tzù """" et Il"~ ne 
lea prend. beureuzement au aétl•JU:t. 

Et CQ!l\1110, en France. la ga.letê et la !antalsle ne perdent 
Jamais leura droit.\, chaCW:l rival!~ d'!ngénl<>slt<I et de bonne 
humeur, d&na l"lll>Pllcatlon d1::1 oon&1gnes de gutrre. ta 
cœnmt't'Ç&D1' ont ext!c\Jt.' dei dk-<•ra~IOllS r&V!S!an'es avec 

les bandes de p:i.;>:..,. des:lnks .• ~r Jeurs wns: oo 
Tend un P<'1 paz-.out des ~\Ula Il masques p:US ou motna 
4~t..•. plus ou moins pratiques. 

Ote ent:t.'l>ttneut'S ln~lrox o' fnmt d'amma~u lts abr1a 
awc tout le <>'.IC\!o:t p(<SS!ble. 

Lee atl1dlc:s b~anches dœ "1>rll ont nrurt toutes 1!!11 nlft. 

OhaOUn Tante !<'Il qua.llt.œ du alen. Ct-p<ndant, oa pt'IJt \'Olr 
1'119 de la Ola.clère. oet avis él.nU!l,-e: • Abr1: Pl'S d• p'ecc! • 

PaJ1- 1•eat ~i:flt Installé dans la gu.-rre. <'l la 

1 Man!:IJ!al8t' ». de Rude, emevtll~ 80\'-' les aaa de a&b'e. 
attire lez ~ a,t'.e:id.'1s Œa Pans!C21a: 1ls ne ro' em>0t 
........ .. - C'f" • tfà la \1ct<:d.re. 

Tout a'ILl'l'ange pour le Japon? 

Groo.;.eo. ~ cr.- nou.....ne. dll Japool On Slllt IIWD
tenant que .. paya ~lt à d~ lois politique. lnexo:able&: 

1• Vladtvœtoclt aux mains des n.._. as: un danlcr 
Insupportable pour le Nippon. Il faudra un jour en dt-
coudre aveo 1':1 RUS&eS. Vlaôlv01tock met Tokyo à cinq 
beurœ d'un raid de bombardement nl.'ISe. O'eat auul vrave 
que pour les Analala Il Anvera 6t&lt aux Allemand&. 

2" Le Nippon vit de dumptna ou commerce à bila pris 

de produit. manufacture.. Son crand concurrent dan& le 
moode e.t I' Allemand. $11 y a blocua canu-e l'All•lll&JllC. le 
Nippon est eocluuné. Il vend meneUleUll!lllent "' came
lote. L'~ lu1 rend un rameux """'ce Le Nippon 
n'a· Ja.mai. ~Mio! qu'à la faveur des div!slona mtre 
Occidentaux. L'avon&-nous aua ~té Ici? Le Nippon 
croyait et ... ,péralt de tout cœur 111 i\)erre en Occident 
pour ce prlntcmpe, C'eût ~té le t1eul moment d'en !lnlr 
avec l'influence n1111e en Chln•. 

La i\)erre a klaté en Qct,:dc:nt. Mala. pour comble, la 
R.llWe. de1enu• allltt de l'Allemaine, tourne b<ide, 1e lllt 
charmante en 011 •nt et tout a·arranre. 

Ne partez pu 

sans voua être munl d'une gabardine ou d'un lm!l<'r. 81 
<OWI n'en avez J>8$, ~voua en oontlanu au ccc, ruo 
Neuve. 

A l'ut, beaucoup de nouveau 

Tout a'lln'llll~< mals i.s d~ux Iola exll:ent t.ou,Joura: com. 
merce à bel prilt et denier ruue. La Bourse de Tokyo lai\ 
des bonda macnl!lques. La poix avec la Russie n'est qu'llne 
palX provl<olre, qui durera bien le tempe de terminer la 
10111\le et ~pul.lante entreprise en Chine. C'eat de cela 
d'abord qu'il faudra s'occuper, 

Dana cette srande transformaùon. u faut cependant 
que le Japon ae trou'"e des alllb. car Il est dèmootré qu'oo 
ne nt pu u.ns aillé& Les prem1m à IO!iner eont o!vlclem
ment les Etata-Unla. AWl5l le D.01rEmperNr &·t.-11 daJen4 
déslcner peur pr611der le gn.Cleux Conseil de eea •:li'<• 
minlst.rea M. Numura. Cela n'a l'alr de rien. ma!a M. Nu
mura est un ancien attach~ naval à W8'1hington, hab1tu6 
du Tokyo.club, un Jaune pour exportation oocldentale. 
Avec lul. voici 114. Abl, un officier advcrl!&ire du 18Crl!ke 
sanguinaire d• "mer 1936. un anUclauvln. Pour ambo.ua
deur à la Malaon Blanche. 1~ Dieu-Empereur son11e ~rltu
oement à nommer 9DD cbtt trurusu. amba.sudeur 1 Bru
xellea et QUI a ~ une lntf!ll"eni.- et ret11><Ctable ~ 
l'lcalne. La nomination Kuru!IU ellt 61~ !mpœsl.ble Il 7 a un 
mois Le fi.Il s•ul qu'on en pe.rle prou\C a.sstt qu'il y a eu 
ôu changement là-bas. 

..... RENA.IX c Cour Royale et Re•t.aurant Ide • tu
,.... U..•n> à la Od'Place <un dOI bOns rela11 d, I>">•>· 

Nippon, ion vinge et aon âme 

En at.endant, quel& sont lea rapporta du Nippon a•ec 
l'Allemagne? DéJa celle-ci dt meure oonvalncue que oon 
accord avec Tokyo a é~ ruineux pour elle. En effet.. l'Alle

magne poas«lalt en Chine un marnt!lqW! déboucM kono
mlque. Que de magnU!Quea &tlalrca obandonnl'ff pour le 
seuJ plai.,lr de lalre de l'aut.arcle l't de l'accord antlkomln
tero 1 Le Japona.13 avait expéd~ en Oot"lôent deux ombu
sadeura atraordJ.n&lreS. M. O•>t:ml 1 Londre5"' M T<'r:UIChl 
à Bertn Celui-cl tta!t pandlU en It.ahe q~and p:u'Y'.nt 
la nouv~lle de l"acconl BtrUn-~oeooa. Que fallalt.-11 tal10? 
D'abord. sauver la face. M Tenutbl p.cna Berlin, mals ne 
demanda pea audience. M Oauml eat touJoun à Londres. 

Tout cela se passe &anS que Jam111& un de ces Or1cnt.aux 
Uvre un• parcelle de son lntlmltt l un Occidental On peut 
se voir et a·apprkler pendant dlX !ln&. Le 1'1ppoo manu era 
tout de BC>n vllaee. ID&lS Jamala rltn do &On lme. C'e&t une 
autn ~ hwn&ln8. 



RéaiitlAtion 
Noua llOlll reprëientom mal, en oo moment, la &ltuat!on 

do rlOI ami. luxcrnbour;eoi.., tout IJllrtlculierement qWLnd 
11' IOtlt proches d• la lrontltre de l'e:.t et du sud La; QUO> 1 
U41cna ont 1Ul'llsammt:nt décrit 1 IDleil!lb!e 5:taaUon des 
JWculteun rtvenlns de b .i.looelle, pu;lJ' q>J'U ne a...:t p:u n• 
ceu:i.1re d'ln&!stU. On comp; end que le '®'emement luxem· 
~ ait u.i.erdn aux c:-.inew: Cla ae relldte •Ur la c<r 
r.eaux dominant la nvtue p0ur i;1mre de~ les m, 1 emeni.. 
do troupœ et lea enpgcmcnts mll>latrta, plllsque ctla •awt 
aux Ornnda-Uucaux. tant du oote a1:ci1111.nd que <lu COl.6 
fran(llll, <les accuaatM>a formell .. cl e 1>1U1wage, et dei n.
fal<a non moins cr.~ de prunuux d'acier. 

Mal.a li parait o!en que l'on 1 accoatume a toU~ En -
wmbro 1938 un 1:-and nombre de LW<em6ouraeot1 1'6t&ie."lt 
&tlol&, -ucoup mlme a1·aleJlt tout abal1d0llllé ~ur te 
rtl\liler, 1 .. uns en f'mnce, le• autrea eu Belr1que. i'ioua ne 
por<ona PllA atteinte â notre neutrali~. i><nsona-noua, en 
&1CDAJant qu li.a na aient pas •ong~ A f:ltt en Allom&(De, 
Huit molJ plll.3 tard, au pnntem1» l'lllUtlltlon ar~tt tt.6 
Jnnde aU&sl. mals on nota:t dtlà moins de cralnta. Ao
tuclkmcnt, on en nt au a:ade du latall.lme, et nom n·en 
•ou.lom µour pretm! qu'une lettre où l'on dit notamme11t; 

c oa pourra ai..c: où on veur.. Dieu aatt ce que l'&\:enir 
nous r~rve 11 toua: noua part1rona •'Il te raul. m&ll c't•t 
quoique ehoae do la!!atr tout aon b•en, en se demandant 
cbna quel état on le retrou1·era. Les vlU.'lges fra~ta. à 
Q)i. de R .soot ~\'&Cuts. et !!Olll, nous attendoœ. Mali 1 nœ fila et nos fil!fS ne veuknt a en al!er QU• oootratnta 
par la force " 

Cea mots sont le n:flet ae mille autres phrases du rntn1e 
genre, et, dana leur aunpllclté, lia txpllquent patfatternent 
pc>urquol res µopula\!011• ne fuient aouvent qu'à la U>1111> 
âcrmttc extn!mltt. ou rnâne ne putent pas du tout, a 
moins qu·on ne les y obl!go Elles prtfèrent subit IOI hor· 
ttW'I du combat plutôt QUI' d'abandonMr l• rom de r..rtt 
natale, d'autant plus que pn-sonno, tout compte l&!t, n'est 
.ar de trouçcr mieux alllwrs. 

La iiuerre 
n'emp«he 1J116 11ncendl• .u&urcz-•'OUS lmm~tement t. 
L4 MIDuve <le Bclpque 63~5. rue Ro)'llle. Brux Tel 17.78 12 

Anglophobie ! 

u; (.;R \XD n:.'lilXR, Keerberien. :U-..c O'JVen. 
Sea dlners-rklame comme d'hab!:.Ude. 

L'empire d'Albton est uue conrédt'raüon de Dom!nlons qul. 
depuis lona~mps, " gouvertl<'nt eux-mfmes •n EtatA 80U· 
veralr~ et apport.ent Ubrem"'1t leur coopératlOn à la d~ 
Ceow de l'Erop!re. Cet &mpénal,.,,,. fat tn aomme fort 
Ubéral. 

AUUI ben. œ courant d ang!ophob:e caneorée U.p 
""'°"temmt &\·te les W=~ de :a pro:>&Pnde ar:eman<1e 
pour qu'il ne soit pe• suspect. Un &> no1 k•.'t•urs noua 
envoie un pettt billet qui a Ne dé~ dans sa botte a1n&I 
que chez "" YVLSlna et QUI por.e œo m<>l5 ' • Qul ~"'1t 
allamer les Belges? Les A."libts. Qu'on la crève touai • 
~ oont là les proct'dh oon."l'.1& d<a o!flénes du Dr 

Clc>et>œla. On wut nous broul:tt '"''" ooa plus T.eux &m!.a. 

Le journalisme mène à tout... 
à condition d'en aortit 

cet ad&~e \1ent d'e:re mis en prat.ique .po.r Albert v .... 
lentln. un joUrna!:ste de chn nous. 

Sar un scrnano de Charles Spaak u:neore ur. OO:Ill»
~ célèbre!, Albert \"al•nttn \'lalt de rtallser c L'ED
~ • &lec MJch' MO!il'ZL 

Suite au précédent 
Et c L 'Entralnewe '"'"'"'e d~Jà comm" un trlompht 
De l'a>1s de tous. auç;.:.~ ID"tt<Ut en ocme n'a su mettn 

e:i valeur. &'t'CC autant d'lntélllg~. les qual1tb de l'aU°"" 
Ol'llllllJtt roml!dienne qu't3t :M ch& .Mori;an, 

Bra' Albert Valent\n, e~ nvtment Io proch-1n film. 

Histoire d'un manifeste inopportur. 
tAL r""' · • d"ran~e ., des lites. bien da ~ qu'on 

croy1UI IOl.idi:a ou qUl le eroyalmt eolldes. 
Verr. la !ln de la l>emaim dem!ére. ceruJne8 rvaro=&lJlta 

bruxellobel teee\'&lent un ~~ p&pler qui portait comme 
titre · c Pour la Neut.nh" belge cont.re 1·ttem1Jation de Ill 
guerre curo~nne. pour la dêfensc des valeurs de l'esprit •. 
et comme preambule: c Quelques Bet;rcs de tendances cil· 
ven.& "' llOllt groupég dans le d""5ctn de prendre. en face 
clM n~ll~t& iu:u;els 13 poetlm qu'lm;il.quent la 1'l!<!n 
et le p:itrloti..tne bien rom?<U • (r.en que celai. Ctt appel 
ea.it ttd.11~ par MM Robert Poulet. Oaston Dcr;cke et 
MU Zanl<<11 toomme tcndallœs dl1ene&. en effet!" a 0 Il)' a Pll"' Il lon.,"telll;lS que la IJ<':r,que, OU du motn. réclamaU °"" adhéslOna de toute urgence tL &eS rédaci.eUJ'$, une bonoe partie de la B"1îlq'1e. etalt anelopblle et même annonçal•nt qu'il avait tté adl'EN4! à une série ce an1•0.t11U1e s.:iu1cncv1 ou des r~pttons amJcalei> des c o:d penonnaUtlt lllt.érauu et jOUmalist!ques qu'li r.omment, 

rontem;>t:b'.e •· ks ane<'ll.• de la c m~l>".sable P-'t.: e arm!e œ façon qu'on pouvait croire 4Je cell~I le ~t.ronnalent. dt Pttnch • qUI •=•nt cb3Que annh 'is::er le champ n n'en etalt nen. et bet.ucoup de ce.. p€1'V nnalltts n't.\'alent dr b:lta~ Je Mons! Commmt ac falWI que :·en ..n:e mtme pu été coosuJttcs. QJelqa.,.,.uics on\ d aille'ln ~ a u)<>Jrd huJ monte un CCJUl'll.Il! d·an;.,phobie qui fait con- test.f qu'ellt5 n·auraient J:un:ûs s:iDé un pan.! papier 
U.i>t-lds ~ LI lronrophllle COU\ nt m~me chez les pl\IS r~ Celui-ci, m effet, a prodUlt un vér.t.lllM effet de stupeUr. l'J.S <les Mutrult;to:A? outre l'alrtrmatlon que c notre neutrall~ 001t etre •.fll· c roui ccl.< c est i. tautc ac t An~ktctrc, dlt.~n. SI !'An- caee •. e'eet.,.-<bre oompnri..r toutes les mesures né<:.,._<aites, 1k .< ai>volt P'LS <ODtn..o:e la po!Jt.Que de la Franœ, à non lf'Ult!m<'nt cpOW'quel~po.yaneo•re &Olt en l'èZ!ea\t!cle 
ai= , a =~ chlmé:",qi:e d unt il<'ibr.oole ll'lJ.llµlle, droit 1Dlematl0<1al. mali ~ JlO<'l' qi. fl(<:tl' ment U le H ·-• n'llun.l. P:l.S re:rou•i .a lormldab'e puissance ne 9Cllt pu enU'&W da.na 13 î\ltt?"e •,on 7 reuo.r.alt t. peu da:it .buse aujooJrd'hUl. L ~ erre fut con:.ce l'occu· pres tOl.ll les t.h~me:; d'Unc cnta'11<' propagande allemand.). paUOn de la Rllhr, e!lc empé(ha la FnLl:;ce de rnobU1""r Lei redacwoura du papier donnaient, en effet, pour ca\18CS Io de 1:1 remllll<ltla:lt on de la Hh,uan e •, etc. de la auerre, non seuiemr·nt c l'impértalls.me revendicateur llun O.eu! L'Anll'<lèrre a eu um• loW1le part de rœpon- de l'Alltmagne •. mala 1•ncoro I' c lJnpérl;\ltsme COnsé:'Ju .. aa=:.! dans la l»UtlQue d'abandon, d• lon;a.nuru~ et pour teur • de l'Anlleterre, pull comm• ca= cont.ull:enie !' c abto~t <llre, de o;à! <S>e cr.u lut celle dta put=n<.-œ occlden· surôe • polltlqoe des eouvernements f'rançala et anglais pen. talta &u cours de ces de:ru!!'<OS anntes Mll:.S cela, c'est .e dant la piTlode 19111-1932 •, enllll c l'au'o1?Ull.tme c~ au p....t Oil tnoos.nous &l tootea las naUcns continuaient demJer mom•n' par :cs entralntn1enr.s Wtm lb des uns. pu ~teme!!ement à"" Jetr. leurs :autt"S à la ~e? AuJourdbu !PSengagem,.. "lCOn.•ldtrtsd..,.autl'f"I•. A'1trt'mrllt dit: la l'A!ll.ete:re l!t!lend a\ec la France l'!n~pendane< des guerve europct nne a pour ~use les provocations <le Il\ i>etM1 ni.litons. C e.•t Il\ •e-J!t chœ• <I'·' lmPort•. Le "'81• Po!<>gnt, comme le dit H1tler. rt la ~utlon de la France et doit ta-. ouollt! de l'~lcterre de protéger c<' PGYS rootre l'Allemagne. Et on pare l>e:>ucoup A\1"51 de l lmpcf111ll.sme brit..nnlqut Je. r~eura de l'appel tstllllent encore c que le 1"'1;1me Ica c mtellec ue'J • ~ta-"e\ du ma'llles-.e :n:=l*'lll, natlonal«>Cbllste n'rat que l'expl'œllon na•ureUe et sponlc mc'.•en• sur !~ n,>me p ed que l'lm;i6n~llsnlè ge.-u1M>JQUe.. tanée du ce:man:sme en exparuloo •. quo c les A!lemanQ) Dien Mir JJ ex e u11 lm;>é:1all!:ur hrlta."lnlque, un Uni* om le droit de se donner ou <I• ruppcrt(': !cl O'J !cl ~ r.a!lsme comm..- a. &>a'lt tou'. awa li n'1,:i.Jt rlen à :.nt<>- [ g;m., à leur com·enanoe •, <rle c les pt<rll.& qu1 ttsulteralen~ L!nible. n ne •IOU.I cênai~ guet•. noua aut"'6 Bcl&ca. de l'hél(t!1110nle allemande en Euroi.>e œntnile. pour ~ 



POURQUOI PAS ? 

table et nulaible qu'elle eolt, ne mettralent pu de al!Ot l'Qc. 
&!dent en danier vél114ble •· 

En vérit.é, &OUA une fonne un peu di.t!étent.e, 1.. ..,,.. 
'lices du Dr ~à ne .ruent pas autre ~ 

Nous 80tnmftl oon\1llncua que to<lS i.. alill&t..•in. de 
cet appel l)O<U" la neutml!U! ne s·en oont pu rendu compte, 
~ !ls eta!ent tout de mlme d'àfe à '°"" plua loin que 
le bout de l«lr ne:. comme c C&ssandre • a ~ l'appel 
1uM de leun noma. Il n')' a plus aucune ralJ!on de leo la1re : 
P:erre Da>e. Marcel DcllAye, Oas:on Der;ck•. Marc Etm&m. 
Paul Herten. Jenl1 UOert. Georges MarUer, UIO Moullll, 
Pll.ul Ncuhurs, Robert Poolet, Oa$ton PullJllls. Mii Zankin. 
Paul COltn. 

En vérité, O '1 a là quelque& nolll$ qu'on s'étcnne de i.rou
Ter, Qu'est.-œ qu~ PleJre Daye et le ~i.e Out.on PuJJnp 
ont él.é fau-e dolllA cette p.Jm 1 Et qu'06t.-ce QUI a pria t. 
Robert Pl:>\•le\ 1 

Détective A. GODDEFROY 
&HOUtTU - eU"YllLLAHCU - PILATU•U 

8. RUE MICl-fEL ZWAAB Tà.. H.oa n 

Suite au précédent 

Ce papier circull\lt plus ou moins se.us le manteau Quand 
i., c Soir •. J1N' un~ llO\e de quelque'$ UgnN, le s!snala t. 
l'attentlon. L'effet p1"'1Ult dans les milieux de p.-, et 
no;.amment dana les ooulolrs de la C'baml>re. rut ~o. 
Le OOU•emement lul·m~me &e montnJt rort m6<xlnt.ent de 
oe manl!es14 lnU!mpmU! c 1'00.ssé à ce polnt.-1', a dit un 
mmls'..re. le neutnùlsme est unr atteune à la neutralltê. • 

Dans la ~. la réaction tut plua vtve enoon:. Le 
c SOIT • revtm à la ~ <' le c Pi!uple •. Il\ c Ow.ett.e •. 
l' c Indépcndanca • · Dk!d6ment., le& aut.eura du manifeste 
produla!ent l'effet cool.raire à celui qu'lla au.endalent.. na 
n'6t.a:ent approuvée que pe.r c Le Paya ~I • et la c Volx 
du Peuple • . Toueha.nt~ rencontre 1 

Oe quJ étlLlt pnrtlcullérement oonsternMt, c'tsc. (IUe 
parmi les sl~l&lres du m&nl1este se trouval<'nt Quatre dœ 
prlnclpaux rt'da.CW'1t> de la c Nalion Be!Je 1. le journal 
foodé par P<:rnand N"""'1 IWll le &lgne du pe.!l10Ulme et 
du natlollAl!sme bd&c et d'une franoophille IDd#pendante. 
<M. Paul Neure.y, ll10blllsc! comme otftder de ttae:ve, 61alt 

alleent..l 
Ma.la le IOlr mlme, un coup de tl*l~ ae produll&lt : une 

DO'..e éc!Jtortlle ~t en tête de la c Natl<>n t, dt. 
avouant a=! nettement que """"1ble c:ew: de - oollab<>
ratew-s qU! avalent pru cette lnltlatlve à l'mau de la di
rect.Ion; !'&!faire el&lt llquld~ Et cette ma.nlteat.atlon 
lnQpportune avait en IOD\Jtl6 pour tésu!U>.t de montrer que 
al le eouvan1emcnt belllu ...t loyalement neutre. !'Opinion 
publique ~ !'Nt dkldtlll<'tlt pas. 

Noua aammea oonvalncua que les slgn&Wtta de l'appel 
oct aci ~ boooo rot. ..ntraln6a par l'espl1t de •Y•teme, le 
So(lt de • ~. le i-.ui de donner d .. cocaella 
• l'EUrOpe. mal.• an ~ue œpendant q"" parmi ....,. 

ae trouv9 M. P..i.ul Colln, qul ~Tait en 1P21: c J'oapere 
TI..,,, llMe'L \'\eu.~ pour \O\:' l'AUemaan• v!.ctoriell.le dana 
une 11\le<n de rovancbc. • Qua.nd oo a krtt cela. oo ae 
tait... 

Et pula. vnument, cea t'J1rwnents tombaient W\ pw i.rop 

à pic, au moment oit l'Allemagne oomme~alt eon o!fen
llve de pe.lx.. .. 

2 CLEFS 
Le contexte 

Le realaurant du aourmet optlmlate 
PORTE O& NAMUR - IXltLLE.S 
............................... 

M. Paul Colin n·a ~ dfta;œé la fameuse pl>ra!e. 
mAtS Il exige qu'on ne la l<'pare !>"-' de eon rontexte. Il 
ra C&Jt savoir à la c 011Zette • en lui envoyant un c droit 
de réponse •· Donnon&-lUJ satisfaction par avanc-o voici 
donc le !>M"'i• complet . commenta.nt le trat~ de versall· 
les, M. Paul COiin krMllt : 

1 On rccuiDm<nc:.: all~ment sana llODi<t que les mêmes 

causea produlaent ll'JI mêmes etreta. On oonunue, oul Tout 
continue. Et en avant, à toute vapeur, ven l'autre ~
plce. J'eaptre ttrt encore en vte au jour où 1 AU•masne m
torteuse d.lctera. aa.na leur a;·01r l>"l'D\.11 de la Œicuter, uns 
p&ax Intime à ""' ellneml.s. car co Jow'-lâ, je me rt!frtral 
à ma proteolatloo d'lllljourd'bw, Inutile mali l.rrlductlble, 
et Je ra1>1>1lkral awc arropnta mma•res d• Cologne 
ou ~ Met& que la \1olence __,.. la mime. et que •'lia 
abusent ~ leur •ietou... d alors. à leur tour t;a m """°"t 
pwus.. 

Evidemment, cela atténue un peu l'odieux de la phrase 
Isolée. Mats, toUt de m6mt! ~ouha!ter t.. dfI•lt• el lt sup. 
plice <lea alelia pour avoir le plaiau' d• m•ud1"' leur bour
reau. c'œt d'un Jau Mronlsme. 

Et le même M. Colin a.-t.-U démenti uue ci wu ton parue 
da.ns la c Gazelle • du 18 Juln 1932! M Culin &"1'ail é<rtt 
dam • Flucb dem S•eee • le Maudite aolt la Victoire •l. uo 
ouvrare que M Paul COIJn a publlé à B<-rU.n en 19:!0. dans 
la ool'.ectlon c TnbUne der Kurut und Zell •. dlrlg~e pc 
Kasimir Edlcb.mldt œ.T1ch Rel&> td!teUrl • 

c OUl. les rem ont r&Jaon. Noua r.ommes les avocau de 
l'Allemqn~ IWU' lllld Amri!te Deut«hlan<1t ~la eat 
hors de douce. Noua ne le nions pu 

• Et oe qut l<>ur peraltra encore pl"-' tnoul. nous 10mmes 
tntlnlment tiers d'ltre lee avocats de l'All•mqne. • 

I l n')r a Jamala eu beaucoup de aem tn Belgique pour 
approuver cette 6tran&e façon de se mt•ttre au-<leu<a de 
la m~lée. 

Au)Ourd'bul ... 

Paire •eindre el. n~.:oyer ses vttemenla par lea 
GRA.~DES TEINTURERIES ROY ALES 
Pr.se 61 r•- dum.c"" '"' ttlép!lonant aux n" 12.!13 51 -
44.39.71 48 19 91 • l&.07.84 - Ptrm• exhtADt depua SO ...,.. 

Un peu d'eau dam le gaz 

Le aa:i: ICOUVt:ruemenc.al M:tuel M du JIU PBU\'l'e; et volc1 
que de l'•au ""t •n tra.ln de s'y qer. Tout cela tan un 
combustJble d'aaae• mauva... quallté. Rien d'extraordi
naire que les mih.ewc poUt1qll<'S •• dé<launt mal é<la:rea. 
Pour eux. LI n eai i- claJ.r oommr la lwnirre d J )Our que Je 
C&b'11et. Plcrlot 11>ft tlnalemellt le mcllltur d entre lei plia 
remarquai>:._ La chœe ne leur pll'll!s.;:Ult pu ~~dtn·e. Ils 
enTisacent l'a\=r sans 11&én11.é... De quo, dtma!n ..,.._ 
t.-il fa<t? L·6qu!pc mlniltU.elle en lo.'lCUon es:-dlt à la hau
teur de sa !Ache? Le Premter a.-t-il vraiment dro!t à l'au
réole d'un Prcm:er de classe? Oe n l'Jlt pea toUt à !alt 
cert.aln, dtt-<>D. 

Malg?'é les dllflcu.te& de l'heure, l'intrliUt porlementalrt 
ne perd Jam.o.la ... drolt& 

Quoi qu'U en aoit. il seml:>ler1ut Qu'un début de Der>Olllt6 
se oon.state dis dewc cO!d de la b&rrlc;>de Le couveme
ment se plaint de nt pouvo:r travailler en pauc. au ml! eu 
des semp1:i:rndlca réuruolll> <le croupes et de aoua-çoupea.. 
MAJiré les vacanc... le Pa.Ja;.s ~ la :s •UOO a'oat PraQ'~• 
mué en l\all de care. Il 5'1rflt que t.rœa pelft fi deux t.on
du.s. pol'U!UrS de la méda.Ul• par:ement"1te, 1e "'11COotrut 
à BruXellea pour qu'lls aillent auoa:tbt parlO'.er mns les 
locaux de la Chambre et du s<nat.. S'ils se bornaient à 
palabrtt on peut coml1'. œ ne 5"r•lt qu'un d~t&ll <'. toUI 
au plus, Qu'un surcroit de besogne pour les dam•a du nec:. 
toyage. MAlll lia M' réswnent et se rep/'tent ddM de$ com
munlQU~& adr~ à la presse et QUI loua. ou à peu près, 
sont une atta.Que lndlrecle oontl't' la poUUQ11e du cabinet. 
Oe n'est pu ~UI, el le bon M Pl<-rlot ft ae& oollaborr.
teurs perdmt leur f.<'JnPI à répondre à lllllle QucsttON dont 
la molt.Jt ne aont po;,nt es..«>ntotlles à la v1t du paJI en 
période .s., P P .R 

BELLE AURORE 
Ultimatum 

Reotaur. Salle pour DùCCS et banquet& 
1, Place d.. M&rt) ra - Til 17.60 ~ 

CathollQUh et aocl&llst._, se d!St>nlfu•n: daM ce peut 
Jeu pr-t>-plLl'lementlllre. Les parlementa au tru peut pied 
que aont leurs cltl~aauona oltlcielles ne clt<&11t<it pas, ~ 



dlet. Oii 7 d:!Cll\e * pat• de o:ali~• t. propœ des antt.és
loll ni V"..!allml. cm a'llll """, on la!\ le 114• de !'Ex~ 
cuW, )foq"Jel, matitt ln pt'(MStaôons, le ~ d'assea 
bonn ~ a b COTYM t'Du~ a une fm, n'est-ce pas. ~ 
YO!là Cl'I• les t~ruw: - qul n'ont iUhe lbabltude d'occu
P r d• la sorte ~ evmues d• pouvoir - y:enoenl de pren
dre la mouche 

Un do ces rt-cenu mat.ing, l'tt&t..maJor du parti dé<:fda 
~ ac rendre en COJ'll'I cbe2 le principal npriilent&nt de 
101> Dl n l lltrale au "' du ministère, pullqut M Paul
Emll J nson na plus de poneleu!lk que M Vandtrpoor
ten es l!l< • nt e qu le srnml Den.an ee: qu'un • tech
n rn • L <n re n r 11 rordlal IIIA4 !<- communlq•.t' qul 
&UIVI\ le fut beaucoup mo DA li tst c:Jair n<t .. tt nt la.t r _en 
auiurer de bon du proche a\tn1r. OD )" recrietU que c des 
rapporla prrmanmto ac oolent établ_, entre certaW crou
J>e'! pohuques parttcullcn 1·t d~s ministres qui eoumetteot 
t. leur apprkiat.lon les proJ•-.ta d< leurs dépnrt<mtnts suc-
04."Ulla • On )" dklarc ana ambages qu11 est tnadmlss'.
ble que le rouvernmimt .., soumette t. l'un ou l'autre 
p:lJ1l 

Man:cl-Henrt. alD$I '~ à bue et à dia, promit dea mas
ses de cb!'JSCS <l.. d'abord, qu11 m parlerai\ penoo.nellement 
à M p crk>L Apm ça d lt commun1qué, M Plerlot est 
1uremmt u ira.r· • 

Ult hi ~L•tdloo, I' ·A.·T. eaux cour, ch et fr. salle 
Ta C C " bain nlt, TS.F Tél !ùpaa 1ur comm. 

S u• !<elles raveoue Louiae• Tel 11.30 28. 

Un invraisemblable bobard 
Tou:cs C<'3 parlot es. para-par:ementt.11es. !I on peut 

alNI dlr• donntnt naW..nce à d'illn'Lllemblablea rumeurs 
et à dt dan~ereux oobatds dans la race lnqulHante des 
c ~rns bien mformi'3 • On raconte qu·u lt'r&lt question 
de constituer un cab"1tt .+duit, •~l'llable cabtnet de euerre. 
dl:lgé par tm genén<l qui ne attalt p~ te smlral Oenl.s et 
qui auralt pOur mlRlon de mUM'ler !a presse et d ·1mpooer à 
1 opinion le sDenee du ne~ll'alllnle mt"C"ll œ façon l don
ner tOll'c satisfaction à l'ambaaade d"A!lcmacno. 

Nous n'avons pa.. ocsotn de d1re que crue biatot"' e5t 
toul l lait lmialUfnbl~bl• La Bel11que n·est p&s en 
K'U••rrc, rlk esL loyaltment neutre et la Comtlt.uUon est 
\OUJOUl'I "" vigueur Pcl'lll'nn~. pen90DS-nOUI, ne aone• à la 
me!tr< en eomme1l Mala .,... canards ont quelque choee de 
dtmon"s•mt; ù faut a'emp • . r de leur couper les ùlea. 

Avu aux amateurs de gibier 
Domme chaque annfto. l" .rmet.> pn~nt ,..ndez..\"oua 

6 1A Rôtlas<ne d Alsa«, ou un pe1<lrt:8u entier ut servi avec 
le mrnu A ~5 francs. I.e rame<n menu habituel : 3~ francs. 

1>1• huitres suc.:•le11t.,.. ou l'tnoompW"able Iole IP'llS de 
la Rotl.sserle d'Alsace ucc<>rnpagnent to111 let menus 

IWtlsaene d'AJ.satt, Bd El11 Jacqmaln !Ane. Bd. Senne>. 

La r.,ntrée 

un atknd '""" lmpaUence la ren:.rée parlemeDC&Jtt. 
CllJ' toot de méme, l• mln:i>.l'd do.i 1<01 u'Cllr des chOles 

IDU=ntes A nou.s rB<'Ontct, On ... :. des IJl•IDt.<nant, que 
Al Plcrlot lcra un di.xour. ruv1got.ant. que M Ot>lt ..:>unra 
niy1t~rkuscmen1 - "'" li m<LDll<-ste. depU.a que:ques Jours, 
un rfc>onlortD.Dt op;;m!lme - et que M l'laUl·Htnrt Spult 
r iJl()!e.-a de très bel!ra phl'll3e4 p0ur exl>Ql<r la altuatloo 
d~llœ!i! de la Bdglque 

Mala 1ts phras<:s ne noua IUlftsent pu Il !•ut que l'oo 
°°"'dl.se al l'o:: a l.rlTJl~ pour noo tnd118'J1<a et notamment 
l>J'Jr nœ lndus:r1ea d exl)ô1'&Uon, un c mod\la Yl•eacll •. et 
t1 nous Dllan6 pJUti_-+i.r • vrt'T • noe p-.1..:.s.ot.1 vo1'lne ~es p~ 
dul14 dont LI ont un urgent bt=in · 

011 6 H rnudra novs -ubnttrt- but un matehfl tnt.t-r.~r m 
ac! !uni rolr~ •ur k• dt'ÙOuchh probll·matlQues que nous 
o!fr ront les ne"~t= 
c~ le mom.m:. où jamlJI &I la Bdi QUf WtUt 1 t.rnlr .e 

coup• d< m~ po tlque aux 1<1tta larea, rraJJ.SU 
~le boo aena du Urma. 

Mon rêve. 

SI a\lllS seulement un petit coin de i.,rre 
TaJ>' aupre:> d'Wl b<>ia oo serpente un rul...eau.. 
Pour m y rerue1er lrall'lllllle et solltalre, 
J ·y r~Hrais le 80tt au murmure de l'eau. 

~')73 

A l'ombre d'un rra.11d arbre ombrageant ma clu.umiè" 
J icnoteraJs l'ennUl, aol&t=t mes arbrlueaux.. 
Mon cœur se bercerait du doux chant des ol.le&ux, 
Jusqu'à l'apa1>3llt IO!J' ou \ombe ma iauP1ere. 

O '.ol. i-u billet bleu. acœmplls IDOll dfslr : 
Un huard mamten.'l:'lt quetant le bOD plaillr 
Je te r«M l>dèle, 6 LOtene Cololllale 1 

0 toi, qUI st souvent enacndrc le bOnheur, 
8"".11>e le mien ... et p.;r un chant valnqueur, 
J·eruonnenu ton lœ dune •oiX J0>lalo 1 

Appréhewioiu 
Le fait .s, que la reprl!ae:lbtJoo nationale a bate d e 

cant.r61u a nouveau le& ac:~ du t;ourememcnt.. Elle a pour 
elle la Consut.uUoo et le soud k;nune de tilcher de db
mélcr la pollUque du Cabuwt P.erlot, qw. dli..on. parai' 
bien toCèn.uoe dans I• dorn:tuie t!Coootnlque. Sénateurs ·t 
députes s'e!lrayeot de 1'1DC011'resiœ de nombre de moeSUies 
de cucon.-i.ance pr;sea i>'U' les auton:a. On 110Ullcne le 
clanier ~ ralenw l'act.vtti du p;.ys par des d11posltJ.ooa 
à l'esbroulle et qu 11 eût •utfl d examiner die plllS pm pour 
ooll6later qu dies aeraltul. Don seulen..nt lmpopu.iall'es, 
~ d•~tret.JSe$ pour le l'ré.>or. Or. de ce rot~\. nou.s 
n'avons pas a !aire les r..rauds ... Le food de la at&e o est 
plUI à une dlst.aoce a.&t rononuqu• de n0o gJob< .. ocula1res.. 
AiD.$~ un tort mouvement IM! dt""1ne-t-U pour que le KOU· 

vern•=i.. c·ui.-a-<tw le Mlnlstre de la Detenoc ;>;:ition.:lie, 
aprea aa aemaioa. dt rappeJ ~! de ~saea aonie à etu
dler atr.eusemeot rep.o•- el. aDIOl.»allte qu~~ de la 
dèlllobUllBtloo ou de la mae en cooge llml~ dea cl3-
l.:e plus anoennes. Chaque Jour qui passe aoœnt.ue r~tran
&lemes>.t des al!aires commerc ales et .ndustrlclles. MoOi-
1.laer des cena qw ne sont potot des c spectallat..'S • au sena 
strict du terme et qui out ch.irge de lamllle. tandlS que ci. 
pl111 Jeunes et non molna c apectahstes • coun·nt ks rues 
JOyellO('ment, n'est.-œ paa NQutr de donner une plétre 1dte 
dt la JUiot>œ cont.rtbut.ve et de l'IDt&;;t que l'on porte en 
~ut lieu aux répercuaaioN dna&rewcs que peut avott, 
dar1I œ doma.ine, la mtcor.nalaanee du pt'O\ erbe : c Tune 
u money •? ... 

n n'est pas encore pernua de du-. que toutes ces qu ... 
Urina. et bien d·autres encore, 1n~teront leJ Cllambres a 
rentrer de vacances avant la dai.e con.<Utut.Wnnclle du 
deUXl~me mardi de novembre. n est perm.s. lt. tout le nioins, 
d'lcr1te qu'elles arumeront les debats; et qu'un c malheur • 
Mt YIU arrivé daw lbmùcycle! Or, en œ t<'mpll. quellea 
qur aotS1t les lmperlec\lona du Cab!Mt Plerlot, U a une 
crande qUAllté : U exlate. On ne chan~e pas les chevaux 
de la dlllgonoe au mlheu du rue ... et Quand oouft:e la 
temJ*te 

Discrétion 
Noua oommea neutzea plus que jamala. C'<lll entendu. 

Noua n'aunons pas P.erre plus que Jaoqua et nous ne 
ltvutona pas le pet.lt dolit pour avantai;er JOllt'pb plus 
que ~lft<tln. No111 sommœ neut.re6. On œt ami de tout le 
mon.dt . un n·a pes: d ennem.:a. Berlin, Pans. t..c>ndr~s. Mo.s
cou, Rome. Washington •t Tombouctou c~ a<•nt dl'• nana 
de vWes eL qu! a'évoqutnt t'n nou.s que d<'ll VIilons ~ 
ment t.ounauquea. conune d<aa't l'autre. 

Pullqu'll eo es: amal. no:tt eœJr es~ devenu de béton .• 
anne el ouJ n'a plU5 la poM!blli:é de i.. lalsio.'r parltr. La 
OOO&lilne est de se t.alre l'on seulement de ne point pro-
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nDllCer des paroles lnt<:mpest.; • .os, cc q JI est ~ normal. ! 
IWW de <l.:nner a pensu a autrui. qUe l on oouvo quelque 
&ea•te &;mpathie pour l'un ou 1 aul.l'c dao bdll&éra.nt.a. 
'llllscz.vo"5' Z'A1jg Ul un dr .. pcau, dans cer1&111es oocur· 
zcnc~ c cst un di.scours en plCUl vrot. li faut le rentrer. 
Vnt.., déco:-.u.;ion. ce.st ;41 marutCsUltlOD d•tmt op1ruon, d.'une 
ldéo. li faut la mettre dans la naplllallnc. 

TeUo est. du moins. en gro.s, la docl.rlne aouremement.a.le. 
M<ln U1c.' 1 le gouvernement !~it à peu prl:ll ce qu'il peut; 
ll &ait bien qu U s'al!lt avant tout de vedler au irratn. du.s
aent quelquc:i c1to}ens entrer en transe. Maa U y a toujourg 
des i'<'llS pour 1nt<-rpret<'r avec trop de lèle lcs oonal&nes. 
11non pour les tradlllle a\ec :iutant de \AnlW> que de mal· 
adzœse. Telll d»ers hauts ""'""nn!l;I"' de la rue de I& Lol 
et d'~urs qui, dep:.o..s ClllQ sema:.nes. ont Jugé utile de ne 
p.us ~ a.ix lntempenes leurs dlsUll«IOll& frança~ 
C>r, l'w:.;,en; vit.cr sai! combien de en comp;ltnoles ttalen~ 
t. ni. l'avanw!ertll"2' mo~ ellCOil'.', do les arborer l la •1lle 
..i à lA camplli!le. 

D a 6~ll q .e M Adolphe R!Uer fit des llennee pour que 
ces couraicux bonohom."lles, ...,1a,cs de la conslsne. tour
na~nt c:asaqu Oertes. ils n ont pa.s rcn,·oyé à Paria leura 
111s11:nee et leurs bJ.joCIX. 1.1.!i oont bien trop polla. Th le.> 
ont 6Un!'lement déposes da.'lS un Urolr et pourTOnt les en 
tel.!l'W tr.om;ihalement le jour de la vlct.Oire. 

MINlMU~I D'USURE, MAXlMUM de BIEN·ETRE et de 
l>ATISFACTION. •• 
Un col bl:>.Dclll P"I' < CALINGAERT • est plu.a beau que 

neuf. li a glll'dé o.a forme. ce n'est plu.a un carcan : c·e:.t un 
t.ra\all de luxe. au mème prix qu·un tra\'IUI onllnalre. 

« CALINGAERT » 33. rue du Poinçon. Tél. !UUS. 
Lo BW1Clll6Sage u PAR FAIT 11 du col et de la chemiie. 

La politique du mystère 
On W!ltl.Oue, rue de 13 ù:JI. à &ul\~ une pol!Uque de 

~c..-e. 1."1 fœmule 1 QuelqUe pan dl Be:&ique • a la!t for
tune. M.i.:heu:o:= elle n·amuse plus P<T60lllle. On a 
~ aur ce thème, tous les 5UJet.i. de plalsallt.erle. 

Lo mlrus'.e:e de l InformaUon r;aUOMI< <onblUe à .non
clcr la~"' de ses communlqu/3 1yb1Utns lnrcos cle démen
tis qll1 n en oont pas. Les ,!oum&ux 6" contrntent d'uieerer, 
ea.na &U•-UO conun~t&!re. Oomme &œU<'il. c'a.t plutôt r!a
c:IAL 

Mala tout cela n'empêchera paa l'opmlon de constater qUe 
la pœ!Uon de n,11trallté de la Belglque plare lu IJ&Y• devam 
de;, d11flcUltea temb!es, gurtout dalla l'ordre t'ronomique. 
NOOI 11égo<.1a!eun qui .ont aille à Paris. à lPndraJ. il Berlin. 
eant re•enus. para!t-U. awc d"~ Jooguea llguN'll. N015 
ùidus:.rltia IOllt tnqU!e:.s Le Port d'Anvcn ~ p'alnt. Et U 
doVlcnt de plus en P:us dil!lc:le de malnlnilr, dans le pays 
l'actmt6 à peu prea nomu!e que l'on avait ~rtt. 

D n')' a plu.s gu~ Q'JO les =rch:ulds de clenré- allmell· 
tlll.-es qu1 rom. &.s a!faJ....,,,. smeusea. 

Louis MEE US ~?a!ttëo~Jiaf al!::~ 
- A N V E R S - o~p. t. Bruxellea. T. 17.03.18 

Dana le parti communiste 

El. un qlll tcmne ttJa trù Pl. c·- Paul-HenrJ SllUl<. à 
QUI. Il r a que!ques mO!a, le Dr M:lrte:>.ux a n..tl :.tll<'D te un 
proc.;s. parœ que lcx·I'rtmkr =• ar&lt &fltrmt que 
le Dr Mar:œm. &lt un a&ent t. la 80'.de de Moacou. oe quo 
peraonne, JWIQu'lci, o 11vlllt cru. Et "" que tout le monde. 
enoore aujourdbul, "<- r 1.a' à crou,,. 

t A Berlin ! A Moscou 1 11 

~ cuneux deux leuU:ea .. dist:.n&uent, au)ourd'b.ul, 
dam 1<$ C&IDP8irM$ qu ~'1l<S mMer>t, par un ~ 
touehan:. Ce iOtl~ 1 .U. Pa) .. Rttl • et c La VOIX du ~ t. 
~ comPl'i"oruuce. dlra-1""1 lo1JJa pourquoi ae(<JD. 
nenut-an. au lendem:Un clu pane Stallne-!iJUer? 

Pour oes deux gueuœ_ qui IOOI wel'WUt>S. d a1lleura. 111 
lllOlna de quatre 3"1Jllmr... krrlblement coo!':deoUelle&. c·• 
à l'Ang!eterre et à b France qu'lllcomb.: la respousab!UIA 
des e\·encmen:.. d'aujourd bu!. Et Il faut se depéch<.'r de 
ta.ire la paix. rnu~ de quoi Qll verra œ que l'on verra. 

On lmal[ineralt a!M!nwnt, AU)ourclbUI. un ca.rtel commu· 
niste-reJOSte, et le haut pRrk"Ur de O,,grelle succédant, au 
Palais dœ Si>otù, à la voix cu.°"";nte de Xav:er Re!ccom. 

Mais vol!JI., cet:c lol.s-CI. Il y numit beaucoup de motlde 
au Palais des SPorta. Maui ce M'ra" pour envoyer d .. pom. 
mes cUlt.as aux deux ora~un. Car le nombre des an~ 
tes et des antloommuntatea a'accrolt. depuis quelque tempa, 
d'Ulle façon lnqut~tc. 

E< dire qu'il y a quelque; molli, commun.ls'.ea tt rtJd.sUS 
se !anc;aient. aprà\ ch:ique mtetlna, de haineux t A Berllnl •· 
1 A Mœcoa! •. Lca y voilà tous les deux. par IA !orœ des 
cbasea. On aun r.out vu ... 

CABARET-DANCING 23. rue Sla.Salln 

KASAK ·i- N'=url Ouv.rt tous lu Jonn de 
20 b JO Jusqu'à l'aube. Attnctions, dan

chanta. On &'l' amuse comme l>.\"ant. 

Nouvelles militaires 

Les nouvelles mtlllalrca de Bela!que peuvent à présent 60 
résumer facilement : l'armce est au point et elle n'a paa 
mauvais esprit loln de là, mals li faudra que l'on a"en oc
cupe et que l'on s'occupe ac If·~ cadres. D existe iro1a IOrtea 
d'ofliciers belge• . le 11rndc de cnmère. qw na rien d'autre 
à faire, homme de crande compéten<e et de haut dé•·ou• 
ment. mais qui est le moins à plamdre dans le grand re
mue-ménage ~nt. pulsqu'!I y t.roUve de l'avanœment el 
de :a notoriété Il ) a tDSUlte l'olhc!er de réserve qui a 
des loi.ilrs et pour quJ le 1"ltlme de Renforcement de !'Ar· 
mée est une filÇOn honorable d"tillser aes lo'..sllls à lui. n 
y & entin le gradé qul doit tou~ abandonner Pour 1ervlr :e 
RoL ll acœvc •·olontlas ce scrrtce mais cel& lui c:oOte 
cher. L'a.rtnee lui paJ,, une 5<Xde sullisan'e pour Vitte et 
s'habiller convrnabltment M~la dtn1~rt lui Il laisse un au. 
tre mén&il'!. c<lul de aa tem111e et cl• ll'6 ~nf:ints. et un., car
rière qw s'en va en tum~ 

Enfin U y a le petit i;rlldt, unlverslt&!re, et qui sert encore 
comme stmple sen;ent. Celul·lâ a tout abandonné pour d~ 
venir sergent, et vivrt• sur ln patlle avec la troupe. C'cst le 
plus à plaindre. au Point de vue moral &Urt.Out. C'est de ce 
l<>islr·là qu'U faudrait 1'occ11per. Il est plus Important que 
celui du simple troup1rr. c~r Il n•r a pas de bonne troupe 
saJJS bon Ufient. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
----- 20. pl.ac:.- Sainte-Cudule 
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ne r~ rt<.n de be.cl a'll ne s'occupe psa encore plu.. du mo
ral des llf'ld<& C<'ux<I ne rrç<>lTcnt ntll que p<ir la vole blé· 
rarchlque, l!OllJ forme de notes et càculalrea im,prlmées. 
comme des ••18 ae pcrmlsslCon.s et de punJU01111. Concen.a. 
conltrenecs, coun. blbllothêQue5, toute cette nourriture-là 
prend une lmp<lrtAnce énorme quand on acœpte les •ervl· 
1·.1d<1 et les gmndcun m1ll:alres à Llbramont ou à TUrn· 
bout. 

Beaucoup de jeunes grad~ flamands parlent à grand' 
peine le français PuurquaJ ne pas leur organ.l>l'r da coura 
do franç&la dœinb pu les off~itrs letttts? Ce aeralt facile 
et Uù profitable pour tout le monde. On organlsc.."&lt la 
bl!>Uoth~ue tll CQD.Séqurnœ, car U faudralt que cet excrclCe 
aolt aUUI un amllltnten: Est«" que les sanJlta omclen et 
Io aavant M.. de Man penat'!lt quel'l""fOls à ca cbolHT 
~d on aura fat~é et d&or'.en~ :es o!flclen. Il ne 

faudr. plus grand' chOSc pour ttœurer la troupe. . et quel
que chose noua dlt que cieux d<mt n rau<llalt a'oc:cuper 
d'~bord. cc aont :es urcen:a. 

Un torpillage 

est .•n.s oon&Cqumcc pour qui est muni d"une oombln~n 
ln$ubmenlble c Fluct11v!a " brevet ccc, rue Neuva. 

Travaux 

Noua ne dé\c>Ucrona nen de nos secret& milltalrœ. qu·on 
ee raMUre, quand r.Oll.$ dlron.s un mot. des tra>-aux qu·ex&. 
cutent Ica aoldai&. On leur demande t>eauooup. et llt. tra
vaillent an"' zèlr. Ils tmvalU..n: aussi avec borlJMJ bumeur. 
et lia aont dans un état de aanUl flor1ss&nt, ce quJ ne pte 
rten. l'llUrtant.. tnlncbées, levées, abris, ttduJ ta en 
béton. c mura d'acltt », b6rbelê$. ne s·exécutent nl ne ae 
placent - dfarta 

Tout se fait &He une ngueur de 0011cel)Uon et d"cxtcu· 
Uon mAlllmmUQ11""- Am&. dans une école, la lJgne dea 
tr.•-aux d<J cl~fcnse tr.\"!'ne le Jardln de l'!ruUtuteur. ~ 
br.ve homme aVlllt mt<Jllré de solru amoureux une ci
trouille. quJ était devenue formidable. ~ bord de la Iran· 
c.h<'e -•Il t()Ut Ju.ste au milieu de la cltrou!Ue. L'ln.sUtu· 
teur a sa<lrltl~ saia regret sa cbère cucurbltacfo. Il ne •"e&t 
PL'! contenu de c1ot holocauste à IA eau.se sac~ de IA 
patrie. Il a r..it plus; Il a dl.st.rlbué aux soldat• tout c• 
quJ. daM aon Jardin, pouvait Hre manRé. 

n faut C<JO&t&tcr aussi que les hommes de trente ans 
aont lnllnlmtnt m<>Uu • détértorant.s • q"e les Jeun°" hom
mm de vingt. Nous ne • oulons pas lnSinuer que œux-<:I 
aont dea ~ loin de !il: mal3 il\ n·ont pea enoore ce 
rœprct du tr.\-all d'autrui. 

OUUllage ci aecaoolns d'autœ 1 ST ANGO 1 
2.W, ch. de Clurlero1, Brux 37 .58 ~8 ................ ~ .. .. 

Loisira du &oldat 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Bien spécifier le tarif No 62 
-= 

Téinom cet ofttcler quJ prê•oynlt avco malice : 
1. A 2 bew-es : éclllt de rlrV général - I'. S. En cas de 

mauvais temps. l"é<:lnt de rire s cxecutcra par ç;oouades, 
dllna les cbambrées. 

2 Les snldats mariés et pércs de famWe i;out au:Orl.s<!s 
à faire verur les Jouc'..6 de leur& enfanta. "°'" oontrtbuer 
aux lolSlrS offtctels .•• 

Noe correspondan!& ronclurnt : 
Q •e les c Loi:>ln • s"appl.l(juent t. montu do spectaclea 

dans les grands centres. fort b tn !lis que uis les petl;a 
canton.nement.s. on lalssc r.ux grad le llO'll œ •'oocuper 
de cet!e neœssil;! lmpêrteusc IA dttwte.. dont la.lies les 
arméce OOllIUlissent n.mporta.ncc dc1mls qu Il y a des armé<-.,_ 

Et si les c o!f!ctels • •cillent y c:cir•r! ucr, que le:ir Inter· 
ventlon 8e borne à cn»o; cr nux unltb les fonds actacll&
ment dépensés en trallement.s. frais de ~ plaœmetit ou 
d"lnstallatlon deS nouveaux ronctlonnalra.. 

« L'Entraîneuse » 
Le Ma.rivaux et le Pathé Pal:t.çe ont la bonne fortune 

de 110~ présenter Mlcbèle Mo;rgan do.na un fUm rtall&é 
par A. Valentin sur un scénano c!e Cha.ries :Spaak. 

Ces deux derniers - un taod m ·~r qu ment be]Se -
ont rt!l.»I une œuvre de bau e factun:, toute en nuances. 
d"une sen.<tbilite delil:a•e et le Jeu 80 e de la gl'llnde ve
dette frança!Se atteint une pcrftctlon P,m.tUs 'Plee.. 

• L "Entraineuse •? Probablement le meilleur film de 
la l:l!aoD. 

Et les colis 
Magru!tque égal<ment, cette œuvro des c:ulls d ooldat. 

~faJ.S, nous dit une lettre, ne met-on pea IA clurr~• devant 
Excellente Idée. e.xcellent-0 mtentlon que celle d<int eont les bœu16? La rauon réglementaire ~ largement sutt>

eortl.a 1.. • Lolllra du aoldat •. Distnure noe 1ucm<·n. aante: 106 denrées sont d'excclleuto QU:Jl!IA &ulement. 
m&lntenlr leur moral au bon ruveau, traquer le e&l&ro. le m11~nel de cuJs1ne est n1dlmcntalre et les vai.els de 
fort bien, lort bien. Mnls U y a. la man.l~re. Et matnt<:s comp"8lli• som souvent lmprovlt.ts. 
lettrca nouo laW<-m croire que la man1ere n'y est paa La 1 rouJante •. c·e.st perlnlt pour les t.roup '8 en marche. 
touJoun. ! .18Qi!S : c· ... 1 ln.suffi.sa nt. à IR longue, (\&JIS les cnntonnemcnts. 

Lca • dtrtg<!nnts • de cet orgamsme d·Etat que aont Ica Ce qui! raut à nœ bQlll!llCS. c est non poa un aupplemen.t 
1 Lotain • eont dnoenus des fonctionnaires potlf la durtle de quanUt.é, ma13 un <Uppli ment de qualité Il leur faut 
dn la gnttrf!, •t Us en oant a.rrtvés à s'implanter Juoqu• du bea.tsteck, des pommes frites (besucoup de pommes 
dans lcs c:e>mll"Çlllt.S où programme' et tableaux clo aer- frites !l, des salades. des sauces un peu rd...-~. des fruit.a 
Vice doivent tenir compte de leur façon <fentendr~ les I ois son' pour nen> 
lOlslra. CelUi qui écrit ce; Usnes eut un Jour l ld e - c'(;talt en 

SI enoore ces lolslra obllgatolr~ s~t pem:l~t 1916. là-bu, bakte de tup - dotrrtr une vaate ca.s.~:c 
le service pcnonne ne rous;>étenùt. mals c'est pcndsm t. frites aux poUus cle sa compagnie. 
Ica b~ts do 11~ 4 '1Il prétend faire rire les 10lclat.s, au Cette ~rote rut le plia be:i~ jour de &a VIe... tant 
lllloll ardlnalm t1. "" colonnts 5erre<S. lœ d.114 poilus apprédUœt le cadeau. 

AUUI les mactlM.'I eommmcent-elll'$ à se !aire jour. ~ Enfin. te mlhtalre >O::dralt pourolr oe laver de temps t. 
pu mal de commandants d'un!~ 1n,1iœ par la vole bl~ autre t. reeu chaude. 
rarcblque. t. raire connalt:e 14 manlne dmt Ils repondent 1 n demRDde de bonnes chau.ssettes. bien lav~ ec lllen 
aux TœUX de ce; me&leur:> des 1 Loisirs • remettent-li• reprltoéee. 
die raPJ)(nU lronlQUaL l Aprto tout cela, le dDémA. la radio e\ le b4ton de cbooola& 
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La politique s'en mêle 

8al'"''" q1< les dmocrat......chrét!ens !ont I• alè;e de M de 
M.1n et dt" M Plerlot en vue d'avoir J~ur pr.tlt mot ~ dire 
dAt111 le nouvel ori:aiu.sme des Lo!Slra du Soldat ? On com
tm·nc par une 6J"ll..tbe et 'ûn tUlH Pf\1 1.m d1:1..·o ~·O. 
eramme. Le Pl"Qil"atrune des am1a de MM. verbllt <\ Marck 
l<'ran de s'emparer de la couverture et de faire la lol, de 
J"éalementer le.; Loisirs du SOidat selon let vœux des bona 
Pt'rea, dta bonnes Sœurs et de la ~mocratte de la rue 
Pl~tlnrkx. Comment crt-U possible de refuan à cea braves 
rena une chœe si naturelle? M. Marck n·en revient pe.s 
et 11 ae demande rt$J)eCtueusemen1 Il M. Plerlot ne commet 
pu une- ~rrear en nt se rendant pomL aux • rataons • 
d CfS m.....icura. Le ~t. comme tou)OUra. emp«he 
rex< llmt M.. ~rck, pontife d• la Ligue d .. Travailleurs 
Chrt ens, d" donner publiquement 10n a•-i. penlOClllel 

A f_, F R E D PQCR DES 8A.S 'lOLIDES 
.,.,.,.,._,.,.,.,.,.,.,. POl'R OF.S 8.\ S ELEGANTS 

39, ru• "•uvt, BnL"lles. Coloris mod• .,... tout.ta quaUtés. 

La fraternisation flamando-wallonne 

au cantonnement 

Simple anecdote qui en dit long sur l'amttl6 WJlssant 
F tam:ui& et WalloNi réunis dJuu 106 m~moa réilmcnU et 
dont ootre conlret" c Les Nou• en.,. • de ~lt garantit 
la 1en1puleU>e authen\Jctte. 

Un r~Cll\ flamand ayant è!A! ttn!o~. vit arriver 
parmi acs nombreuses rte."tles qusnUté de aoldata •allona. 
ne connalss:Ult pg.g un m~ c1e nrunand. Un orhcier, eflrayé 
de ce m~Janre dl'S langu ., en raban dt la 1'1il*1f dn 
Iola ltngulst,qucs et dea ex!gencca rormulka aens cesse 
par les onunmcns et leW'5 seid...,, Cl'lit devo1r Informer eon 
chef de corps de l'impowb~1~e oil Il &t t.rouY&lt d'M6urer 
1 .. commandement• au vœu de$ oou\ .. UX rtr lement.s. n 
propoeait que les recrues waUo~~ IJQlent ttt1•o;- a 
un reglm<nt wallon dont lts recrues nama.ndl'll vleoclralent 
remplacer les prcm1eres. homme pour homme. dan.a eon 
re~tment. ç, tte i;ugge..<tton paraismnt ~onable, le <» 
lonrl lA transmit au genérnl d1v1s1onn111re av.., avta rave>
rnble. Elle revint approuvee et l'~angr allai\ avCllr lieu 
I01'8Qu'll "" p;lM.'l qutl</lle choee d'impr~\'U, Le bruit de la 
ptrmuU.llon prochaine s'éta.lt rtPl\ndu da.na le rtrunent et 
comme l"taman& et Wallons s'y entondf.lcnt vraiment en 
trerca. elle y fut nçue, dls<ms-lt, av.., en\hou.1asmc. un 
jour, une do;Jéga'lon composée de cinq aoldat.s flamands 
~· ctnq ooldat.s 1''llilons se pn':st>nta llU cqnmandaot : elle 
demandait., elle 611pplalli que les ch<>S<S IWl8l'nt lalSlé<!c en 
lt'IAt et 1"'1 Wallons mê!É$ ou< Plamao&, des liens de 
i:rande rordlall é rt de pnrfalte borme entente l'ttant dt.li 
rréftl entre 1 ... uns et les autres. Le commandant, enchanté. 
en rer<ra au colonel. Celul-<'l 111 ~er • un ttlerendum 
8UI' la quœuon œ la sépcuimon ou d• la non-etparatlon. 
~s 10ld3t.s se pmnonctrent contre â l\manlmllé 1 

La qurstlon c\alt Jure<" htdemm•nt. Et t.a Wallons aont 
rest<'a pannt ks Fla?OOnd$ avc<" qui lis conunuent a r&1re 
e.•cellent mfoace. 

N'e .. t<• pas malheureux que d'ici à fort peu d.. temps 
quN\d IN! lois llngulstlques auront l'Ortl toll4 leurs eflets, 
une telle ramarndcrle ne potina plu• sut>sl•ter et que ce 
M'ra I• """"ratll>me qui triomphera ? Et nu tll'nd détrl· 
m~nt dP I& 1\t:olei1~·1p ~\' dl·mmPnt 

Taisez-vous, méfiez-vous ! 

un co:nmanlQUé du mlnlat~.re ~ la Dt!~ NM.lo~e 
trazwn!s pa.r le m~re dt' l lnform1t1<>11, 1\ plongf les 
joumnlbt<s Btcttdlt~ auprès du d~PIU't•mmt de la 
Oefen.5<', dan.• •me jo:e sans b<lme, ~u~ le. mauvais 
ooucb<'llrs ee aont 1I11.S en colère. D ~tait entendu que ~ 

emp!acem•ni:a d4' nœ trou~ ~talen! .:Jtra secr<'l.s et p.1111 
encore conftdenUel&. q~ lea pœ:tloas crétcs au sud, 1.:1 

Nord, à l'Est, a l'OUœt <'! ailleurs .,ncorc e aient d'Uno un
port.ancc caglt&le et que nul ne pouvait sa\Olr en de"'!ller 
où elles étalent établies. 

L'aocèa en 6\alt rlg<>utt u..·ment Interdit L<s te<~s p11-
bUés dans lea rate\tos <'t.atont minutieusement éplueh<'a. 
c Pas ta moindre &llus1on, aurtout Altonl!on • Des or•ll~e.> 
etrangèreo voua l!ooutPnt 1 • Et quand les jooniallstn 
6talent lnvlt.éa à •151t•r uno rabru1 .. ie de chaUs.<ures mili
taires, U ltur étalt tnJomt de n'en polnt nhrkr l'e:npta
cement alors qu'il sulllt d'ounlr l'lndlcateur du telil
phooe pour en trouvtr l'adrèae, romlJI<! depiru to>JJoun. 

Et \'OiCI qu., le mui~re de ta Oo'fense :'lltlonale d<':IWld• 
U>Stamment au pub'.tc. tt par l'tn'enn~re dtt IDJIUSltre 
de l'lo!ormatlon • dt ne PM abln:cr "" bellts pœ UOOS. RS 
J)(lQUons m~n..i-. lttfftes et ronlid<n•idk., 

• A près a'fOlr M'M-vé d<"S traTBUX d• l<><Uftca•1or.s dt- cam.. 
pqne, ccrtalnto tl'OllP<"I ront allées aécuttT des OUV?'llCtS 
d" mem<! nature dana d'aut~ ttg!on< 

• n va sans dire que loua ces u1u1lux ttranch~ épau
lements do p11'ees, abrla, tranch~s de oommunloat:on, fOtc.1 
conservent leur uU.h~~ t•t q11e &ne~ aucun or&x!~. la pnp1. 
lation Civile ne peul , .. combler, ou '"" dè~ru;rer ou el\
lever les ma.t.érlawc, mfmo a'lill •· trou•ent situes dnns d.,. 
propl'létés pl'lv~s .. •. 

Et le secret alors, qu' ... t--Oe qu'11 d<.'V!ent la dedans. cc fa
meux secret? Mal• d<'l)ull Ir Prt'mter Jour, li n'a Jamais ~~ 
que oelUl de Pouchtn•lle et toua «"li• qu. aYa!ent lnt~ttt Il 
savoir, sa~t dtpull JonirtemJ)ll. 

Oe communlql:é q•JJ ron!ère à ces pOSltlOfll' ab&ndonnks 
~ Talew- militaire ma)eurt. serait-li l'œune d'c.n petit 
humoriste ? 

CH AS S E ~ton•. botru. impuméables. 
IŒRZET, F'<", ?1, M de la Cour. 

A l'lmtruction publique 

Void quelque l•m~ que nous n·a~ p!u.s parl6 de !'In
struction publique. 

Le$ débuts d• nouveau .ntntstre, M. ouosberg, n &\'aient 
pa.s - on a'en sou'1•nt - été très heurewc. 

Il s 'était empre!\St d 'aceorder à un Oamln&ant fanatlq~ 
UDe promotion que successivement M Boves.<e et M. Ho.t• 
avalent refu,,ée. !1 li avait P<·up!é !IOD cabine• de namtn· 
gants non molDS ranatlque~. 

Le• choses <e sont~Ura am~llortt& depuis? n ne semb!e 
pe.s, 

Notre eon!ttre 1 Le Ptup!e • a &lgnalé qu'ayant à nom. 
mer un pttfet A l'•tMnt. dt Malmédy, :Il Duesberg y avait 
envoyé un Flamand. 
Aural~U d6slgn• pour Gand. t;>ar .. cmple, un Walloof 

D s'en serait b1•.n 11ardé lda!S. dans ta ••JJe rédimée. ou la 
laoiUe -non~ cet en honneur, U n'a pas b&l:é à nommer 
un Flamand. au mépris des drotts d'\lo Wa!loo. 

Oe qui a;npil\'t m tfftt, 1r eu. c est que k candidat waJ. 
Ion. un brave Lltiiro:S. 0\'10,1 êt~ cl&Mé premier par l'in
spection et spttla!em."nr patronné par ll'S ..uton•é• C<inunu. 
nales. qui éta!em lnttrv•nu"" JUMJUe chez !e Pr<mltr ml· 
nlstre. 

M. Duesbe111 se moque-t·ll d• l'avl8 de ses propre' ln.•pee· 
teurs. et otus encore drs b0\1umr3tres et khe\'in!i? 

Le ttsultat. c' .. t qu'on a a9ffé un•• roi.. de plus et q1Je la 
Commission adn1ln1s1ratlvt de l'arhrnoe bourgmostre en 
t~te. va donner 811 dlml&lon ' 

D est krlt qne dan• lt11 cantnno d• l'Eot on n'en rat•ra 
pas une t 

Le$ •bonnemtnh au, jnumau' r-t r ubunirlon" Mite. 
rr&nçals et lln&'lab oont rr~u• a t \ G"-'-'CE DCCHEV\i f~ 
11 rue do PercU 8run llh. 

La séparation administrative 

La série des rafl• n'est """ c1- On sa.lt que par &111te 
de la mlSe • la retraite d• ~I fl'•sener, la drrectlœ ~n(,. 
raie dea Beawc-Arta 11t 9&oaote. 
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Or, plwileu,. de nos contrére& ont t.nDOC<:6 que M. Due.
ber& avait dé<:ld6 de la .upprtmor, 

Pour la remplacer p&r quai? Par dtux pcllt .. de c Qllnlell. 
ltn .. )"Un rl&maDd, rautre wallon. 

r:n riallt6. c'eat l• oervlce quo l'an dlvùe. C'eet !• pnmler 
i-o "11 la atpa.ratlDn &4mlnlatraU.,. 51 l'on met le dola\ 
c!a:la 1'~ lot:~ le -~ 1 i-aetra.. Et le ~parlement 
&au\ encler ~ra dlfllé. ~t. • bref d~l&I. 

lA c S<>lr 1 1'tlcnne qu. l'on nullle, en ce mommt., pren
dre une mu~re a11'BI IDopportUne soaseona. dlt-D, • .., 
qui noua unit, """ paa à oe qui nou. dl~ Et Il aaullgne 
l'ttran1etA de ce rait : e·tat p1*:1~ un mlnl.ltère 
d'unJon na\lon&:e qUI realluralt, à J ln.structlon publlque, la 
~ration admJnlatratlve 1 

Ce qut Nt tout auul paradoxal, c'e•t que cette séparation 
aeralt du,, • un Wallon 

Mala vota ~le luret~ que l'anclen -teur de LUJ•, à 
q'Ji allal•nt IO\lt<"S les IJD'lpa\hlH. doaDe aux tlamlnp.nte 
toua les piea qu'lla exiaent. et mime, ~I deftllee leun 
dtslnl ... 

HOTEL WINDSOR 
• d1acrer 1nt1me. luxuewt. du dernier confort • 
• 13, ploc• Rouppe, 13, ' "" Rouppe ni: 1269.66 • 

Suite au précédent 

Re.~ L'r<.O .i1ielques argumenta qui oct trouv6 khO 
dam certains œll~ux. relatl\-emmt au dlt projet de a6p&. 
:atkln. 

On reccnnall i:ei~ra1.-nt qu'Ull dfc!OUb!ement ~ IW' 
la duall'é dea 1ani- n't$t paa .aouhaltable dans '.a i;>h1ode 
exeeptlonn•llt que nous tra~ 

Dlol Ion. conclurn-TOUS. comenons le 1tatu QUO. Non i-ol 
Adoplora, DOUA oooaeWe-t-on, une aalullon c tn.nalt.olre et 
temporaire •· Laquelle? Mal$ celle qut conalate 1 •'adjoindre 
deux caoattuen 

Quelle 6trance cootnldletJon l 
D'abord, U n'est paa vrai qUe la aaluttoo des comeWera 

11>!~ transitoire et temporaire. Elle a tou,loun 6t~ prèsen~. 
au eonlralre, ~ une 110lut1on Mtlnltlve 

Enaulte. qui ae .Olt quelle eat un premier pea ven la 
16paratlon Mlnun:straUTe7 

Aprt. avoir adJotot d<!$ comeillen aux Beaux-Arts, on en 
adJolndra au '*trétartai ~Dtr&l. Et, l'Un apri!o l'autre. 
(oui 11'1 1ervlrea d1. Départrmeot seront dl~ aépa.r6a. Le 
projet existe. noir aur !Lane, 

n !aut ~tre u·~ugle pour nier cette 6vldence : que e•ut 
la aéparatlon admlnlstratl\'e que le• c conaelllers • réaUS&
ront . 

De bon& aP6tl'e& un peu n•lf•, ou trop malins. prétendent 
qu'il raut !aire une légère concession aux ~tlstes [lOUr 
m ~ter de pln>a N'éooutona paa «.t arranceun Relu· 
IODI de !&Ire cette polltJque de Ortbol ~e 

P AT E R 
Chemiserie - Bonneterie 
n l'latt dt: Br<>vctlu - T~L: 17.54 ~ 
Le ... 4 •pklaliste de la robe de chazo. 

bre et C:u co1n de 1.-u. - Exlltent en 4 tailles. 

Lea maitres-chanteurs . 
Parce qu " ·~ trouvé da.na quelqu•.s réslmeot.. !la

manda, dea otrlc1ers qW. malir6 la mtU:eure \'Olon~ du 
m<JDM, or pan .ennent paa à park'r à letm bommeg en un 
Dk:laDdals de p::r lsta. les ..,.,. du v ·"' V commer.œnt • 
f &l:e un J;>CCt <han :Ni• odieux 

• Il raut que ça=-..... ~rJî'ro~ dans leur gazette o-.r 
sl œlA ne cr= pu. noua 11(.TOnt obllg~ '1• revla!r ootn. 
J>OSlUoll quao• a la neutn.llt~ de la 8"!; que. 

Autttmcm dit: • Sl -.. ne commandft paa aux bommes 
en !lam&nd, DOo.s alloru; nou., mucr Ml Se)v-lnquart et noua 
Jeter d11111 ll'S brna de l'All~• •. On n·en attendait pu 
motna des nia •p:rttuei. des Borm.t et deo membre$ du Oon· 
eell d• Fa.ndn& 

Mt.le OO qu1 - ~ ~ dt mllD9, c'• que ce 

PLAZA 
SAISON D'HIVER 

le cl· (-d'œuvr. de , 
Sacha GUITRY 

LES 9 
CELIBAT AIRES 

avoc FOILEJ,ŒNl' OAl ~ 
S. Guitry E. Pope1eo 
V. Boocher M. Moreno 
Etc... Ete... 

1ancace a provoqué. dans la i:ir=e tlamar.de. une rêfletion 
dont la vlaUeur ne noua ~t plus ramium. En Flandre. l• 
yeux commencent à s·ouvrtr. Et la pll:a :rab.ques naùonall&
t .. deTl«nneot m-eurs. kmqu Ils apprenoeni.. par exemple, 
qu·en Tcb~.i!e. Il y a belle ~ que le ~ 
n'eA p:U. OOD51d~ ~ comme une ~e langue. la prt.. 
m&\U ~t accudée. na.~einmt.. à l'&!1ems.nd.. 

C"•t t1D peu Te:t&nt pOur DOS flo.mln;:anta. mala C'fâ 
comme ça toUt de meme. 

GLOBE Menus t. 12 50, l& et 20 rrancs UCCLE 
621, AVENUE BRUOMANN, 821 

lnquiétudea 

llL J Somers a réuni demlàrement • Bruxelles. le comfüi 
dlreeteur du c Llberaal VlaamaCh Verbond >. Apris avoir 
entendu nprtmer paa mal d'oplnlons. ces mt$Sl"1ll'I, qui 
rormeot non seulement l'aDe flamande du penl llWral, 
mals m 90nt de !ait des • vlaamachvodende •· ont voté un• 
motion qui mérite de retenir l'attentl<>l\. 

Tout d'abord, c D n'y a pas lieu d'entamer une action 
polltlque de nature à compromettre l'Union nationale •, et 
leur 11roupe c espère quo lea autres groupementa polltlque1 
adopteront la même attitude a. Après avoir c salué • la poli· 
tique d~ndépendance. et vanté la c neutralité du peya. qiù 
rtpond • la volonté de la rrande maJortté de la nation • '* J'œll droit de M. de Laveleye), le Llberaal Vlaam8ch Ver· 
boDd c cons!d~re l'appllcation honoete •t large des lob lln
sulatlqu .. comme une prantle pour la bonne entente data 
I• p&)'I a; puis, U c condamne touta tentatives ouvenee ou 
IOUrDOM, qiù auraient pour but de porter atteinte l la 
bonn• entente entre Wallons et Flamands •· 

Ttte bien, très bien. Nowi aammos d'accord sur beaucoup 
de cee polol4, """"surtout aur la !male. Elle prouve que -
m....ieun du L. V.V., qut ltaent la presse flamande, comm<o· 
cent à Hre lllCIWei.s.. n y a du quoi. On ne a·imag!ne poa, l 
BrUXell .. et en WallOn\e, cc que pCU\ ent racOnter les c Stan. 
du.rd • et tes • Volk en Staal •· Le lltCOD<!, bleu eotecdu. 
n·a qu'\m d6w': l'ecr.~t de cea ales Prança!s. le IZ1alJl,. 
pbe de M. Hltler, malgré l'Un!on avec la Rœ.s!e de 8t&Uz:le. D 
ne ! exprime pao ouvc..'"!emtont. mals oc ne le oent que trop 
bien. Qt·•nt au premier, on ne peut que J'e<louter la dlpJo
rable campa1111e qu11 mène dopull le début des hostlllt"8, 
•t qui ae r~sume à ceci: On n'applique pas les lois 11orui. 
tiques! On l•s sabote l 1" raveu1 dts •hénemeota. Lei aa1-
d&t.• namnnds sont lél<és! 5old11t• nnmands. ne vous lalsae-a 
!>'-'taire! 

Et de reproduire un deuln oO l'on volt le mémorial de 
1'1'-, porteur du A. V. V. V. V. K., aTtlO, end- Rlt 
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une panca~ d'oil coulent, comme dea tra!MM ansJanta. 
ca mota: 

• Ici. notre saoii• O(I, nos drolta? • 
I.e rûultat, on l'a vu à H •• , o(I furent hu&J de• artlstea 

••nua de Bruxellea. et qul, ap~a avoir pend.1nt une beure 
r«réé lœ soldats flamands, voulurent rtcrttr en français 
lea solda.ta de !Ansue françaU.e .. 111. le MluU\tre S.p, grand 
manitou duc Standaard •.ne ferait peuH'tre P"" mal d'ex
pliquer l ~ rl!dacteurs que Jurer à tout Instant que l"on 
n'applique paa les lots llnglll.Stlqul'S, revient en fait à Je 
mettre Jul·m~e en accusation. puisqu'il fait partie du gou. 
vemcment chargé de les appliquer! 

Banque de Bruxelles 
Socitté AllOllJ,'me 

Finance t•os achats clc matérie l 
Conditions les plus at'antageuses 
ôlEGES LT SUCCv'RSALES DANS TOtrr LE PAYS 

Encore la propagande 

Les ~~cm de la P'OP'-~ande alltmande, al actlfa et qui 
ne laWI n1 J>M d'ê'.<.nner lœ S.:lgts. on, é~ ors~ dans 
\l>Ua ks pays ll<'Utres par lea 1<>lna du O• Goebbtla lw
m6me QUI aatt. pour avoir lu cMeu1 lûmph. ce qu"ll tau! 
atln>d."t' de.s er.~ d'une !a~ nouvelle lal>Uemmt ca
mou!lêe. Délit. M. \O!l R!bbentrop, qui ccmnalt &IWI la va-
1.-ur de la pub!!cl.«! pour d1 avolr la..~1 uaé du temps 
q. u é:a.1 TOrBi"Ur de cœnmerce en \1.lll de Cll.ampqne, 
a"é!&.t .ln~ à :·=- publJque belge l)U:AQU'll dèpêcba 
a Bnut<'Jles ~ au Zou:e &00 !'!de~ Abcta. counJer <'D $OU· 

rires <'t en pr~ doot on peut c:rotre qu'il chucha 
à persuader certains de ses umléa a ooupo de diner& suc. 
culttlta le.quels de~a.ent prelcdtr à d aut.rea o!lenaivee, aux
quelles les artistes. hommes de let.trca, mualcltna, qu·u 
con•'Ll, ne r.c la!Wrent P"" prrndre. Abett, br016 par le 
aouve.mement franç=. o·es; I>""' encore revenu no;a VOU" 
!O<t ll<lra pour plus tard> et oe<le momcnt.anrmeot ta pl.ace 
l d<"3 JIOl"llOIU\llJ:l"S p:us ob:.cun el. lrt"$ anonymM. PannJ le.s 

mlaslwa que ceii mess.:«ito adres:,..111 - ""' lea atsD<'r. 
bien entendu - a nos compat.riOle<. 11 en eat qui vantent 
Ica bien!~ de la neuttallté <noua n'av10N PN be<ioln de 
lrun app:écla;ton.s>. en p:""'10t cotnln<' rt!..rence un art.1· 
ci. publlt\ tt1 rnH par Roma!n Rolland dam c Le Journal 
de Oenè\-e •· !.A Sui."~ deYll!t rest~ lltllttt, quoi qu·u ar· 
rive, dls:ilt 1 éel1viu: fraDÇBlS. • Et t<'l doit 6tre 6plement 
la vo!on~ <ka B•l•"' P'>IJT leur pays. pria mil'<' ~ea PU!.Sl&O
ces belllgéranles • a)"'-tent lt'S ~t"' de M Ooeb
bela. Romatn R« :>d. n'!St-<e pu, Pranç:..s pnelh.ate. ecn. 
1..in de lalen\, quelle mellleure rtlef'nc•\ .tut penaer ;e 
I>' Qoebbels ce disgracteux <ù.iiraclé. q·Jl DOia honore .:e 
aa toUlcltude. 

Malgré la guerre 

L<I 8alon de l'Al1mentatlon ou"lm drmnln lie& partes. 
Les rarrs personnes qui ne sont pas tncol"f oonvalncuce d~ 
l''"C<"llente qual:t6 des ca!<'s du ConRo. contrt'\19 et glU"8.0· 
tls pt\r l'Ut~on drs Produc.-teurs de Cftft du Oooao. pour
"'nt les y dtguntr a\1U1t do lts acht•rr à la Mataon 
Colonial•. 4, chaus.,oe de wa,.,.. à B 1 :ellea et t. ta 
mataon • Congomoka •. 30, rue du Bertoau, t. An\'tMI. 

Romain Rolland a pris po$Ïtion 

~ ks fl"énement& ao:1t venus b!en v-.te ridultt \ rien 
klo a1111111unta de la ;>ropapnde - anon~ - alleman4e. 
Cl\I" Roman Rolland '""'nt d"adrr.sse: au Pr~tnt Da!a· 
dl<-r une ~t.r" magnif:que dans laquel'.e li crie bien haut 
quo Ill France do;t lutter cont.re la barbarie de l'lmpérla-

t..mt allemand et .., ra111e compl!tement a..:t c4tà ctu 
peuple l?'a!lÇals en armes 

SI les &erlbcs du Or. Goebl>els nvalrn: m:ewc oonnu Re>
llU\lll Rolland, Ils ae aer&Jen~ ch<~~ un autre pa.rml1141e 
Pour leur N1JllcaUon. rltol\3 un ex\ral~ dune lettre lnédl!AI 
de cet ~vain, d.1tt .. du 29 aollt 1m ~t qut dit , c S~l y a 
des Prançal.'I "->«".! ~tes pour d11\• ou pour croire que Ro
main Rolland n'alm• pu la !"rance. il n'y a qu'à bauaatr 
1.., ~paulo• Ils n'ont pu lu Homaln IVlll&od. Mals •l 1ea 
PranÇl\ts dont roua l)l'lr!t-z me reproch~t ~ no paa mettre 
la !"rail<:" • u~ a!l<"ll t, Ils ont raison ; Je nt mets aucune 
patr.., au-d<MUS de l"bum;Ull!è Mon pay• - oomm.. to'.ll 

les pjlfS - a pour pranler devoir de Mrv'.r \"bumanlt' • 
C'est pourquoi. de\'8Dt la polllJque d'&gTe!llS!on d'H1:1..-, 
Romatn Rolla.'ld "" P')UTalt plu. ae mettre au-des.us de la 
mêlée. 

Au Dore a• la Meuse à Yrolr : 

« L'HO!STELL ERI E 11 

Etablissement unlque dans la .-allée, cbamt,res luxueusn, 
menu à 35 rr., sol1ttr Ir. 7 50. ouv.n toute !"année. Tél~ 
phone : Yrolr 314. 

M. Van Zeeland part pour l'Amérique 

Entln, M. Van Zeclnnd p1m pour J Amenqu,, cnal'86 pj>f 

le gouvernement d'une m1 .. 100 quJ n'a ~ l'importance 
de la m!Won Theuna mK1& au Il f.llura doter ~ une con.aine 
ampleur, n'en dout.ona pu, car l'tx·Premier auru.ttt eA 
un homme qui cXtt"u!c Gî't'C un su.m rxlré'mt l.OUt cc qu il 
entreprend 

Et ams1 M. Van Z<clan<I ae:a partiellement "4UA!alt La 
AméntaUlS alWI, car le ctê1-aluateur habile de 1938 a·~ 
acqws da11& l~ paya IJli]C>o&Uom une reputatùm t1 UD 
presUge vraiment trea IOlldt.a. 

Qutla que aotent par &Ulcura tes remou.. en sens dhera 
que M Van Zttla.nd a pu IUl!Clter Id Ion de """ proct. 
et de ses poltmlq~e .. à propoo de la Banqi;e Nationale, U 
eQt tté fort mJu..te qu·on le prlvAt de servir le ll8)'a. et 
plus lnJwte •ncore que le paya ae prtvAt de sa compéttno 
en un moment ou l'on li be~ln de tow; le• srand.s pre
miers rOlea. 

ERCO te t :tlUt u.r dt ta voiture, houUl"a pour 
aui.o.. 43, rue Tenbooch - Tél 48 88 sg 

Activité débordante 

La créatlOD d'un rr.u.lstère de nn!onnatlon simpœo.lt. 
t.out corn= oe!Je d'\Lll 8l.lp<'t mlol&lère d<$ Lolalrs du Sol· 
dat. Le ~<nt QU• gtr< M. Wauters :air. preu"te d'Une 
actlvlté débordan~ Cbaqt:e Joor, l1 N. R. DO'".a &llll<lnee 
e:i rtança:s et le N L R en llamand : c Le muut«re de 
l"ln!ormat:oo communlqu~ que le mlnls!è!'e du RaYltallle
ment commwuque •• que le aunlatère dos Coma11'lllC.'1tlona 
communique .•• Que le IJllnls!Ue des Oolca1es ctmmunl· 
que ... • 

Le mlolstre de l'Inlo.-mauon oommu.nlque les commun! 
qués des autres mini~ ..... qu.l Jadis, lœ commun.qual•nt dt· 
r..,tement et qui, d"al!1eurs. continuent à 1" !aire. 

M. Arthur Wauter&, qui ne manque paa d'c1>Prtt. 1010 do là, 
doit ttJ'< ouelqur ,,..., :~n~ c.•rtalM four. 

DEVENEZ 1 ' " ccoT CLUB 87' bl. f:mlle Jaaim~ln 
membre de .J l'l.:l pour goùter ll!S m•il· 
Jeun ooclcta11' pr • •l'e '11 RORI RT S 1~ rot du CO<"ktall 

Préférences 

Lund. d•rruer, au CoDxll communal de Bnao!lel. M Bru· 
oei. rexls:e. ee Ieoe pour prtgenttr ll!M! mor.IOQ. :.t. Brunet 
voulait rotr le Conadl de la œpltale Toter un Tte1I en fa· 
veur de la dHmae «oonomlqu• de notre pjl)'I. et pm~nt 
contre la situation !altt au l»J'a neutres par • certa:na 
~1 . .. 
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Apr6a quoi, U M mit t. parler de b&tn.W<, •t cl'!ntoltrablea 
err,.llonJlem•nla .. 

A-1Ult. Ernat Demuyt.er M ~. frappe aon bene 
du pctnJ. ei a;>OIUOPbe roaemblft an d~t 1'0111teur: 

- vo:a. MU'"1n. ratiaqu• dlrecl4 ODDtre l'Anglet.ernl 
Le bourllmentt • .t.l. Max. trappe du m&lllet. et cllt anc 

ll•trl~: 
- Mnllleurs. Je ne pui. toltrer de ieu .. dJ3Cuaalons. Je '°"" rappelle que seul,. 1 .. qucatlonl d'!n!Uét local peu

Hnt ~re c111cuuet ici, et non lea questlonl d'ordre i4DUal. 
na.tloual. d'oul&nt plua que ceci t!nlr1llt par l'U$elllbler à 
une cr1t1que adret!S6e au Gouvernement. !.& eéance publlque 
eet l••~. 

Mala M Brunet ne l'entend paa de Cl!tt.e oreW•. Il ne • eut 
pu ae voir enlever une al belle occaalon de briller Il crie: 

- J'ai Je droit de cla-e publlquenent ce que Je pen.ae. 
mtme au all)ct des arraleonn-tnla de nœ na v1rea par 
l'A?liltttrrel 

AJ;n. Dcmuyier. b:ldisn6. ale à IOD Ulur d'lln<! Yollt de 
tonnerre: 

- Noua p~érons ~1.tt ~ par l'Angleterre que 
torplllél par l'Alletna(llt. 

M. Mu donne quelquea coupa cle maillet seca et rapides, 
pull. d'une vollt aans n!pUque, Il pJ"ononee: 

- Mes.leurs, Je voua al dit que la aéance publique est 
levée. 

n tait 6vacu<r la salle. Lea aulatant.t a·en vont. Un audl
~r murmure: 

- Oemuyter a11111lt pu ajouter à 1a remarque. que l'An
ll•tnn- ae fi~ Pl" mal de tous l4a vœW< que pourralent 
fnwtire cont.n- elle. pour !aire pla111r à deo Brunet. ~ 
nœ conseils communaux n!Unla, a'll leur en prenau la fan· 
ta Ille 

- Ce dont Je doute. conclut un autH 
Penciant ce tempe. ceo mealturs leo oonaeWera contl· 

nuaient à parler fort sagement, plia personne n 'êl&Dt là 
pour l•a 'couter 

Le conseil de la semaine 
.Pl>ocr 'exkut..on rapld• e> tollll~ de voa preacrlptk>m 

mt41cales - alnSI que pour l'achat de toutes spécWlt& 
phanna«uUQu.,. et acceuoiru cllven - VO!cl l'adr~ 
d\me c.lfielce moderne. o:pn!Uc pour vous délivrer IOua 
produit. conformes : La Pharmad« Dt1'1U111l!e, 65, Bould. 
de Wat r'loo 65 lfaœ Porte Loulael. - Tél 12.03.K 

Le Tour du Monde 
En atf.Cndent qu'on fiwe le tour du monde en quati. 

vtnste minuta, un de nœ t.héAt.reo de senre va reprendre 
le c Tour du Monde en 80 Jours 1. Depuia 1874, date de aa 
crâ&llOn à la c Porte Sàmt.-M&rtan 1, U eut à Pan$ dea m.l.. 
ll<TI! de repr~ntatwna <U avait tmlçé au Cbàtdet qui le 
p.>urvut d une ml3C en scène aemalioonelle : on sali q~e la 
a«ne du Chf.~Jet a des dlmena:oaa à peu pn!s doubles do 
la aallel Mals ce qw ~ curieux. c'est le auccès qu'il .. .r. à 
B?Uxc!!es • pendant plua.-eura anntts. Il :ce quitta pour air.al 
dire pas l'atflche du Tbêàtre des G:ll<rlu. ChaQue toia que 
lt dlrecuon 111<>ntait une autre plêœ, •Ile s'apercevait que 
Il.'$ re<:etteS <!e ulle-<:1 n'at~:gnalrnt Püll oelles de la der
n1~.- r•ptlae du c Tour du Mon<!<' 1. C<'rtalns artistes qui 
> umenl dos rôles n'étatem plWt connus que par les noms 
qu'1la port~r<nt dans la p:ke alns~ l'<x<ell•nt De:;champ&. 
qu ava t blancbl sous la casquette d• P:we-Partout. n·~talt 
connu de toute une gén<nuon que oous L.• nom de Puse
Pllrtout et Mme L'1CJ Abel IOWI le nom d ·Aocda. 

J<3 tourner.. prom"1la ent en province ce~ r~r e, en 
r~ulsan• a rten les d~rs et 1 ... a<C<MO!rts. On joua le 
• Tour Clu Monde • aux EcaUM!nea, à Andf'nne. â Hu-
5"1~ Clana des sr&llie$. C:•~ arrlh<-Mlles de calé, dea pl+aux 
d'tcole Et preu't tndJOCutable dè la nleur de l'ouvrage, Il 
ll'Oun!t des apoctateur.s t-!ntv~I.. tout déJ)Olllllé qu'il 
•tah dt l"1l •PP•teU "'<nlq• • 

BENJ U ll"I C'Ol 'PR ft 
'les l'<>rt.-..lts - SH ' llnlaturea - !\05 Estampes 

:Il, &YOll ... l.DWae, .BnJxell.,. !Porte t.l>Ulle). - T61. 11.14 211 

- C•ett un dt1-cor1.- et ca ne 
r • mpeth• pu d• couri r ... 

- Qu'est-ce qu'il doit prendre 
comme • RADIEUX • 1 

SI - QUI IOll •• mt, Q .. rûllU 
pa.r 011 e RADICUJC • 

"" wnll daru IOVIU lu pMnnccflt• 
B. 

Le bon et le mauvais théâtre populaire 

:.tim Il Jt p;.s1e tout~ tt tout laaae! Le c Tour du 
Monde 1, qll1 saun ta.nt de d!ncl!om. f:nlt par ~ 
_.. forcea de terre-neuve et on ne le ~lt plua qu au ba
aard de quelque tourn~ quL avec un matériel de torwne, 
tent.alt de le galvan1seT. Voici que l'Albambra va le ri'!>~ 
cire • U sera cuneux de SO\'Olr quel ellet produira sur le pu
bUa d'auJourd'bUl celui muvre •'l~bre, qUl flt les œaux 
eolra de plusieurs stnératloN depu111 18'14 Ju.,qu·t. .• mett.ool 
11100 œté d-s entan:a, c'dt c eoaru 1, comme oa cllt au
jourd'hui · nulle ptkle n·., J.>mala été mieux taue pour amu
-· votre pour on.<trU!rc l~ller. C<lté adulte •• on , .,.. 
bien, m&l.I, r.oo.a parterlons, pour DO'.re pett, que le charme 
ac'J'& llUJ' le publlc d'auJO'.ll'd bul comme li ag-"'5alt sur oclu1 
d'hln. A noue avt.s. U n'y a pea ~ ~:re d'éll<JCIUI!: U 
n.,. a que du bon tht!tre •t du m.a·ival.• t.béâtre. Et, 11\ll' un 
plan d~pourru d'amb tlon 'tttnclle et d'l!ltent.lom qui tr., 
veraeront ir:omphalement les àGCS. le c Tour du Mon~ 1 
eet du bon t.béàt.ro poptili• ~e. 

L'Hôtel cc A la Grande Cloche » 

p/tJC< ROO.pPe, 10-11 et l•, d Brvzdle.s. T<lép.'lone 1291 40. 
ae reoommande per 10D c:Gnfcn lll'Kle:ne. 

o\.>C<'nar.ur. Chau1!3';e central. Eaux cour. chaude. !roide. 

Sur un disparu : Omer Dierickx 

De nombreux amlJI ont conduit, l't.u~ Jou:, à • dtll'
nlere demeure. le pemtrc Om•r Oi.rtckx. Outre le cercle 
c Pour l'Art. > dont Il fut un d•& fondateurs. D!cr!dtx ap. 
pRrtenatt ·' un groupe d'arUst...,. peu olficicl qui corn~ 
P:llll d~ ctnquan:,, ans d'dg• et dont les mem1>rœ aont, de 
tom, df'S plu.• de "'IX3n1c am. ~dant oe long terme. -
artbt~ ae rendJrent, htbdomad.31re:nem et fld~~t, au 
re.'ldt2-tOUS !:.xe po:".e de !'ia.mur et quotqu'ü. n·.,...-ru, 
JIJD2.a de président de rëgle:nmt ou de <lrapeau cllDquant 
c!c med.>Wes, l'ordre du Jour ttalt ~ à l'ln..,...&..'lt et la 
troupe prtait """ les mw.""' ancien et mode~ de pein
ture dont el!e n·appro;n-alt png toujours !es lnltla\i,·ea, ou 
vmi le mu.IŒ W:eru. Oll rlle admlra!t le lyr:sme du ptill· 
u-.. ou encore ve."a le musé<> d•l Clllquanten~. Par leo 
bellet1 apr"'-mldt, nœ artlAtea. "''nSlbl•s aux car~ ... d'Un 
ll'>lell gén~reu.• rntrnlrnt nu parc rt suivant les llirnee 
rectù!rnei; de Zlnner, a'a.rrêtal•nt au grand be&1n. pam\1 
1 .. -pereurg ga.'!lél de marbre et pll'ds ou.s. et admlraltn\ 
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dana :e miroir de !'eau Ir. pla.gUQUe d6lœ~ ~ le ces~ 
~ de I& c Venus r.ux Col<mbea • d'O:Jv.er de M&r
..Ulo. Rarea étalent les com·enatklna Qlll ne rolllalent pe.s 
air l'ut et le claos.:d=e. Je romanuam•. le ttallam.t, le 
~:wne, l'lmpreMtonni.me, le moderniame dt.aient mis 
.ur i. sru &vec adumlement et &Vt<: courtois.•. Malo le 
oiment quJ liait les COOIPGiDOll.ll était prenant et a'll 1 eut, 
do tempe à a.ut.re, une écllll6e boudeuae. Ils surent doMer 
une aUlte heureuse dans l'amJt16 dont les Jeunes peuvent 
•'Inspirer et œla pendant plus de dix h1'Jt""'. 

n 1 a que!quea années, dJ.lpe.rut Julea wa•; huer. ce 
tut Omer Dittlcia; les aul.<M ~rent ~tre oub\.~ et 
-nt- &Ill.Ill facilement dan6 l'lmm<>r'alll~. 

~ llSNSSleNS•SNT tàli!Hlt 

MULLER A C. WYS 

Suite au précédent 

o,,pu.., clnQuante a11.11 aussi. toua IN vcndrcd.s. WlA 
exception, 'PS c Pm·r 1 Art • part•nt eNC"1b1•, lôl. dans 
l'apre.-m1dl. et vont p!anter leur cllevalct dana un culn de 
la campaene brabançonne ou de la 1»nl1euc bruxellol>e. 
un. toi& rondtl& à destinat.:on, lla .. m<.~tent ,.n Ugne et 
foot du paysage. Pws. quand Ua en ont 10tm11.~. cllAcun $e 
itte, va \'Olr ce qu'ont fait les e.utrea. émet aon avb. Pt.rfola, 
on 1'«>11. terme. Mals. lt vendredi &Ul•'&Ot, 1out lt monde 
est a.. Et on repart 

C'«st ainsi qa·oo peut teDQOQtttr. aJJan6I dCl'Tlètt leur 
chevalet. CULLnœrlalll. cr.li fut directeur d'un a.'.~ à :In-
1Utu~ i.>11*-·""' des &'8ux-Ar.a; O\lnure, l'ex-<lirecteur 
de l'AcadMUe de SalnWQllM!; J~ Oierldtx, ~ fila du dé
tunt pro:-ur à !'Académie d 1.xellœ; Thlja. l'ex-<llre<teur 
der~ de Rodt nt>ttt; eo:man. •x..pro!~ à !a 
mbne Ac&demle; et Paul Artot. profMIC\lr à l'InsUtut Su
~J'Jew' d 'An\'t'n. Jll1es Lai••· Je ociL1Mur, en rut &UOL~ 
E\ Paul Anot re5te le petit demlu, le bc'nj&mln de la 
b&Dde •• ll n·y B gUère que 28 B.tll. QU'Ii tn f&ll panlel 

8-10 ROE Di>S 
l<'rlture 

VI NCENT DOMINICAINS 
5., mo1de• s~cialu et •u moul<t parquüs de Hollande. 

Souvenirs ... 

ICn c ~'-"'"' ..n.>. Il ont eu le terni- d'~r les anec
d«a. d 'a VO'.r d ... &\·en:ur ... et d<a m'9a\Tntur<S. 

lJn jour Q'J11.< èl&knt trb occupe&. tous 1n IJine, dans 
un COln de camJ)a31)t. un paysan 1 apprtcha. &: aprèl les 
avoir IO~: comldérœ · 

- Que le petit, là tc 'étalt Pa.ul Artol, qui Olt ef!ect"e
ment de te.me. eJ<JiulH se ù~re • = n1aiur.es. Je com
prenda tncore. Ms:s. que !lolo:uleur Ill dUlcn&it Cl&mber
llnl, qui. lu!, e. la :.ai•!e bau:e et ù+. droite> qu1 a l'air 
ll"nd et rallonnab:e, s'occupe aual à c çà 1, non .. Je ne 
comprends J;>a.> . •• 

lJn Jour, oil Ils a.ttenda!Mt lrur tnun. tou.s ~mble, 
quelque pe.rt au fond d• Ben:hem ou du c6•~ de on-. 
Paul Artot. rencont.r11 un runL Et U IUl prl-$(-nta oollectiv~ 
m,.nt S<·s compagnons : 

- M& vieille ga.rde, quJ .e<> rend m&lii qui r• m('tirt pa&I 
Hê!a.•1 Omer O:erlck.~ est mort. Et C.OUI le rteretteront, 

car c·~ta1L un f111l1C camarade. 

Le muque de famille 

On conçoit Je pampluie de famille, al ~ paraplUle <SI 
1'Ute et la !am!lle peu aombreuac. !lolala le -ue ? Le 
ma.que de famille, comment le concevoir ? Il ei<iste, p0ur-
1&nt. Nous en &Tons pour preu,·e un c Avis à la popUla
t on • de ta commune de Forchlœ-1&-Marche, prèo de J'on
talnr-l'Ev~ue, en Hainaut. 

Lllona . c O... lll8$QUes 30ront m.11 en vente le Jeudi, etc. 

Le prix unitaire est fl'J<~ • cfnquw~ francs. n ne poumi 
être &ttr1bu~ qu'Un muquc par fr.mille.• 

L'admlnlJtntlon communale de Porchlt!3-la-Mar~be n·a 
tvldemment paa tté cruelle au point de ne ré'<'rvtr qu'un 
3eul masque ordinaire à chacun• do !&milles de """ adml
nlstré.9. Ce acra:t d'un• b4<rbArte IWl! nom. Le père atr11lt 
obllgè de cholalr. entre l<'S cntoni.s, sa femme et lul·mêm1, 
lequel d'eux C.OUI ooralt proté(lé en eu d'alerte, alor• que 
les autres aeralenl oAor1!1~ 1 

n •'agit dont, manlft3tement, d 'un masque de !amllle. 
~ con.sld~rable et !M'rl«:tionné pour protéger tout le 
monde à la fol4. 

Nous demandons à rolr le muQU• de tamile. N0\11 !erona, 
a'U le faut. le vo)·ace dt Forcble.s-la-Marcbe. 

Œuvres belgea en France 
La neu:.r&!!t.é n't:mpèdle paa la aym~. La ~palblit 

du peuple belle pour la Pranc:e en a.rmes n·eot PL< IOln 
d'êtn! un.anllne. rua ae traduit par 1·éc:œ1on de quanUtd 
d'œuvres de char.té •t d 'a.ulstanoo A l'mltlaUve de l'Asoo
càtlon des Corre~pondl<nta dt Journ.aax belge, en France 
que prWde notre ami d• Gobart, les Belg<S de Pranoe ont 
monté une colonle de relu~ pour en!a.nts. L"5 do11.11 a!· 
nuent et l'œuvre oat eur pied. 

D'autre J>6rt. des l"Ct«irs nous écr!vrJlt : On ~ que 
le Servtoo de Sant<' t$t fort b1•n orgnnisé en France; rœJa 
pourquoi lt. Belgique n'otrrlnil-elle pas un hbpltal à la 
Fra.nec en armes? Jamnla on n'a considéré la cbartte el. le 
secours aux bl.W.. comme contralre à la neutral:t~ el. noua 
&\'Ol>S. Jad.is, envoyé des mlMfon• a&nltalrell da11.11 les 
Balkans. 

COKES-ANTHRACITE S 
Demi-g ras 

Onlquement pane:·' nces belgs 
MeUJeun pr!X • Pol& prantl.11 
- CoUabnratnl•I dtmon4t1 -

Une curieuae brochure 

C.A.T.T. 
09. RU" LA LOI 
Tc.•pho 12 00.50 

(8 llcn<S) 

C'est celle ~ public M. Francis Du.mont dana l<S 
C&hlers de la Socl~..é HJAtorlque, et qui tr&lte de !' 1 b* 
dentlsme !rançius en Walionle de 1814 à 1831 •· Cet l!Tédtn· 
u.sme. oe n'e..t pBS eeulom<'nt les part!sans de Gendeblen 
qUl le m&nl!c•:èrent. L'auteur établit que la Wallon.e tout 
ent.lère $e &entait !rançalse et que leo mas.ses elie..m~mM 
étaient oro!ond•mcnt attsc!'to'<.':S à la Fr..,.,.. n rel~ le 
procès dea can4ldat11m1 du duc de Nemours, du duc dl 
t.euro:.en1>ere; U exnume de tn:s tntér ... "lllts arUcles œ 
la p~ du tempa. Et ce1 opu.ocu:., ::rè.s ob~IU 9' t.rea 
dOCllment.é p&:ait.ra ~:èttment actuel 

Alerte ! 
En cas d'alerte, U )' aura 1"' &lrtnes et n. N. R.: U pour

nut y avoir .me ao::nme part!C'.lltere pour les abonne& 
du tel~e - mal& tout le monœ n·e.'lt paa a~. 
l'averti>Sem•nt des alr~neo est lucal.i!é, et li n e>l •'!Aiment 
pas pœs!ble de le.IMCr IOll poote do radlo OU>Prt l>C'lld.o.nt 
vlnCt-<luatre heur .. sur vuict..quure. 

D existe, suggerf': un ltcteur, un a u tre moyen : 41.ppllCA· 
ble pendant les hcurt's d'oboeurité, e'est-41-<llr• celle.a qui 
conviennent le mteux aux rau:b d'avions. C ... sout de3 al· 
gnaux lumlneW< Il la port<'• de tous • Quelqu .. brêv'" lnLer· 
ruptlon.ll du courant ~le<trlque d'éclairage Ces aiioaux 
seraient percept lbl..s non acule=nt da ru lrs ba.bMtlona 
prt\'«S mals en outro dam les établls><ments pUbllc:a et 
dan.$ les ruea. 

Anvers-Port 

On ~nt communiqué d u Ministère de l'ln!ormatlel:i 
parle d 'UDe forte reprise au pan d An~u. de 81 narlr.., 
de l'lrtell$ité du m<JUVcment batelier, e:c C est d'Un opti
mJ.sme re.marqu1.b:e. S&mcdl dun!tr il y arait dan. tout le 
port molnl de trente na .na dl mer - en y campnm.nt 
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le • )fon:atc>r a, une cknu-dou%3ln<l de ll!lers de lkppe l 
l'attente. troi. Wlttà tn ~rauoo et ckux tout peuta m1>
t•urs boll&ndaia. Et 61 wa baMlna n>gOri<nt d'a!Jétla et de 
ptnlch.,., ellea eont pre..<1ue tout•" '·ldea <t sam uflrètement 
en vuel 51 touUll 1ea • lnformattona 1 IOllt a=t exacuo ... J 
Ma.la l'An•enola ae dè!a;pe:e P3&. U eat persuKé que ta 
crllc! at -~re. qu aus..t:llt un <ttt:lln ordre ttl.llb!I en 
baul• m~. :ea allaltta ~ tt Ql:C moyennant quel
q•• bOll ac<lOrC1 ure l An~ltterrt <: lea natlooa Dt'lltres. 
noue port national pourra jOuer un r61e kooomtque tm
porUtnt. On <nticvolt ta posslbl!ue de faire d'An,-cra 
• l'tlape • o!flclclle du rroui>e d'O<:o. le • lermlrull • de 
111n= <=pagnoieo et amêr1calnea. on ~ enfin que les 
aervlces de l'arm~ .., lOU'1endrollt Q'l'U existait JadlS au 
!rcnt un Sen1oe de TTI>n:5J)OTta Plll' Eaux !.ntcrttum1 qll! 
ren~lt ks pl•is tm!nenta MOn~ •t qu'U y a -noyrn d'~ 
nœn!scr besucoup d'.,.....nœ, d'tpargntr beaucoup de ca
mlona et de matn-d'œuvre en contuu1t certa.Jna tranapor\3 
aux bateaux d'lnttrlrur. 

Avec les molS en R, la saison des hultrea a rccommenc~ 
Rendc:-vous à l'llultnt:e de ="!c'.ipcrt-Balm où vom pkbez 
•om-m~ lea bultrea el homards que \'O\IS voultz dl"JUSter. 
Ex~tlona el1 province Ad. tél • \1a!l11IlCdrom. O!'.ende.. 

Tél. 73.181, Nieuport T l 155. 

Anvers-Escaut 
i... ~ ... s..a oi. é demment, p.'is unllstéralemcnt cer

l&lma mcsuro de dtfense mllllalre el wmile de 1 embou· 
Chure de l'E&caUI. fermerure de la puoe tacees&Olte d'ail· 
1turs1 du De1uloo, 1*.rnt./;c de mln<j!, ball:.a&e de guene, 
-etç la navira' dt• aih rre ntHlandala patrou~llt·nt dans 
l'Oroteat et lf.'I WltllDSCU et U anUJt qut$\lon de réduire 
Io pUot.age beJze à la 1eule paae de 1 Ouogt, Par cca temll6 
de • corridors • rt de • Ubre accb à la mrr •. Ira Auver-
001.a font d'asez amtrea ~e.'UOllS cana le:<;Jellea lé • o.t
iat de Munskr 1 UMB) rertent sans «1Se. 

Ce 11 eat evldcnunr.m pas le moment d aa1t.er le Pf\>bl< me 
de I~ Ubêratlon do la rout.e de 1 Elcaut à la mer. rw•l3 cela 
n'tmpêche que ~aucoup d.A.o\·~rsou t.~L1menl •i•!'ll ne 
lM'r&lt peut-<!trc JJQ3 lnutUe qu'en haut Jlru t'.ln &0nge - très 
Mrleuaement - à lrou\ cr une réponse n une queauon qui 
a·est tait Jour dana beaucoup de ccneau.~ aD\C.'liO:a et qJ'cn 
tttto',m, a.ssez ttt<iumunmt aur Id lè\TCS de gena qu ne 
aont pu ~<Dt dœ enervkl 

Voici cette Question dans sa grande - et peut.-éttc terrl
bk alrnpllcité . Qu'arrlvera11rn d'Anvers <t de la nn,;ga
Uon aur l'Escaut si Jamais la H•>llandc était envahJe et rn 
ftnt de guerre? 

n "' de sol Qtlc lrs SlnJon ne dcvnicru poa ... p~ 
CUPt"r de œl;> mat.s rn!m lis ont le cerveau si =1 lait 
qu, • " pm.sent beauccuo Ne nou: 1-<>n If» apcwe: Qùcl-
<r >- 'U J)8.T Q' pC>IlSr Il ~t 

La Caiaaette du aolda! • le Gourmet 
Bun. dr Vt..1 t d'e Dedat.on 

Bruxeuea-Mx!l - Tri 1143.3:? 

Anvers-Théâtres 

On sait que. Ju.aquc dans 1es dernint.3 annrla, <'Of'xt&
~n·nt à Anvers. Qvr.c un ple10 1urcts att~Uque rt rtnan ... 
cler, un Opéra Pr1lnça1S, 1 Opér Royal t lam•nd •t le 
lhb\::re dnun:iuque (lam1od dit Ncderbndsche &hOU11' 
bwv On sait rommtnt _,. le pttt.,,~te q.e Io b'1 un nt 
oc:c pt par Io Thl.Atre Plamand dq>uls 1872 etart dnmu 
trop peut, on tu~ n•t 1 Opera PmnçalS dNlt lo local pnt 
atnal 1~r au &·hou,.burg. ~pulS ce trmP", toutrs Jts 
cntreprw:.s thét\tn1h•1 flamandes ont rn1t dt·:> failli'~ u tt'n~ 
t1Ssanl<'3 Plltml les cai.ses ~u1 om p "~ la oe n rlan· 
da.ISe d• son pub! llgure on '" p ml..,. liou ~ 'Ive 
d'\nlnldU!re à Ant<111 le parler Judto..mstcllodammoô!I ••te les dlota s llMDJ 1ques l<'S e:ugp< ""111 1 JY • • ) v. 1 
• l• • ... • U • et 11utrrs ldlasyncns1es d·outn-M~rdJ'ct 
A lort ou a raison le :StnJoor aime aon llamand , t a trrlt< 
Quand on .eut luJ lrn)l06<'r le hoUandala. D'a.ut.re p11rt, aous 

ON PATINEs~-sAuvEuR 
prétexte d'art nouveau et '1nnt, oo a Cherché à lmPQMr 
aux bons et aunplea bab!U;éa du 1 ~ • d .. ma. 
dUnes ccmpliquft:s. psych1>-n~o patholo(lques. t..m:I pr(>. 
tmUc~ QU t'llllllYWlft. La ta1llit.! ~t IMvttabla, ma). 
pé 1 .. 6'.lblsld .. offlc1ela aana cesae augmenta. Au plu.- Ion 
de ta cr!ae, la troupe ae aclnda et l'on nt dewt tbb\!>'œ .. 
faire la concurrence. l'un - non ofllclcl malS appuyé par 
les bauta bon>.<"$ de l'bOtel de ville - o~nt sur la. peUte 
~ du Cercle A111atlque; l'autre, tutueuaement ln6tall6 
a 1 ex-Opéra Royat Le preml~. d1rtg6 Plll' M. O>el& aembi. 
avoir un cenaln poten•lel de 'fie; l'autre a·est tamentabl• 
ment effondré Et voici que le Conseil Communal a ll"OU\<6 
une formule pour le moina ahur!Mante. M. Dlela devient 
conre"'tonnalre <lu Tbb\tre Oltlclel Nétrlandals, mala U 
conttnuera aussJ son entrepris<! au Cercle ArtlsUque, Jouant 
alt.t'matJvemf'tlt chez lui et = la ecene communale. AJn&1 
U aura lea 1t1bt!ldes aftec·œ l cilacune des deux en~ 
et pourrn ae faire la concurT• nce à lul-mente. Et c'est pour 
c~la _,,_ 1 on a aaassl.n4! !"Opéra Françall • 

INCINERATION ~=~ ~~:!:°~ 
de la Soclé•~ Belge pour la Crémation, A.S.B.L., o. nie 
Mo11win,..aux-Herbes-Potacére< Brux. Tél 17 .69.25. ~m. 
brochun P.2 SUr demande, un dé!é ... e u rrnd à domlcu .. 

Liége 39 
L 'ExJ>w,.Jon, en attendant aa dèmolltlon. n'est plus qu'un 

clm~t..èrc de palais, une rnu>de "11le dont lea be.bltant6 
auraient ét.ê brusqwment vo'.at.Crsès. C'eat, nous !'arona dit, 
el'larant A contemp:er. ll'.ais Ll!'ge e&Sa)e de se re~. 
Sa bonne Ir -'ltlettr duremcn: atteinte, l't'llalt et exploite tee 
cinxms:Ancea 

L 'Exposition fermée, TOie\ la Folre d'octobre. la Vlellle 
ro:rc. d<>nt on disait parfois beauooup de ma.: parce que 
USée, maL• qu'on attend à pré:lent ave<: Impatience en au.tir. 
de ~tnctloo ! E: c'oat bltn le cas de dire que le ma:.. 
heur des UDS fait le bonheur des autres J On craignait pour 
la folro l cause de l'Expœ!Uon, e: c'est la premJ.ère qu1 
rempo:te et qU! va a'\nsta!:er sur !ea boWeva.rda aux feuil· 
tag.., dore&. Lel5 .oges foral.nea dls;>'~teront cette lois le t.el'
raui nux t."llll·,héet' de la dderue p=lve. Ouriewt tabldlol 
en pcl"llJ)<'ctlvc ! 
Rc'Crud~setnce d'acUvM aUMJ sur et populaire mardlé du 

<llmanehe au <rJal de la Bat::e. So:da!a et ctvi:s s°y précl· 
p.tent e: dkiouvren: le pittoresque de cea v.eL!es freoqu,. 
lqrolscs <;u'on ava.I:. fort dh~- el1 certains mil.eux 
bol.-i;eoc.. A~ :ea tempg <l,l!tl.e..:es llOWI ramtnent ~ent 
a:a conceptions plus u1neo et pru,,, &lmpl~. Les LJ."8tola 
vont IJl'Ner da.os I.,,; tem1Ules, lea bouquina, les a.ntlqultœ 
et &\lllSI da.ns les 1 occn.storis 1 de ta vie 00\ll'ante (Vête
m'-'n t.a. lm.,:e, chaus.surcs. s.avons). 

Le pe1.i. • commerce ~ aux anges ' 
Q:ant •~ photogTllpbe • à l :ns'.an:&né •. Il a pour objec. 

b1 ~a gl'Ollpes lrn;:tœanta de mllltalrœ On a mème YU, 
<IJnaDch~ dem!er. l'ol'OOnnanee d"un ol!ic.er semparer de 
la capo~" d~ oon chef <ce dernier n·~ratt évtdemmellt pu 
pr..,..nti ~· en vêtir une commère de la • Batte A gau
che • B xmet de po~lcc rJT l'œU, au brt.4 du c plotte 1 
la lemme pœa:t gaJl.ar4em•.n• au mU!ou d'Une ccn~ de""_...,_ r 

V • a !ar• ~ ,.,., Den:s 1 

Le Gay Village u et l'armée 

Quoique dé!1Illtlvem •nt fermée - à moln> d'un mtn.
cle - n:xposiuon de Llège n'a p8" t!lé hnée awt démo
lisseurs. Elle es! la, debout dans sa 1plendeur désonn&la 
.ouu;c et oomblen att.:istante lo"'!u'on l!Ollllt à l'apotbéoM 
qu'elle aurait pu connaitre dans ta lumtrre d'aut4Dlne. 
ToUt au bou~ de la plaine de Oroixbe, le Gay Village 
~looa.n, ~· OCAt!oo du J>IL!.'<~ Wallon ~ au goQt du Jour 
est livré a:i même oon. Mals \'<>Ici que la déllcleu.se toct.'. 
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Ut~. oO l'écho répéta tant de fols ~ cramllloons Llt;œls. 
• ~té envahie par des ooldata. Nul n Ignore qu'U en pleut 
JJttUalcment. dœ ooldal$. dan.< la région de Ll~e et ce 
n'est paa t.ralur Wl secret de D<!fense Natlonale que de 
l 'al!tnner 1 L'aut<>nté mtllta1re a donc ta1L Installer d•t. 
!°'"'menu daN les cafés et échoppea Mbe.rt'aaèa de leur 
mnt<!rteL 

Mala U y avait aussi des établla<emt·ni. - IMtllW\ll, dan
cings - où de la marebandit.<' cr.ait en aouflrnnce. Les 
proprl~talres en retard de payement, n'ayant paa été auto
~ à d~mén~r les locawt. 

Alon ? Alon on connait le mllltalre l 
C.-rtaua chapardeurs ont rendu vlalte à la pompe à 

bl~re, au tabac. au sauclason. et.c .. Oroe tmol tVldP.mment 
à l'EXpœ!UOn 1 La gendarmtrle eat "'1n'tnue pour enq~t.e. 

Q:11 ellt dlt, au prtntemps. quand lœ polri<n de Jupille 
4:a!ent en lieurs. que c Le Oay V~• aeralt ~ulll- , 
Uonnl par l'armée et... exploit~ par quelqu""'una de ..-. 
repr'9entant... 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
S.t m•nut à 25 et 35 fr. - Cuisine eaqwise. - Vieu• vins. 

Théâtres 
Un ~!fort va être tenté dans le domaln-. thH\t.rnl liégeois. 

l.<! R<>ynl Gyn111a.se et le Tr:a.non reprenn•nt une a.cuvlté de 
boo &loi dan.a une v~le c oocU:tee • en dlal>!c. C'oat lnoul. 
en clf~t. co~ :es éd!.!es :l~eo!a, ap~ n·a,'O!r point tan 
rrand'chooe, son~ auetnui de c préelpltatlon • dans .e 
dom&lne de l'obscur.té. Là auasi, la mlae en ecène relève 
du ... t.héà•re, et c·m pou."qUOI nous ~ par:ons ld. Les 
~ Mns éc!alra<:e .;:...,:nq~ - et el:et. .so.:lt nombreuaes 
- ..,n~ de vért:&b:CS dè<Ora de roman de cape et d'<;ltt. On 
• 'Y l'Clro:lt.-e san.• ... \Olr e:. llO'.:S le a~ de la c."&Ulte 
On tr&uche s::· des pau~e.s ou sur d._ pochard.<; car 
U y a emcre des pocharœ qu1 se aao!l:tnt a•J crépuscu'.e" 
Un de ces qualre SOU'S. on enrer'..strera un bon aUentat à 
main arm<!e. L'atmoepbere eat, en •Ife:, ld8le pour les 
mauva!a bougres ... et a.)out003 a~. pour e:re ,lu.lie, pour 
ln amoureux. qui ont repris ln anc!ena Itinéraires. 

Quant à la. Vtellie Violette (QUI fut au XVUie stêcle 
un t.héê.ttt où l'on Joua les œu"res da chanoine Hama.!), 
ëto 1'ei.t &Lle-m~me transformée do t~n fort déplal&a.nte. 
L'Htitd de Vl:le de Ll~. aux llgnca al aimable&. a de$ 

bnndt$ d• p.ipler sur srs vitres - d<'Jà 1 CelUI Qu.i les 
a r:actta o cru bon de !es d:.Spœer en cro10Wona qui blia<nt 
oom~tem~nt le channe du décor. Q'Jand on p"'11d des 
pl'W:autloia. on n'en aauralt trop prtndre Et ct n'est 
PM la Co:nmlsaion de.s Monumen~ et dœ Sites qui va 
l'<>'JSl'éter. A l'heure qu'U est :e maun.!1 KOOt ..:. roi t 

HUITRES 48-48, RUE DE LA FOURCHE 
~ne mat.son ttablte drptru SOa.n.s 

Ca\1ar • l"\lle gras • HOIIUU'<ls LEJEUNE 
T~ltphoncs : Il 1 42 - 11 IU3 

Lea tunnels de Bruxelles à V ervien 

La nouvel ' .1gn• BruxcLes-Ven1era par HollOjlDe. Til· 
!~'.Ir, O·l!Sr~. Angleur. comporte qUILlre tunncla de plus. 
On &.<lt. en eflel, que l.i vole de la Vt':ldre est carnet~ 
rlsto par un nombre respectab:e de pn.""'1~<"' eou~rratns. 
oe QUI lul donne un petit &spect au"'"" fort plals&nt 

de tunnels QUl ont dQ tire cre~ depuis la Meu3<! Jusqu'à 
l& front~re de Pruoise, dans 11n i::rà calcaire b!eu. llOll
vent ve:né de marbre d'lln<' !'l!a!atance OOD$ldttab!e, a'éiève 
à dlx-neu!. Aussi leg frala dè Pttml<T étab4sement ont
lls dé-paast\ 25 m.::.:Ons de Iran"" • oOr, êvulemment.l 

Les quatre tunnel& de 1 embranchement Ang:eur-Blt:lld 
ne sont P.lll du m~me t.)'Jl<'. 1.a aont eamis d'Un rev61<'ment 
de pavt's. Et. l~ eont v1.rgœ de fumet', ce Qlll ctonne un 
peu le voragl"llJ', qui ne l>Cll.'<' point QI.l'on tea 1n&ucure. 
D'ailleurs. l'é•onn• mt'·nt n C'3t polnt. unlquemen~ réw"é- aux 
~era du che:nut de fer Le& habitant<> de& commun.,. 
nveraines <!<' la vole n·cn reviennent pas enoo.-e, et l'on 
peul :es voir ..... !6 sur les ta.'ua au pe.ssage dœ tnlnl. 

Et celui de Cumptich 

Un 1<.mno_ r>.. •u• paa lou,Jow1' uoo ~~té, mala par. 
to:.s un ornement. On con.'\all oc!ul de Bra!.ne-le-Oomte, 
QUl ne répond t :rien. On eo "JUVlent '11().,,. du tttnne! de 
OUmP'..ich. et pour cause C'e:att avant 1842. Entre T!r'. .. 
mont e: Loun.1n, lrs lngénleUrs du chemin de fer ava!ent 
orné la ''Ote d \ln 1>=11c aou•ernJn. 

En 11142. un éboulement &'y prod\W!1t. Le tunne! tllt rem· 
pla<:é par une •Impie tranchée. C'est toujours Je même 
Baedeker de 1868 qui D®- en Informe. Et Il a,Joute qu~ de 
la st.atlon d"E.wmael. par 1111 '"mpa cta.i.r <c'e&t une expre.,. 
sion qu'aimaient les vieux voya~eun) on parvient à voir 
à. la dernJère lt~•.e de l'horizon. le Uon de Water!oo •a•c>. 
Les gens du s!k.'.e dernier avalent mcontestab:ement une 
bonne- n1e J D-IOU.' i~ tOI\g\J v- 1e 1 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ounrtr wut~ l'ann ·e. 

Dinen SS d U trant'I. - Wttk~nd i 80 fran<s. 

Oh, les observateurs d'autrefois ! 
Pui.sque !ea oommunlca~lon& entl' Bruxe -es. Ltee• ~ 

Vernen ont ~i~ à l'ordre du Jour Cl'S <emps dernJera, IOU

Ü!lllOil.'3 encore quc'.qu<'S ttmnrques du rtdacteur du Bae
deker e.n QUt".'\' lOn sur aon voyage à partir de la station 
d'Am: c De3 chu.mpe léilèrement ondulés annoncent l'ai>
proche du Brabant agrloo.•'. L'llineultme et le tlssat!e font, 
à putlr d'icl, la prtnclpa!(' occupation ~ habltan!A; Ica 
manière> larges et mt'Stlrm du germanJque BrabanQOn 
succèdent à la mobWt~ aux mouvement$ vifs et paas10n
n6' du celtique WaCon. Même :c (rallÇa<S que par!ent les 
gens du paya pr~nte d!'s pamculanté,s !eMJblea. N®
remarquor.a rJl".out des mo~ comme c aanur • pour chan· 
aer. csersero l>O'Jl' chcrdter, c moucheu • pour monaleur. • 

Encore un dégoûté 

Votc1 q à aun lbtlr, un des prindpau.~ anlm•uet."711 du 
IJ<lrti communlstc au IX'J'S d~ Cbarlero~ Jean-B•p!.ls'"e Cor
nez, dtpute supplé!lnt. CODS(>i:Jer communal à Man:htenne
au-l?ollt, ~étaue permanent du syndicat c Les Ral!lf'a •. 
membre ln!luent du ooml~ tédCrai du paru oommunlste 
de Cbarlerol et. pour le •mplu.., r«d3cteur à la c VOIX du 
Peuple- », \1ent dt.t 1ompre toutes &l'3 attaches avec le oom. 
muniSme. C'~tau un • pu• • pourtant. que ce Cornrz. En
fant du peuple, li a\'O\Jt tru PU rommnnlsme. EL pour m.•ux 
connaJlre cette dOclrum, pour laquelle il bat.a.Ulu pend.a.nt 
dou.te ans. U éUllt i.llé Il Moooou. on ü fn-quento P"ndant 
un an le$ cours de i Un;\emt~ Politique.. COU!"i dont Je 
c le1t.motl!'f • était que 1 odtel'1i!llre numtro 1 qu•u tallait 
abattre a•ant iout, était Hllrr 

Coron n'n pu ad'1\ettr< b trahl!.on de !dœ<OU • .•e ne 
peux a-t-il dit, r,pporter tidk que des ~ et 4"" 
Anglais seront peut-f•rc u.és paz lrs A11emands a....: drs 
Ob t$ nib en RU'5!e 

Pour les enfanta polonais, anglais et français 

o.1na une ('<lit.Ion ~ Baedeker da~ d~ 1866. DOU$ avons 
~trtrJvé uoo dexnptlon de la voie ferrée d'Alx-:a-Chapd:e 
Il !Mre Elle ne manque pas d<- pltto!'t'eQue: c Là •ol~ fer
r~ qui, dep..Ils ISC. relit' le Rhin à !'Eleaut pour taire 
d'Anvera un purt d t mer p~ •.uen·t .. !lemenl gcnna
n!q;..c. ~·.e. d'A"'· ' s-Ch>Pt"lle l IJ<'ge aurt"Ut à par
llr de la fronU~re belge. un dES plus '1Pnlesqcrs tmt'&U.~ 
d'n:chltecture d<'S tenl)S P»Ml< el mod~mea <t.lc) ~ to1; 

1ns•an:, le 'lt ll!nt:<'UJ< d" !a Vtsd:'l' petite rlTlt:'e <r.i! Mie 
r~prlcl.,,....ment ""' e .. wt entre d<:s rochera d\me riche •'ëto~ 
t:itlon, \1en• &opposer à la vo!.-. C< <'<l puursult .mpenur
bab'.e:nent son tra~ '8llS cbAnaer aon nh <:li. Le nombre 1 

Des WdtanL\ de l'UnlYual~ llb~e de Bruxe;;<'S '1"ftll<'.nt 
de Cl'<'èr •111 Conlltl tstu<l::tn'ln d'aide aux En!anta polon.w, 



ancla.la et r~ vtcUmM de 1a guen-e. o.. 6:udlan:. <i. 
tou .. lea Hauta F.ca1ee du J;Xi}'a lf".ir ont 1>ramla leur a;>pul. 
en vue d" dolmc:r a"" mou,ement wi c:aracù"' natlon..:. 

P.ac6 ooua le ll&ut pa~ de S.E. 114. l\100Cidd, mmi. 
ln de PolUlll>e à Bnu•Des. e<> conu:~ '90.lt chaque Jour :. 
plua ~ ll'DDl'na.lit<-,s belges ae JOlndre à luJ, marque.ni 
alnal leur' oonll&n<:<' à e<> mouvemem quJ doit if'OUl>"r t.o<a 
lea homme. de bon.ne volonté. 
la IQll.>aNl>'l<YM l)(!llV•-'lt etre Venhs &U Cdl.j). 0. 274 88'1 

de Ren6 Orètt. rue Verhaa, 38, BrwteU-IIl. Prl~re d'lndl· 
quor 911r ~ Wllew>. • Cœli~ ntudla.n:!n d ':!J(le aux En· 
tanl4 po~ • cc. !rança:.s •· 

Louis Paul Deschanel 
Lfo prcml<r t.n..-..Jn trança.la qui Yient de l<lmber sl<>

r'.euaemw iw coun d 'Une ~nnatssa.noe dan.a la sarn 
appartmalt l l'Une da plus Wustn!$ ramilles ~bllcaw..a 
de la me R~Uque. Lou!s-Paul Deachanel tt&lt en elret 
Je tJa do Paul Ocscbt.MI qui, aprt3 La ruern mondiale 
de 1814, a1'1llt auc«d6 l l'ElyU.. à M. Polncatt. D 61.alt 
aussi le peUt.tila de cet <minent professeur au Coll~e de 
P'rane<t QUI. proecrlt à la suite du coup d'Etat du 2 Dtoem· 
bre, vint mtder P<'ndant plU&eura années • Schaerbeek 
et collabora tréQu•mment aux Journaux belaa 

En 1938, Louta-Paul Deschanel avaJt publié un tmpor. 
tant ouvnee lntltult H11to1re de la Politique Ert~re 
de la #"ronce 806-tJJ6. Toute La D1plomatlque Françalae au 
ooun de dix alklea 1 revivait documenttt aux mellleurea 
IO!lttU et IOUI une tonne pleine d'atticlAIDe. L'auteur 1'a1>
pllqualt l 1 mettre en lumltre La remarquable contlnuJté 
d"une politique qUI 1ut preaque t<:>uJours 1'lnlplrer det1 
dlrectlvea de l'lnl~rtt nat!onaL c De BouVines à la Marne. 
coaatal&lt M. LouJa.Paul Deacllanel. Il n')' a Tl•n de chan· 
eé •· Comme l'a b!m ll~t le préfacier, 114. Wladlmlr 
d'Ormesaon, Il a Jeté une IOtU! de """ cal!lllttre 5tU' lbla
tow cLplomntlque de La France et on ne peUt a·em~er 
d'admlrer. dana l'ensemble, La oonunuJté QUI a'y manlf•te. 
Ceti.e oonllnUIU, d'ailleurs n'eat pas le tt.lt dn bommea, 
elle s le !ait d•a ch<lkS. Toute POUUque ex!.Uleure Ut 
une physique. En vain voudMltt-on s'opposer aux Iola de 
la p<'Mllteur. U y a aum des lofa de pesanteur dans la 
poUtJque ext~rleure d'un• nation.. C'est bien là l'Jdoo mal
trease Que M. Louta-PauJ Descbane! a voulu aervtr. 

Le& demlèrta paaea de ce Uvre QUI abonde en remarquea 
Ju.st.. et en aporçua profonds méritent un examen pM· 
t!culler. L'b1*torlen y énumère les manquementa Lncea.ant.1 
apportée par l'AUemftine à l'ob:iervallon des pactes et deoi 
trait~ aua& blm par I' AlltlDAlflle de Stresemann et de 
BT\lDlna q:.Mt par celle <l'Httler. • Qu·en résultera·t·ll, con
cluait M. Loul&-Paul Deschanel De 19C>I à 11136, l'Allema.. 
eue a eu plUS1tura tols rocoura à ces KroftJ>Tobe. :>ou•ent 
la paix, dan;enr....,ment mtnacée. a pu ttre maintenue. 
Pour qu'elle le aolt encore dans l'avenir, DOia de\'Olll l'e&ter 
unll et ron. : c'rst un deTOu- pour nous. mal& c·~ awsl 
une deUe qu~ noua a1ons contractée envers tau! «'U• quJ, 
de B-Ovvlnes à la Marne, aon~ mor\4 pour que la Fra.ace 
90it en.ode et llbre. » 

n y a dana C<>a derruèrea ligne;, de J'ttrlvaln mort au 
champ d'honn•ur non aeul•ment une adbé6ion totale a u 
.acrtfte<> COil!<'nt~ mala une dignité grande et 60bre QUI 
commande l'a<lmLr•llon et QuJ unpose le respect. 

Pour lea familles des mobilisés français de 

Belgique 
L"Cl!!u"ml dee plu du Pal.ltlore "1Llloo et le ~.up cnent 

des Sorittés wallcrulrs de Bruxelles ont crff une œu\Te 
trk uU:e ft P<Utlcull!rem<nt snnpathjo1Je : un comité 
belge d'au!sta.nœ aux familles des ~ tra.'lçals ~ 
Belgique. 

Poor .out.enlr Cftte œu~. U taudra naturellcmtnt de 
l'argent, beau(()up d~ Le corru·e ~donc une 
srand.• Ute QUI aura lieu SlUlS doute au Luna 'Ibl!4ttt 
Et U compte bien que tous les anus belitl> de '• France 
voudront > l&Gl.lt<:r. 

Max et Starzynslrl 
Nous avona pa.rté, la. semaine daml~re. d• St~phane siâr

zyn.skl, maire de Varsovie. O'est un nom qu1 s'lrucr1t .sur 
I• tablett<!s de l'Rl.st.olre. s·u noua est cher. e<> n'est PM 
aeutement parce que La Polor;ue h6rolq11e, à pr~nt, c'e.;t 
Starzyruld; c'est psrc:e qu11 ~mble momlement à un 
bomJJIJ' de chez nous ' Adolphe Mu. U a tt6 le chet de 
aa capitale 001nm1> Adolphe Max rs~ celui de la nOue. 
n a tenu tête aux All•m&nd!. comme :r.tax l'a rai: Il y a 
un quan de •ltcle. Sl Vano\1e n'&Yalt pu ft6 bomban!ée. 
Il ao aeralt oond;m comm<' Mu; et al BnueU.... l'avait 
ttt. Max ae !<!1tl1t oonduJt oommo St&nynskl. Max. c -
le Slar'Zynsiti c1e Bruxelle!, le bombardement e!l mou:.&. 
atar'zlnat:y. c'est le Max de varaavse. le boml».rdement 
f'1l plu... 

D'ailleurs. les deux bourgmeS.res 1·almal•nt bll!r- s-. 
synak1 parlt.lt souvent d• Max, Il l'admlralt et a fréquem
ment dJt qu·u enVl&lt son rôle palrtouque. Le 1 oie! comblé, 
Mie.a 1 trop comblé. 

11 n'attrape plw la jauniue 
n a muru sn voiture dea rameux rrel~ BRA!ŒBLOK. 

Les seuls quJ a.ssurent une llkurtl<l absolue. 
AMERICA.~ BRAKEBLOK, 8, Cb. de M&llnes, A.nven. 

Varsovie à Bruxelles 
Le matte de V&nlOVle ftAlt venu l Br.:xeiiëS. ÏÏ"ttiin 

vlaité b Belglque. C'otau iw temps ~ 1ur Je plate&u du 
Heya,,l. ae ~t '.ea parl!lam blanca de notre ezpos!. 
tion.. l!:n 1~. St&rzynstl d~lar&lt qU"un <1M exemple~ les 
plus partait.> d'organlsat:oa. c'ét&!t l'opœl!.lon qu'!l ava1t 
vue alors. 

n a d'ailleurs lul-meme adm1rablement organJ,.s4 ,. ..me. 
Avant 80n entrée en foncl.lon, Vanovle 6talt ~ un 

état de compléte a.narchle et le! ttnance11 allaient ton mat 
Le Président du Con.seU \'OUlant en t1ntr wie toia pour 
t.outeJ. nomma Stanynslù prWdent de la "Ille. Au momem 
où Il slgrullt le décret de nomlnauon, u a.valt confié à deo 
lnUmes que si Starzynsid ne r6U!&lasalt pu, c'~t qu1l 
n'y avait décidément rten à faire. Au bout de deux ana, 
le budget était si bien r6tabll, qu'il pr~ntalt un excédent 
lmportant. C'est ce qui a l>"rml.S t. 61anlnSty de de>enlr 
un ooœtructeur de ,111ee. Trot.s ana plu_, taro, oo ne reooo
natssalt plus Varsovie. Au lieu d11ne Vieille etté pittores
que m&lS J.noommode. !emblable a une v11Je de prortnœ ru$
~. a\'a!\ sur;;t oomme per minlc!o une vnle œpl'.ale moc!er· 
ne. Et comme le Pre.! dent unl=Jt à la aclene<> de l"ur
b&nbm• un sens parfait do l'art, le;, para. les Jardinl. 
l'WumlnatJon noc:ume de;, monumenta ajoutaient une 
~ut.! tralcbe à ce comtruetlvUme. 

MatntelllLllt Varsovie est en ruloc,, et trouTer nn Star. 
zynAld allemand, 11 ne faut paa l'C$~rn. 

HYDRAU'S TAVERNE rr :h;;t~ 2t·~~ :: 
11 Ch•r1t' (Pl. Madoul. 

Tél. 12.04.36. 

Ville neuve, ville ancienne 
Constructeur de malsona. c't· .it '.n orsnnL~teur de IÎÛÏ

atee. n a doté la ville du plua beau dea Musée3 d'an quJ 
10!t. Ce musée est aujourd'hui Mtrult par lea bombee 
d'H:lltr C'était au.sM le comtructeur du mH:o. n J'ava!; 
oommend. D ne ~ fi.Dira pu. En meme wnpa <;'J'U m<>
deml.salt oa \'Ille. où 1out ce Qui tt:llt beau ttalt 6lgné 
Starzyn•l<I. 11 &\'&tt voulu et su OO?llCnn tou. ~ eouve
n.ra de IOll passe. de œ QUI rq>rtsmtalt, aux re-.:." des 
Potoru.b, La neille Pologne, du wupa o!I elle ttalt la eap:-
131e d'Un pays libre. 

De cela, g&geon.s que les AJ!m>and:l ....,. ... ,yeront qu'on ne 
parle pas et que l'on n·a.t plua, en regardant Jr4 Sites 
url:'&tns, l'occasion d'Y penser, 
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M. Starzynaki et les Sovieu 
O'upect rud" M. Stan:yrulU Olt un dt.a hommt.1 les 

plus déllcata et les plus culth·ts qui aolent. C'<.'14 1Tàce à 
llU que la. Pologne a pu retrouver presque tous se. t.r~rs 
&rtlaUques enlev~ et éparpillés dans l'lmmenae Ruwe, 
pa.r Ica 11ouveroemenc.a tsa=te et bOlchcvlt.te. Dél~aue en 
Ru6&le par aon O<>uvemement, U dut llvrer d'lnconccva
bleo luttes centre la mAuvalae fol des Sovteta pour técu
~rer ce qui ulsta.lt encore de l'ancJenne clvlliaatlon polo
naise. J I n'1 a pu plus de quatre mo11. rapJ>tlant se• sou
venln, il nconlalt qu'êtant à Moecou a- quelques ccU&
suea polonais, à chaque exi~nce. li rettvalt lnva.ri&bl&
ment cette réponse : c Nous ne .. ,·ons paa o~ ae trouve 
cette œuvre, cherdlez-la. • Apn& dlX·hwt mola. moma rooc
uoruwre que déuctl»e, li parvint • arnchtr plèœ par 
p!b la majeure pan1e du pa1r1mo111e anuuque polonais 
C'eot à aa patience qu'U dut de retrOU•er la ùltbre atne 
de Cl<>bellna oll'erte par Lou!$ XV à aon beaU·pere Sta
nl&lu LeclWn.sltl. Le gouurnement 10Vlét1que niait ,.., 
a voir Jamalll eus. Apres dra moia de reehercbe. Stepbane 
Btanyllalr.1 les découvnt, grlce au b&varo1.11e d'un em
ploy,, IOUt simplement... dans un salon du Kremlln. 

Mot d'histoire 
On cite des mota de Starzyn.skl. En volet un. qu'il convient 

de noter, car Il a'lnscrlt parmi les mota historiques, tes vrais 
<U 1 eo a. tant qui ne ~ .sont pu li. 

Peu avant la auerre. quand oo redoutait le pire. peut~tre 
•na 1 croire encore tout à fa.li, on tl'OQU•lt devant lui 
l'h)'))Otht'ae de Vars<me abattue par ,.., bOmbel.. D repondlt; 

- Noua recommencerona. Lea é\'énementa 10nt paaacera: 
la Potocne ffi tterndle. 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Th41i6t1"'1f! Roy•I de la l\1onn ••flt 

Spectacles du 30 sept. au 16 octobre 1939 
Samedi 30 eeptembre• LA !\EINE FI AMllETTE 
M•• 0 Brta• MN OA•lor . .&od1tieo R•·.••,. 
Dlm•ncbe 1" octobre, malin•• LA BOHCME. 
M••• dt <.i.1•·•. 0•101, MN l•o•. foat.-..1 \\·•• •a. O. U1001 .. 

lt I• Nli•t l!S SYLPHIOfS 

En •olree LE CHEMINEAU 
) f•t_• G•trO••oe P.1pe. 0.1ut S11 1del, MW ft,t0.11f. Cl••ct•I, 

Cotooo ... D• G100t• PM11r1 Bot•• 
Lundi 2 : Rellcbe 
Mardi 3 CARMEN 
Mm•• V•tCO"'H P•pe. 0.n.J, MM B••dloo ÎO•ttul 
Mercredi • LA REINE FIAMMETTE 
IMf ~,f" d .. H ... ,...,. "•f I~ ... CD4d• JO! ~pttll:lt·t• 1 

1eudl 5 WERTBER 
IC ••• C.n•••o• P•P. G o~,.,_1 •MM 0 ,&,,., Ce-.ee•. W••••• 

Ft I• Ml_.1 Li. C.&PRICl fC0t-AL'0L 

Vendredi fS 1100- repreaeol•Uoo de 'FAUST 
M•• L Oltt+~r Sp0t'toe 'O )'! M R•u ~u·•• M•ut P•••ll•·• 
Semodl? LA 80RCME 
, .......... ,,.b.tion ..... o-~•i:: ... . 

lt • ••• •I LtS S\ Lf't:I Ot~ 
Dimanche 8 , matinèe LA REINE f'JAllllETTE 
4Mtrne d•t•' · • ·.>O 1•• ' • um~ ••p•••ilf•) 

En 80lr4e LA TRAVIATA 
Jlco• Cl•u Cl• ·rbett, M !et L•o• C.o ••• 

Et 1• b•llet do 81-RO?-. TllGAt'i'S 

Lundi 8 .l\elàcbe 
Mardi 10: LA TOSCA. 
M11:1• Ut1d• Nrs•. M'ltt U1t~d1no,V•oObb•r1b 

F.1 1• t>_. lhr.l LSS S\'l.PHIO!!. 

llercredl 11 MAROOf', Se•oller du Caire. 
Mt0f'• 8rt11, P•"•, llf'.\4 R"1utt1eht r V4• OM•f'I., t1 .. ,.,, Oe~ 

mue~•. M.ukq 

.Jeud i 12 Mme 8UTTERf'LY 

M•i~ ~. ~·,;;~' L~t°é08t18ü0f# ;!'f'~ .. L~Of0100 
.. 

Vendredi t3 LA REINE rlA MMETTE. 
CMf~• '••ll•ba''°" o•• '• t1(9ef1 Mp•e-.1'•• I 
Samedî H f'AOST 
(Mh1 ~ 11. .. u tiv1 • 't".- • ••IL'd1c- 11 

D1m•ncb• 15, on matin•• LE CBEIUN EA 0 
{)ClfJZt> d•\u ~· -~ ... ·~ 4•""• - , "lt - · Of l'·• 

En eolr4e LES PECHEURS DE PERLES. 
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Un bock avec Gustave Libeau 
... qui continue 

d'aller aux feux... de la rampe 

GUSTAVE LIBEAU 
Llbeau aum bl<ntût quaru.nte ano de théâtre. U n'est 

auère possible, apr~s un pareil staae, de s'lntereuer à 
autre chose qu'à la vie de la 1etne. En temps de auerre, 
le comédlen est le plus em~lé des hommes. Le tht!ltre 
dt.1 opératlona ~ le mortel tMcml du théàtre tout court. 
Po\ll'ldnt le coznl!<lltn. htroTque ob&édé d'Un art que blaa
pbème le canon. 1'eflorce d'adapler !delpomène, Terps!. 
chore et Thalie aux rbll~ de la tranchee et à l'ordlee.. 
trntlon des obus. 

C't!Sl alns1 que naq11lt ~ thtltre du front.. Ceux qui a·en 
mêlèrrnt n'anlent pa.a tous lt.1 mlmes doctrtnes 1Ur la 
mo)eDS à employer poUr dlverUr nos aoldats. Certalnl 
croyaient opportun de ·Jouer à l'urlère-lront le Cloitre, 
de Verhaerrn, ou .:l!onna Vanna, ou L'Outau Bleu. Les 
Jass avalaient ça comme Ils eu"""ot aboorbé une th~e 
quelco!l<lue, avec ~llrnatlon Mals, à côté de ces otrmalves 
menées par la hau:e littératttre. on vit se produire des spec. 
tacles glils, des 8kctch03 bni.xeUoia qui mettaJ.ent au cœur 
de nos hnmmes un !>"11 de la vieille boMe humeur brabe.n· 
çonue, avec le ttaret attendrt du pays natal. 

Gustave Llbenu était un des animateurs de ce thé!tre 
de la bonne humeur, <'! Il va sans dire qu'il récoltait toua 
les suffrages que n.,. JMa refusaient à des chefs-d'oeuvre 
par ailleun dignes de la conaldératloo la pl~ dlsttnsu~. 

Gustave Ubeau, Bruxellois cent pour cent. mals Mon
tois d'o.'1g!ne, csi d'allleurs un franc patriote. un Belge 
lntétral n y a en lui uo petit roté cocardler et mart!•I 
qui le préd•apaoe à faire du th~tre en temps de guerre 
et dans la wne des arm~ polsque ~mt, c'est au 
~bre et à l'épaciette qce le destinaient ~ parents, et 
non point au cothurne ni au lll!1!QUe. Il rut pupille, fil du 
maniement d'annt.1 rnlre quatre mu~ Ses petits copalna 
de !'Ecole a•appelnlrnt Ketel Tamier. Colpin, Doms. Ill 
de\"aient ltre détcrés sur le Iront des troupe&. A oon 
heure, Ubeau le lut au mllleu de 11& troupe et race au 
public ... 

Comme E>thtr O.ltl"nre t.Jbe!\u est un symbOle. D per
pétue une trnd!tton. L'lmr du Bruxellois d'en bas se re
connait eo lui. Miroir de ln rue, U tait prendre à l'œprlt 
de la rue conscienct1 de aol·m~me. li a la p!Us belle voix 
bruxellol•• que Je cann•I- üa perfec:.ton du tlmm de 
cette \'OLx e,.t si pnrfalte. du point de \'lie de l'orthophonie 
ôu Bruxellol.s pur, qu'il faudrait qu'on l'enreglstrit pour 
l'avenir, et que l'c•n confiât la plaque aw: phonètJcl•ns tt 
folklor!s'ftL D a aus.sl une parfaJ~ tête de Bruxtl· 
lois. rasée. le nez fin e1 un peu court, les yeux ofmertllon
nés. avec quelque cbœc de gulUttet el de crassoullkt 
qui n'e:.• qu'à lui. Et jXlttè! q11,I #ta.li un type frappant et 
com~.et, U connut le auccn à Londres, à Par~: U lui 
ad<tnt m~me un .tour Cftt~ curi•use aventure ; Hmry 
Bemstem le chol.Slt pour Jouer la Gril/•. aw: côté& de 
Francen .. 

Avec cela, le moloa m'aa-tu-vu des homm... !t l'on r. 
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plal!!r A dire de lut, comme de Deltmre, que ~ perwoo
nare reste PQttJJ • -<nbn~ lorsqu11 ""' t. la ville, et 
1 brunlloUant • a " . n cumme au tbff.tre. 

LES DIFFICULTES D'UN ACTEUR-AUTEUR 
GWIU\V< lJbc:lu m rw>lt dans 10D appartement du 

boulevard An<p:ich ou ram&11en1 mille ol.BeauJL Car la bon 
comique a pour la Bl'Dt aU~e la tendresae Jalouse du Dl
phUe de La Bru) ère IAl mobWer, lea tableawr., lea teneuw 
dea m:ùwil5 den race l'acc:ent de la bonne et le bruit 
c1ts trn.mwap qui ..., crollmt en !err&Ulant, tout Ici •t 
ap{oclflqucmcnt brwtellola. S'tl y avalt d&na cet lnth"leur 
une klnte. un rc!Jg, uo aon qui tmeent ~cnncera ; Il l"oo 
y &entait, par ttaltrhe et, b!m eoœndu, r1en qu·eo pa-. 
eant, q elque ch- de l'atmolpbère IXellolse ou de l"ocl<w 
d<S Farctcls ah l je m>b que Je bon Llboau en aurait 
une l)'DCOPC El tou~ de aulte. nous parloI15 tbff.tre, c·
Mlre de la revue que U~u a réusm t. monter au Vaud• 
1'llle el qui, en d~plt du malheur dea t=po. ttu.lt t. 
le1llr J affiche avec plllardlae ... 

Le VaudeTlllc amll ouven avec une troupe de PNS&Ce. 
me dit Llbe:lu, et pui. noua avoos eommenc6 t. ttl)tter, 
bien l notre ais<-, •ero le 16 aol\t, le texte que noua anooa 
t'labare, RocL<. IA'bruo et mol 

Le 16 notlt, noua noWI sentions libres comme l'alr; noua 
pouvlon.• noua aarprl!<tt d'allualoil5 politiques t. 1orae 
que veux-tu. bl~1tt le min!llthe, rigoler de M. Chamber
lain ou mcaauer M Hitler, Hélas 1 Le nuaee montait t. 
l1lorùon et, chaque Jour, notre texte nous paralaalt plua 
dltl c ,., .. dire •. 

- ~ Mns dollte aur..'11 de moins en moins actuel ? Car 
la glOSlk) dltflcul!é. pour le rnwste comme pour le chro
nll)Ueur c'est de ne pu se laisser d~r par IQ '1i• 
n!lllenta: c.,..le dltftcul·~ de•1ent presque lnlurmontable 
Jorsq e les dl:a évtnementa.. au l!eu de marcher, ae me:.ùnt • c:ou11r ___ 

- EY!demment l Nous nous en fl\mea trouvtt un per
IOQllAge tnfluent dont Je talral le nom, ~ le penonnqe 
en qul'3tk>n noua c:onsellL-. d'être plua que ~ta. La 
consigne était : 1 Ne Cita pas de nom de 1)1111 1 • ... Dia
ble 1 Comment faire, &>ec dea clleota de b&lcon qui ne 
Mvent pu toujours la gq,,,phle politique? Noua ri. 
qulons de toznber dana le rébus t Alors noua el\m.. une 
Inspiration ucourablr. Lea chlena l n n'y avait QU'IL lltuer 
la u~ne l'n uno Expogltlon lntematlonalo de chlena et, 
noua dt'.i!Uts:tnt en toutcua, faite parler le lévrier l'Ul.'le, 
le pointer rninçllla, le ~cr allemand, le ptlDnoll, le setter 
BDj;lals .. , Et comme une Idée en appelle une autre, noua 
y all1mea d un pamlléle entre DOi bomlnea pollllquea et 
del clebs de dlrtncs classés M?.t Mu, Ca!Uau, Brunfaut.. 
canan de Wlart •'alléi:onaèrent, •êtus de poila et l>Ol'l&nt 
collier • 
~ bon Ubeau fait une pans.., et mélaocollqurmmt: Oea 

c:h!cna et, naturcl:rment. dea must"llêres! Ce que noua 
a'cms eu du 1MI l ~upl]Jer ça c·est l.nouL Et d'un !ml 

eoafldentlel • c Le Bnncllois, voyez..rous, ce qu'il lui faut, 
c est du direct Lé trop !ln. ça ne prend pas l ... • 

- :>oi::i le mvcna hélaal 

LE THEATRE AU MILIEU DES PIECES 
- Fulro dll Un'Alrc, mon cher Llbeau, c'est du atolclame, 

nu Jour d'a 11Jou1 d hui. Tous lea artistes me le dlalent, 
lorsque b !"•lx étnlt encore là. Depuis qu'on a dêcl~ de 
n'rtleUre IK p,,,. dca Der, le stolcLSme m'e. tout l'air d'~tre 
deHnu de la folle hholque? , 

- Ptllh l On a tout de même du public 1 Mals ce qui 
noua fait "° tort Incalculable. c'est la fermeture del car~ 
t. dlx heurœ. Lea gtna qUl l'Ont au spectacle ont enYW. 
de boire un •=<" le r!df'&u ~. On leur coupe leur 
plal!!r Pull U y a le prob~e du ~•nt, Beaucoup 
de nos acrobates ~talent Alle~ Ils ont tra~ 
alllcun ltnro Jor<UX toun Lts attractlo~ souvent, oont 
la ~llt6 drs Anglais : Ira Anglals ~ tont envoMa. 

Noire troupe betg.,..homo;;ène. n'a pas él~ d~tt par 
un.. mob!l!attan mU1he.. Mals. enfin, li 1 a tout de me.ne 
quelque. raPl><'Ja. Il a talla boucher le. 'rides ..• Quant auz 
dlUlcultb ant4rleur• au conflit actuel, ellel n'oat p.1 

c:ballif. Pour les dlrecteurs, C'f'St l'ét<'nle l cercle r.cieWL 
Le publlc boude parce qu•IJ a l'lmpnaio:i que la Oite<:Uon 
n'a paa cru deYOlr, ltlon la formule connue, conoeollr aux 
plua crand8 sacrttlces pour le divertir : IA dltection a 
recuJë devant les irupttmes ancrt!tres, préc~ent parce 
qu'elle n'élalt pas sl\re du public... Et Pllls. 1., C<.n<liUon.s 
c1aru lesquelles tra.-alllent noa arlls~ ne tont paa fa..-o
rablea. Loraqu'Une vedette comique ee dessine sur noe 
ac~nea, l'étranger noua l'enl~ve. Elle n'a pu le temP<S de 
devenir popu.la.lre Nœ arttsta de comtdle. ml'me quand 
lia n'émigrent pas, attirés par de.s cachtt.s mlr1flqu.,_,, sont 
contraints de Jouer trop de plteœ dl!ffrtntes. préparées 
en un déla.I trop bref; Us n'ont paa Je Jols:r de s'y !aire 
une réputa Iton solide ; li ne Ir-ir est m~ paa l)OS.>lble 
d'approfondir leur rOle ..• 

ESPOIRS 
- Et pourtant, si no:n Dtcu. "' tl le IUlb!llse. poW'SUl& 

Ouata .. Llbeau. Je ne suis po... '-•DS apéranc<"3. Et li s·a. 
plique: La vraie pla!e de !"Instant net ·el, c'est 11nqu!6. 
tude, 11.nadaptatlon IL une lltuatloo ncnnclle_ n en ewt 
da m~ t. Parla, en 1914-1915. Paa moyen d'atUrer da.ns 
aucun tb6àtre plus de deux pelb et un tendu, et je ma 
rappelle que des vedettes, comme Oémler et <:;acba Guitry, 
a·en allaient se produ!re sur de lolntalllC'S actnes de q<lal'
Uer, en d'ol>scures Batignollœ, avec l'espoir de ~eler 
les raubourg:s, 

Puis, en 1918, une sorte d'accommodement des mœura 
s'opéra. On s'installa dll~ la guerre. Le.a Analals arrivè
rent à Paris et les AmetlCaiil5 auh1reot.. .. Tout s'cclairclt. 
On m recette. et tanclls que Verdun IODDlllt, lcs gulchela 
travalllalent renne ... 

SI l'on subit la guerre d'usure que nous annoncent 
M. Winston CburchlU et M. Chamberlain. pourquoi la 
BeJcique, Dot paisible p~né des bombes mals """ pu 
de l'ennui.. ne ven-aùrdJe pu les catan1eux chercher au 
lb6o\tre un remède t. la monotonie des comm llllqués ? •.• 

- C"est, en et!et blen pœ!ible. En pr!nc!p<:, nous aou
haltona tous, natuttllement, aucrre coune ei bo:mc paix. 
Mala quiconque a le cœur bien plac~. et quelque senu
mmt du droit, ne iie11t que aouhal!er tlll1' guerre longo.ie, 
Il cette auerre loogue est lndi!pcns:>ble pour déln-rer 
l'Eurnpe du cauchemar de la 'f1olencc .. 

Déaormals, mon cher Llbeau. nul ne voua en voudra 
d'avoir songé d'abard à maintenir le tht!àtre sans voua 
laisser distraire par la tourmente. Jadl&, un crrtaln Goethe 
en Ullalt ainsi. qui fermait ses !enMre.. pour ne pai. enten
dre le !ra<:a$ de la bataille d'Iéna. Vo111 n'krlrez point, 
au bruit du canon brutal. le Dlt•an OCCld""tal Çe. n'aurait 
aucun IUCtts et vous ef!euJUor1et en vain les ro""s d'Rafls 
pour Je public de la rue Saln~therln~ Voua noua 
tttes dea nudevlllea, pendant que tom~~nt l<e -nllee, 
e\ 'fOUI auns bleo mttlù! du moral natlool\I 1 

LA CAUDAL/f. 

SOURDS ENTENDEZ 
Plr oonductzon --. 

,._ SONOTONE 
APPAREIL INV1SJBL!. GRATUITS CH!Z 

P. E. BRASSEUR, 82, r. da Midi, Bru. T. 11.11.49 
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Mères douloureuses 
Parmi l•• 1ma11t• lntoltrablt• qut la tTagtdlt cctutllt 

Of/Tt à nos 11= tt Il RO$ cœw-s, U n·.,, ut JICI• de plru 
lntollrablt que cent dtl mtru doulourtru'I. 

Ellu sont dtt ctntalntt dt mille au1ourd"hut, dont la 
e>lt n'e•t qu'un• longue agonie, dont chaque minute est 
lissée d'atttnt•, dt crainte tt d'effroi. 

Ce petit, qui est ou front, touioura ell'I l'ont 1tntl 
menacé. Il n'~taU 11raamtnt en sûreté que dan.s l<'Ur 1eln, 
at·ant •a naiS'onct. Mau, dt• sa premtb"t hturt, lu forcei 
tnaUt'41$•t !t •ont ocl1arnée.s 4 le leur di.sputtr: lt.s mala
dl•• du 1eunt Ogt, lmprn;uu, foudro11anlu, qui prtnnmt 
l"enfant da111 ron 1tu, dant ron nn, daM ""' .omme1l, 
et l"accidtnt : cet i'colla, ce acout, ce potacllt. U ut ri 
ttmtraart, If 11uoucltuz chc danger/ Pull lu embllcllu dt 
1·a,.enturt, d• maria~. dt la carrière. TOUi lt• chagrlnl, 
tot1.le1 lt1 dtetptloru, tOUI la l>UUCct1 - la mt!chantt 
femme, le patron tn1u•tt, lt1 camarade• entntur, le.s mau
i:ai.s retour& de la c11a11ce - les ont Jrap~es suremtnt au 
cœur bien avant lut . .\lai$ enfin. elles étalent Id, avec leur 
1;tgUance, ltur tendreut Infinie, lt 1ecouT1 dt ltura matn.s, 
l'appui dt /tUT tpault, lt refuge de leur cœur, prtttl d 
donna ltl.r1 1our1, ltura nuitl, leur vit .• 

Aujourd'hui, ce danger lmprliivtblt qui vltnt du sol, de 
l'air, d'~n l>O!qutl, d'un nuage, elles '" ptuvent l"tn gor
d.,,.. Tout ltur ut tplnt au "°"" et poignard en plr.ne 
poltrtne: lt com"!luntqu~. oit la motl c ara11ce, rtc11l, 
contTe-<Jttaque1, préparatùm d"artilltttt, otte.11.e, défen· 
11.e • •• brouilùnt en une rtkle hornblt image. El c'ut 
11 courria. Sont-tllc1 ian1 lettre? L'angoUse leur mord 
lt cœur. Onl-tlle• une lettre? L'attrtu•e Ptnt'e qu'elle 
peut lire un meuaa• d'outre-tombe lt• ttnalllt. 

Alor•, ellt1 ,. rtfuglent dan• le sou~cntr: tilts rangent 
4e.t tfrOIT$, tllel lrtMt del lt!!rt•. tlltl rt .. ortrnt dt• pho
tographitS. Elle• dl.lent : c Qu'il etait mignon da"' ton 
eo1tumt bltu! • ou bien c .lfon pauvre petit, quand 1• 
~e combltn 1• lt tourmentall parce qu'U mettait I•.< 
main. dan.s ltr pochr1 n qu'U n'em•7a1t paa 1u 1emtllt1 
arant·de ren11tr1» E.t pull, rcf/roi leur i-it11t de ctt on
parfad qu'elle< ont tmp/Oll'· qui prut ttre un pltgt que ltlU" 
tend Celle à qui tl1e1 Ile ceulent p<1.1 pe111er, tam4JJ. famau, 
mai.t dont l"lmage tlt tapie 4 toUJ le• dttourr de ltw- che
min. Alor1, tilt• ,. dbrnt, - au présent. C<'tlt {oil, - dt 
petllu phra.cs-tallsma111 : c Il est brave, il ut lorna. Il 
••I fort. Comme d 1H toril Il •oult're d•• po1d.t tn •• 
1ouant, u sort sant paldor par le (/TOI froid, tt 1amall Il 
ne s't!nrhume! • N'r.1t<e pa$ qu'on s'étonnt! qv'tllt1 ne 
dtMenntnl pal folles, ces mtre• auz Sept DoultuTl1 

Par/Oil, du pa11ét1 lmpt<s ltur viennent. ctllt, par 
utmple, d'une bt'nlc bonne l>ltlsure, (/Tave mail non mor
ltlle, qui mtr.aa l'enfant ch~ vert lt haLTe ouatt dt 
l"/lbpttal, pull plur tard au /c~er. prt• d't:lt1, ou lt1.<r 
amOll.T tt leur teille "'"' dutrccbon 1auront tflltr aMIOw
du corps souffrant un cocon protecteur. 

Et le! htures, l.a 1ouTI pa3S"1"0nt don• <ttlt tortur4' 
Lt c petit• n't11 1aurn den. ElleJ tcriront dt bonnts L,.ttrts 
courageU!el, où tilt$ ment1ro11t hirotqu~mtnt ~ 1 Tout i·a 
bien à la maison. u F.llts raronteront lt! trnrau:r dt cJto .. 
que 1our, le• /mis et qc•t··~ de la mai.onn~t. t~nda"t atn.st 
~ /iU multlpln gui ra!lucltent l'absent au /O}ltr. Elles 

duraont , bien aOr, 1usqv'4 la fin, pour lt rtret-ofr 4 •cm 
retour, le J1Tt"para auz '°'" et auz J>d•<> d~ rarncte. 
Elles dMraont, malt c~aque h~rt. chaqu4' minuit aura 
~st rur tlle.s d un pofdl indicil>lt L'atl"11tt, la pnr, ran
gowt, l'tnet:rllludt, l'arl4tlt, la rchtrcde en aw-ont I>..,. 
rite fait de rlelllu. tTts nttlla ft:m!llt•-

N'e.st-ce pat qu'o" nt pourra famai.s oul>Utr, qv'O!l ne 
poi.rra 1arnau pardonna cela? 

La p<tne dt.a mtrts : qu4'1 chdtlment la colb"t du Cltl 
pourrait-ell~n<cnttr qui la pa11erall? EVE. 

MAISON POUR VOS ECOLIERS 
CLOCHETTE POL L-Ol'ERS 
6, T reurenber1 M 1-8 AS 1 BA S S P 0 R Î 
La première robe d'hiver 

Cet aut.omne. a·u tt11t.t beau, comm~ tout de m~me 
a être bien trot<!. La c:Mre petlt.e robe chaude avec la.

quelle noua oommençona t.Qlls LN tuvera, U D0\111 raut la 
commander d'11J11cnce. 

Comment aera.-Wlle, cette pet!~ robe? On aemble avoir, 
momentanêmenL du moins, reDOll()é à e<ot wu!orm• J'IOU", 

si pratique et toujaun chlc, qu~ noua avoria Lant cbér1 
les annœs ~ et auquel nous l't'Ycnons LouJou:ra. Ce 
(1111 11t veut PM dlre qu·u eolt. compl~kment abanclm:ult; 
U aura tou)oun ...... r:dèles. 

Mais, cet 1u1tolllll•. nœ robeol dt latnace aont t r+a IOU
vem de caul.ur et même de oonleur \Ive. SI >oua voulez; 
une robe Wl peu •port, çbo!.Sllttz.la •n twU kus&tJs IOOUS 
en av<>ns deJ.i parlél, mals si \"OU& voulez porter aussi 
votre roll<' pour taire une •'isit.e. pour un dtJeWlor Intime, 
pour aJler prendre le lbé dans un endroit él~o.nt. apres 
avoir !alL \'Oi!I cours••. prenez.la en lafnare W'IJ. Elle sera 
bleue. elle "'"' bordeaux. elle sera jaune ambt e. mB1.s, 
surtout., qu'elle llOit ttt" simple de coupe. Une de ces 
coupes dont la tslmpUcl~ n'exclut pas 1'~14ant'1! et qu·on 
ne peut gu~re lz'oU•·er, Mias! cbl'2 les petites couturihfs. 

Le corsage doit être aJ11S!k. boutonné. un J>CU Ion;. La 
Jupe ample, aam excù. Nous n·en soml!lff plus aw; Japea 
courtea merur:i.nt & m<ltres de :our et paa clavant.ace aux 
Jul>"S pli~ L"a.mpleur e.'<JICte de la Jupe, ni trop, ni 
trop peu, est Wl des ku<ll• de la mode actueu~ Elle doit 
être un j)f"\I drapée aux hanche.'I. 

Mat. la gmnde nouveauté 1nou•eautt! qui d~nne d'ail
leurs un carac~re un peu plus habill~ à cca robes do 
laine) ce eont les roocs en deux ooulcura. 

Le chic de Parû 

que vous aimez;. \'OUI J'obt!end!"'2 en cbolsltMnt ..otre 
unper au ttC, TUC :it"J.\e En;·01 rr&tUit dra pbot.o6 des 
deml~rs IDO'tNra. 

Bicolores 

On revoit ~rlDdlquement ces 8$."'mb!ng"" do deux cou
leurs. Ot>ni-rnltmrnt... c~tte mode nf" prend pr.u. t:t l'on vmt 
_ wae quelqun; excmpl&Jr.s de ces robes QUI hOQUCJlt trop 



ICUYent 1... orphdlns de )& •1lle d. Amaterdl&m. A Unllll· 
fllca un mtllleur aon. cette annee? C't:SI. bien IJOM!bl<. 
E!lœ eont t>eauQ<lUp plus raloonnabl"' que 1,. r<lbca du 
~me genre que l'on \'O)&lt les auuu annéea. 

Les ellet.a blOOlorea eont mlew< réparti&, Ill nous pouwna 
dire. Oa lntt bœucoup mo:n& de robœ vraiment ml· 
partl!'S. lknuooup d'entre elles ont un effet de gilet ln· 
crusté. Quelqueful.• ro gilet n'a qu'un devant, Quelquclol.S 
c'$ un >1'1&1 1llet, avrc de>'llllt et dœ. qU! powTalt, aana 
l'Wl chanrer à l'asprct. de la robe. être lndtpendant au 
J.cu d etre lncrustê, Souvrnt aussi. ce sont les maochta 
~les qU! 1<>nt d'une autre rouleur. Ellea aom alora quel
qudOIS cil triOOI.. mals lea Incrustations œ trloot OC 60lll. 
adml&:lbles Que aar lea robes qui sont tout à fait d,. robes 
de apori. 

Enfin, ClD volt quclciuta robes dont le dO& aeul nt d'Une 
aut.no roui ar li empiète .sur le de•"&J>t pu del d~pes 
et des lnCl'USl&tlom .... \'&ll!n. c·· qu•lquclols 1:-M réussi. 
mals quelq.Jelola aussi oompltument ndlcUJe. 

Arrz IUM.Out IOln de elu>1&lr. pour les UlCrultatlonl, une 
couleur dlflfl'\'nte, mals un tissu ngoureUS<'men1 pattll. De 
pré%éreme un lll&ll IUll. un peu velouté. La. mode n·ea1 
iutre aux us..u& aeca. °"" e année. 

Elégance et Commodité 
La rnnfson 1p~Clal1<te dan1 la fermeture 4 glf,.Ur• 

HOME DU FERMOIR 
~l. ma d !larcht ct-Potllet1. Bruullu. - Ttl IZ.JB.49 

Réaurreclion de la baleine 

Mala &1 voua \ou!CZ ètn! !-Oo>' à lait "P Io date. le -· 
s:lle do <t'lW roœ de laine .cra DOn seulcme.nt atr1cte
mtm a.lu.té. mals mrore doubl6 et meme baleiné, oomme 
l'étalent C<:UX do nœ mèiu. On revient à l:a l&llle de 
i;uêp<?, l cea bustea quJ a. aleDt J& nunoeur de cl'Wt dea 
aylphld!'JI llOJll •n avOlr I& oouplesse. Allez donc avoir une 
tailla pUAnte a\ec un oorMge baleiné 1 A\ec un oor&ct qU! 
montt> dca genoux A la potumel 

car nous en wmmea l/l.I On nous dit bien qu'avec I~ 
taJlle fine n0t~ avom vu revenir nos hanches : U n·~n 
eist ri1·n Nous n'avoni plus. évidemment.. ce.; allhouette• 
de Jt'Wll'S l(IJÇOOI que l'on aimait, voici d1x aria. mala 
nous n'en eonunca pa.s eD<Ore aux hanches épanouies de 
r.œ m~tta. Et c'œt pourquoi nœ corsets nOU3 compriment 
de partout! Ceci PoUr celles qU! acceptent aveuilemont la 
m<ldc et ..,. uU...-S. Csr Il en est heuttUSemcnt be:lucoup 
QUI u-ouvmt d.,. accommodements. 

Le cors:igc balC!lé Ht pumi ceux-là Le oonaie ba· 
ldn~ \'OllS fait un buste S\'elte &\'CC une potl.nne épanoui«'. 
une taule lme et lalsle aux hanche$ toute J& Ubert<! '* 
== 

Mals, tout de mlme. quand on ~o;e au:r c ga~es 1 
de 1m qui proclamalcm l'abandon du oonet comme le 
Afmbolll des 11 1 r. i.Dea ! 

DENTELLERIE ST-MICHEL ~.\t~R~~~~~~73.~: 
VüH blea dtntdles brlgc, à la mam pour l<:>w; t1>agc4. 

De l'autre côté 

Che 1n w Il <' r r&\e édJt..ur de la rtve 1auche à Parts. 
un monsieur ion ~ ep.nt se prê>!enta un Jour tt demanda 

- Je T1ma 'oua propœer d'edll<:r le prochain UYTe de 
lltm• do X , 

C était une dam• fort ttnnoe dont le mol.na qu·on pou 
u1: dire Etait quelle n'aimait pas les hommes. 

- :-<ous rccreuons be:lucoup • dit l'éditeur, mals re nom 
est 1rop apk!al et cet!() &!:lire trop • 

- Vous avez bien <dl~ O!car Wilde! ... répliqua le mon
slmr. 

- Pardon repartit l'~.uur, YO\lS étea de l'autre tôt~ de 
la qu0311on1. .. 

Un pur 
On sait que les Ecœsala 1<>nt lrit collM!l"\11t.atn· e·esi 

alnsl qu'lla oœen·ent t.ou.lo'JJ"a trie 11go~ent le dl· 
man<;he. QuelqU un demandait un jOllr à un pe&tcur &'il 
était permis de se promener, le JOllr COllMCré au Seigneur. 
Le &alllt homme refléclut un moment. pu!a U n'pondlt : 

- Je crois qu'il n'y a aucun mal à M Pl'llmcner le dl· 
mAnche. du moment qu'on ne s'amuse PM. 

L'eitécution mouvementée 
Q . .md m a pendu raa-o J __ BumplùN, raconu un 

jOumauste, il s'est produit un \'\f lnrldt'Dt Bwnpbns s·esi 
reb.!fé, U a fallu le prendre à bru le OOfll8. 

- Horr1b:e1 Il avait peur s:ina doute. 
- Non. n pretenda!1 que le nœud coulant l'empêchait 

de r"'plrer. 

Métiers ... 

- T'es plutôt rigolo. pour un homme de peine. 
- Ben toi. t'es plutôt triste pour une IUle de joie. 

Ne perdez pu votre temps 

à wrcher = œper ...Jez ~P(;tf.n n· au bClD endroit dlOl
s:r un 'l't'al oc:c. l'imperméable de quall~. rue Neuve, 61. 

Confiance ! ... 
- Pl:>urquoi diable ne la\Ct·VOUS pu votre val<selle quand 

votre femine n·es1 pas là? 
- Je vais vous dire: !! elle ne I& retrouvait pas sale sur 

l''vteT en rentrant, elle m'crcuacralt de prendre me.s repas 
au restaurant 

Un bonheur dans le malheur 
- n y a IOngtanPS que vous avez P''rdu votre ma.ri ? 
- Il est mor. deux mols aprta notre martago, 
- Ah ! alors U n·a pas sou!lert lon11tempg 1 

ACHAT OR et BRILL.\NTS 
JOAILL.U:R BOLLO. 38. rue du M•dJ. 38, Bo.me) 

La querelle 

Elle '· L~ d=utaknt A;>rtmcnt depuis une dcml·heure. 
li Olt enCln. 

- C'est llllmaginable 1 Tu me tala dlre des ch05e$ que je 
n'ai Jamais même IX'~e&. Tu me pr<nda pour un parlait 
Idiot, Je crois ? 

- Nul n·est parlait en ce monde, répondit-elle douce
ment. 

Dégustez vos hultre.s, moul<a et homards à 
l'Ancien Restaurant Françoise, 

32. place Ste.Cathernie Bl'W<. la ma1\0n •i>'cl,1:.see de tous 
temps pour \'OUS les pr< .. nter délicieusement. Tel 12 86.00. 

Pu le temps 
On d .... ....nd.Jt io. un de nos me :lc-ura dlrtt.'~.rs d~ 

jou.-naux. ru.té ctJbatatre malgr~ ..n llie assez aune<!. 
pourquoi Il n·a,iUt point comolé en ju.st"' et ~ttmes 
DOCea: 

- Q'..lllild J'étais Jeun•, ttpondlt-11, Htal• trop J)<essé de 
prendre femme. Malntenam Je n• aula plus assez pressé. 
Druu l'lntenalle, Je n·y al paa pell$é. 
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Choc en retour 

ELLE. - Parlons de to~ mruntenant. 
LUI - SI tu VtUX, chérie. 

Lui aussi 

- Mlulu.D, Je 6&VOD Nt ~. 

ELLE. - Trfos bien! Alors d.la mol ce qu'un Jeunt homme 
comm •I P"n< d 'Une Jeune nue comme mol 

- Comment cela ? 
- Eh oUl ! u a m&ICJ1 ckopu:. ce maUn. 

LA COTELETTE -Restaurant 
SON 'f!.G)';ll'IQUE .M.&.'iU A l~ FRA)';CS 

tt "H :IJH'<"bht" OM:rldio~lt.a 

Un portrait fidèle 
Paul est c1><z le pbotographe 
- Je •oud""4 que -. r-i.z mon por1ra1t de des, 

so, RtiE o•·s BOl'C'l ffRS. TfL : 12.18.71 
(,\ rcwetlre.) 

Tourisme 

- De dœ? 

- Oui. c·- pour ma tW>Ctoe. PJie dtt que comme <!'.e 
est touJou~ demère mo1 sur 111& mat<>. c'est alnal qu'el e 
me coruialt le mieux. 

BEARNAISE INSTANTANEE 
LES EPICES 

Entendu. U y a quelque temps, alors qu11 était encore 
question de •·ncanc<'$ • 

Simple définition 

VEDY 

- Je nt crois pas que k pourrai de«cnère pour vwter 
Pompéi : J'•t la tu1ale du championnat de ping-pone à 
JOllcr à bord 

Pensées fortes 

Lt'.1 !cmmn sont des pendules qui retardent toujours à 
partir de 25 ans. 

? ? ? 
Un lmtx<clle prut voir Juste; mals s'll réfléchit, Il est 

perdu! 

On patine en plein air 

t.•us "s Jours à b Pat1J1olrc VAN SCHELLE, 14, rue de 
la Glacll·re, Ma Camp.irnc, Bruxc:;c-s. 

Un malin 

z., ~ircc!•ur b un emplo,t - Voua direz que cela ne me 
reprde peut~tre paa. mab Je déaire ccpcndant vous ditt 
que Je trouve le luxe dana lequel •oua vhez lnrompat;blr 
a>ec >'Otre &'uatton Id. 

- c·rsi bltn s:mplt, monsl<"Ur, Je mrts chaque mols mes 
appolntcmtnia cm lo\ttte, à dL~ !rancs le billet. 

Hors série 

- Commtnt, dit b m na~re 11u mendiant qui venait 
de aonner, potl>tz»oua 'flvre sans rien liure ? Un homme 
comme vousJ 

- Jw.temeM' c· .. t tr~ <lllnclle pour un homme comme 
mot de t.rouvor une occul)llttlln Je 1Uls trop ~er pour les 
travaux lourds et trop lourd pour lts tr'.1> LX I• • •r& 

P ILULES DES DAMES 
~tarda l!POQuea douloureUS<'S • 102, rue de ln Lol. Brux. 

Le page 

Un de nos amta 11vaJt à taire r~mettrc un caoutchouc au 
robinet d'une baleno:re. Ce lut, pour le plombier, l'altalre 
d'un instant. Quo!quœ Jour• ap1·és, la note étall présentée. 
Coût : 11 tr. :i,,, 

Somme toute, la ruerre actuelle .se r6aume à cecl : 
Ceux qui fabriquent des obu.s; 
Ceux qui les envolent; 
Ceux QUI les reçoivent. 

Logique 

Un palSible village. Dans une avenante cuialne, une Jeune 
femme s'a!CIUre. Frans, le mart, cat vtnu a·accouder à la 
!enëtre OU\.'ene. 

- Ecoute, Marle, fat quelque chœe à te dtrc ; j'ai perdu 
>'lngt trancs aux carte& 

- Au lieu d'aller à la meae 1 Le bon Dieu ~·a puni, 
- Auguste non plus n'est PllS allé à la mease et U a p.. 

gné mes vingt francs 1 

Humour et tragédi~ 

Les éventment• los plua temblt1 ont qutJque!ols leur 
côté drôle. On •·oyaetur, rentré depuis J)t'u d Exlttm.
Ortent, dit aroir enlfoodu un COrnlque dJalosue à la llml!A: 
de la conc=lon aménclUlle de Wuhu. 

Les soldat& Japonab oe aavent l~énalemtnt que quaiz. 
mots d'anglals et les amfrtca1n1, naturellement lé:normt 
le Japonai$. 

La femme d'Un !onctionn&lre aml-ncaln PMSMt • bicy
clette do.ant une senUnelle. et \'Oy&nt qu'elle ne tabalt 
aucun signe, passa outre, tout atmplrment. 

Le soldat courut ap<ts elle, salllt aoo ruidon et dit. avec 
!ureur: 

- Mol parlé •Stop•. voua • •tOP •. 
La dame repondJt vtvemeot : 
- Vous pas parlé stop, vous ~.riez c hum hum •· Voua 

parlé stop, mot stop. 

Ne déménagez que par 1a Mat"°n WAtON frères 
Place de Brouckère .• Tél 17.71.18. 

Flagrant délit 

Dans un grand lbéàtre p&rllicn, un mon.•teur. aux !au
teuUs d'orchestre : li se J)t'nche, Il se fait tout petit, Il 
essaye de se cacher. 

Notre ami t<'ll'phone au pntron et lui tait remarquer 
l'ex<*.1 de sa fA<'ture. Le caoutchouc val&J~ 2 tr. 85. Cela 
mettait la p0.-. à 8 Ir 40. !lô!t à i>t'• pr~s 2 tr. 10 la mlnut.e 
Solt 126 franc .. l'hture. 

- M~ Ils l!taitnt deux OU\Tfors répond l<' plombier. 

- Votre billet ... vient hll dMnandrr le aurveUlnnt, lll!rt-
gué par ce manège. 

- M:\.S Il y ~ a un qui n'" rlen fait et n'nalt rien à 
taire. 

Alors notl"f' amt ent<'Dd cet~ rtp!lqu(! adminble • 
- D:lna no!:'e m~ti..., c Jamai.. un ou•Tler ne oo=tr.u: 

à alltr fatrt une ~puatlOn &•na un aide». 
:rout plomb.tr "~t avoir un J)lllC J 

M.!mlques .• 
- Votre billet, monsieur ? 
- Chut! 
- Votre bWet? Vous n'en a•·ez i-s t 
- SI si... tenez ... 
- Mals. •·ou.. ét!M au pouJaWer 1 
- Oui... Je sub tombo!.~ 



POURQUOI PAS ? 3089 

Esprit pratique 

c·e1t ~ a.n...sote qui nous Yltnt d"Amérlque. On pour· 
ral' en llttr un conte charmant. 

un orlmtallslè amtrlCalll a"dtorç:>lt de oonoalnCre un 
neux mendiant anbe., et pc& par s.un:rolt. des be&llt~ 
d, la cMlisatlon ocddentak ~ pouWewi: hausalt dou<<
mmt i.a ~Ulcs. A quoi acnent. l(.ln})lalWI dire. -~ \U 
!nv.mlOal 1 

Aprèa a\'Olr belwcOUp a.raumentt, l"o:kntallste annooç& : 
- J'llJ un ami, bnln<nt chlmlatc. quJ esi. aur le po:nt de 
~vnr un liquide qUI <L;soudra tout <o qu'il totldlera ... 

- Dans quoi le consen-era-1-00 7 ln~ rAn ..._ 

FRANCS LES :\JI L L E KI LOS 

3 0 0 rendus tn cave agglomttnUor 1u.~ loUle" 
50 80 AN:·uitAC!TES St.TPl':IUTURS 

({ CHARLEROI-CHARBONS }) en 
8~~~~e~ t. 48.36.45 

Grand style 
- Hier, chez les Dupont. J'ai tu une at!llrt' d'honneur 
- A propoe d'une remme? 
- Non, à propot1 d"une p<?tlte cuiller t\"afient ... 

Meilleurs souhait~ 

- C'est d main 1 annlv •M111lre de Jules, mAls Je nt Mis 
que lut orrrtr, dit sa femme. Il no fume pu, U ne boit pu. 
Il ne Joue pu. Il ne Ut q~ aon Journal. 

- 0Ure7rlu! une txus!nolre, ma cMre. 

L'amour eat aveugle 
J.IAOAME. - J·•taLI lollo quand Je me &W mari& aYec 

'l'OU&. 
MOSSIEUR - Peut.ftre bien. maLI J"•tala &ft\11)6 &U 

point de ne pu m·en etn aperçu. 

rj 1 h'J © ël J'J li :j '.] 1 ! ~ 
Phrénologie 

GUY - ee phrfoologlste est fp&uuit. n n'&ftlt pu 
p!UU>t IAU mon aine qu'il dklanlt que )" eouirra:a 
r.vant tout de l'ennu.L 

GONTRA.r;D. - D a ICDU une dt-presslon, 6vtdemmcnt. 

Une question 

- eondulae• prUdétnmrnt, dit Mme Dupont au chauf
feur de taxi Palles bien altem.lon aux cro!sementa. et si 
ra.<phalte ~tilt aliss>lnt ••• 

- A quel bopltAI devrai.Je vous conduire? 

ABRIS E C 1 45, rue du Lombard 
• e e TEL.· 11.49.10 

E:rt.TOE ET OI:;VIS, SANS ENCAGEMENT. 

Assistance mutuelle 

Le ETNA fera les délices 
Chocolat du soldat 1 
~AJIES E!\'VOYER FRlùlCO à ·1oa mobilisés. 
pour la so=e de 2ù !:., l• s bàtona d• 55 cr. 
!e Su;:e~ Colis • EINA • ~ ~~'rt;11ac, 
qui contient : 3o 1 sachet i;omme pa-

risienne. 
4 2 paquets de 6 cakes 

c super •• 
5" 3 paqueU de 25 cl-

i;a rt'tt~ au choix 
de toutes les marques qnl se ..-eJOdrnt 2 fr :>!>. ao.t 
Boule XatJOnale. St-Wcbel. Rlcbemondobe Araks 

=~uf~d."~....,r 20 franc. au C. C. r. n 7091.$9 
de la Chocolaterie LT:\ . .\, %17. ru~ \1rlor Rauttr, 
Bruxelles.. en lndiqu3nt. nom d adr~~ wmplHt: 

du militaire à qui vous d~tinez cd t'n\ol. 

Ondea asphyxiantes 

s·u est des oodcs hllArantrs 
Etant a...sez peu de saiWn. 
D en est plus d'aJ!pbyxlant< s 
Constituant un vrai pol$Cn; 

Hertziennes, comme Il est d'us.'lge 
De leur Joindre ce complément, 
Elleli méritent 4'yantage 
Celui d'ersatz, assurément: 

L& radio peut ttre une Intruse 
Trompe.nt une b.,,;pttallt~ 
Dont perfidement el!c abuse 
Jouant t. la sincérlt.e: 

Elle n'est al= que mensonge. 
Malifé !& forme qu'elle y met 
Et l'on fnssonne quand l'on aonge 
Aux r&«a&es qu'el:e comme: , 

Or. puisq1'e la cbaose ~ ouverte 
FliliionS-!a donc aux traqu rds 
E• so;ez, Xemrods. en ~ne 
Pour le mas.saere des canards. 

S .,t Lill. 

Vous avez beaoin 

d'un lmprnneable, matS U doll supporter la plwe t "' elC
pn~ et durer. Alors... chois1-z un '"" ecc. rue N<uve. 

A ce point ! 

L'ORATEUR. - Et m&llll<'IUnt, m=icurs, Je \&JS taxor 
vo.s bonnes volonté$. 

UN COl'o"TRIBUABLE EPOUVANTE. - Ah 1 mon Dieu 1 
N~ en sommes là. 1 

Une définition de l'amour 

;Elle est du now:halant bumon. te anglaLI Jér6me K. 
Jérôme: 

c L'amour est comme la rou~eole Tout le mande y pa&;e. 
mats une rois seulement. • 

Le mot a !"air drôle, et U est si m.ste 1 
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lf. S. JIF. 
Les nouveaux programme. de l'l.N.R. 

L'I.N.R vitnt dtnaucurer la .aiaon 1939·1040 et eon 
dlrecteur·g~néral. M Thl'o F1ebchman a présente au pu· 
blic le plan d'actln~ établi pour une année. Ce fiwant, li 
a ln.o:.<té aur le prlnc:pe de crac cllvenll# QUI permet • 
la fols d'aborder toua les suJet.s e d'amru l'atunUon de 
to'1tea lc.s ca:égorlct d·audlteura. 

A!ln d• pou•oir t.nHIA>r certauu sujet.a d'une façon com
plote, dea c}·cles sont organJ~ dont les nombre"- ém~ 
alons se rtp&rtissent sur plusleun aenwn .. ou sur plu· 
ateurs mols. A. •lin&lcr •=I cmq manUestauons très lm· 
poru.ntes, del! c Hommages• conaac~ d'une ~ à Gtttl"J, 
V1euxtemP'1> PauJ GUo<>n et_ d'autre pe.rt, à Julœ Bordet 
et 1$1 Colin. 

Une 1urprise 

VOùS ..,ra rt ><rvéto au Salon de la Radio - Stand 35 
c LA VOIX DE SON MAITRE t. 

Les émissions musica1es 
La llh1.•lque comport,.ra huit ifl!nda eyclea : Claude Dl>

bus.y: hlL~ Mend•L'lllOhn·Bart.holel)>: le chant choral (lee 
pré<:uncura et les contemporalna de J.-S. Bach); les chan· aons populaires de w .::nn1e~ la Mu'1Que de chambre; la 
l!ttérature de l'orgue; lœ granda composlteun de D1U61<1Je 
ayn~pé<'; l'Ardenne. 

S ajoutenmt il cr& ~mlMlons vlnit et un gTaDds oonce..u 
S}'lllphontqu<S, quatre oratortœ. < c Le Me.sale• de Haen· 
d L c La Mt= en re • de Bttthovm. c Salnt·Augu.stln » 
de ~talrlnçau, c L'Enfanœ du Chruu de BttllozJ One 
.tmpor1Ant<· eèr.e de léanoes sera ClOnS&Cl'ée au tMàt.re l)'rt· 
que bel~e A notA>r rnoore dix programmes d'opéra&<:Oml~ 
ques et d'opérettes et de mulUples &èancea comprenant 
réc!taLs. cabaret... Jau. mu.slque lt&ere, etc. .. 

Les émissions parlées 
w programmes pari~• offriront les cycles aulvan\4 ; Le 

théâtre du Moyen-Aie, Le Jeu rad. 'phonique dan.s le mon
d•; Lea nraux-A.N à l'kole; L'Histotre dea lettres wal· 
lonnes; Les «:rl1'alns ltni.ni;era en Bel.g1que; Les maladies 
protesalo11nellC'l; MarulS et martne de ~Jilque; lma1ea 
d• l"EIYPte 11nc1enno; Bilan de la vie mtellect.Uelle et artll
Uque e11 Ildgique; Les grands travaux en Belgique; SUr lea 
tnces d ' pe=nnages cl ebres ei 8"1glque; Dans le mon
d~ des bnilts et des li<lNI : L Arcknne. 

A noter encore tous les Jours, de 19 à 19 h. 30: c Le 
Mag1L1.me de JI.N R. • comprenant les chronique•. les lnter
v1e"s et l'octuiilité m1111ca1e; le dimanche. à 13 b. 50, c Les 
Eml.sslonS arrtC<J:e$ •, une Importante aene d• pièces de 
théâtre tdles que Ramuntcr.o, do Loti: lA Btl/e au bou, 
de Supenlelle, Trutan tt Yseult, de Bedier, et.c .. des J~ 
rad1ophonlque5- dl'3 t-tmn<'es dtvtr:-rs, Radio.Jeunesie, Le 
Cabaret de la Bonn&Anttnne, Pour t'OUf. Mt1da.mei, et 
aussi les tm!Mtorui wallonnes r~hnes quJ comprendront : 
le thtitre pato13ant, le cabaret .. -..Jl<ln. AmOn nos autca, 
Sageo.se me rono=e .. ~rme, Dix mtnutea avec 

un auteur wallon. et de nombrewes chronlqu<s e~ eau. 
riea a:t' que dr trh lttquent.6 ~portages parlts. 

On dit que ... 

Pencbl.nt la dune du Sal~n de la T S.P d• Bruxellta, 
l'L'i.R fera des emlas!ons apklalt11 de H à l'i h. - ~ 
Lwtembours a oompl~temcnt ~ 5t'a <mission& C'est 
une pr~nce tamllttre quJ disparait de l'eLher. - On 
vient d'inaugurer une station de radlod.illu,lon à La Mtc
que. - M. Duhamel, ennemi dtclaré de ln T S.F. Vient 
d'être nommt ln$J>eetew-~nérsl d• h Radlod1!!uslon rrn.n
çalse. Oràce à lut l'ether devient grave, académlque et 
ennuy~ C'est la venaeance du micro. 

L'agenda de l'auditeur 
A 1'1.N .R on en1 n lra : 
Le dtmancbe 8 octobre, a 12 h, c Avec IO!S nôtres qui aont 

soldat.». - A 14 b, 45, radlod.Urusion d~ c Lt. Relne Ftam
mette •, représent~e à La Monnaie. - A. 20 b. 45, con
cert sympbomque d111rt pe.r M Dbtré De!auw. - Le 11. 
à n h. 10. Preml<r concert du ~le Debussy. - Le H, a 20 b. 30, cabaret wallon. 

Petite correspondance 
Mal'C'o 1 r..ero,. - Votre en• IOPPt de timbres sen 1& 

bien\'enue. Merci d'avanu. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Avant de taire une mine déiOÜtt!e à Il\ lecture d'une 
recette un peu étrange, ne vaudralt.-11 paa mieux l'eaayer? 
C'est ce qu'a fait Echal<>te au sujet d'un certain bœul aux 
choux prepare à la m.anlêre d<S Julia de Rusale. Voici 
cette receu.e : 

Bœuf aux choux 
Fa.i. blanchir un chou ooopé en Ptt114 mo~ Pal· 

tes re\trur dans de 1& bonne 1ralsse. une lt\'fe de polt.rtne 
de bœuf ou de plat de cOt.e, avec deux oignons, en ajou
tant de temf)6 en tcmPS une culllcrêe d'eGu chaude. AJou· 
t.ez le chou blancbl, une pomme coupée en fines tranches, 
une demi-livre d• tomate$, un lll01'<:UU de sucre. du Je! 
et du pol\'l't. CouVtt• et faites ruJre à tout petit feu. Apr+a 
deux heure.a de culAM>n. aJoutn quelques pomm<S de terre 
et la!Mez cuire encore une heure. On 1><·ut remplacer le 
bœuf par de la poitrine de vœu One culllPrèe de BovrU 
fait tn!lll bien dan• I• tableau. d:t Echnlote qUI t.l!lrme 
l'excelh."" de ce "'·16. 
Chaussons aux pommes 

Faites d'abord une pum di pommes bien ~pal-. Fal· 
tes enautte un puti.. au milieu de 250 gr. de farlnè, à la
quelle .- >us •= méle une petlte culller<!e o\ Cl'.le de Bor
.. 1c1t·a Baltlng PowdPr. A.Joutez 5(' CJ'. de b<'urre fondu, Un œur enlier. une culllerëto à »0upe de sucre fin. une plne~e 
de sel Petriuez, lalaat'! reposer deu.-. heures. !tendea alora 
la p6tf'. coupez dea Clll'tts. Sur une noltlé •'OllS ltendez de 
1& ;>uree de poaun. '· vous repliez l'autre moitié et voua 
fol"Clez sur les !>orda une manltre d'ourlet. en arrondi.. 
sant les coins. Dort'Z les cbaul\llOns au Jaure d'œuf t~ 
faites-les cu. -e à tour a= chaud. V<><a pouvez auul 
mettre d'autres fruli.o dan.s les chaussons· des polrea par 
exempJ.-. 

Confitures 
Souvr •· ·ou.s de l'konoml• que permet. dam la fab:1· 

cation ~ oonfttures, l'emploi de la Pol.'dre Zet.t (CO!Dptoll' 
Bo;TIU 
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MODELE 1039 

Les « occultés )) ----···---.... 
Moo 01 :'\& u •L >rtn~ lJ':nl ru 
Soot au cœur c1ts mn1*l"es ! 
Tou. - t.em~ vollts de bleu, 
116 penn~t aux amourcwc 
De ae Wcotcr à fo'.ron 
Et de l"O\l(()llltr ltun ebansona, 
SOUs l"œll Indulgent 
Dea agent& 

Metwit au cœur dœ cltoyena 
L"UIUSlon de c faire IA guerre a, 
na &\"1LU'nt pris, les nherbèrea 
Des &Ira b<Wqueux et hauUllns. 

On diaah . c Corrunr en quatorze. 
• On lea p&.<Sc d~Ja au bleui 
• 0..'<"idément. ecla Ml corM'; 
• Allons-oow. entrer darul le Jeu ? • 

Mals des Iola ot des • •rlttés a 
Créercnt un mot bien nouH·au. 
On disait : • 11., """t • oceultés t I 
Cela llt J~r qurlquca •r~ux 

Qui trou,.trent la chose ind~crnte 
c Lt• prcndrntt~ pcmr qu-.'1que c tttntt •? 
Crlalent-ils. Au fond, UU"tat-« que C"t•t 
Qu'un c oa:ulto! •? 
Oo ne 1ro11v' pc13 ça wms Llllrt 
SU10n pour . cc que l'on ~Upl)QS(', 

<Les geno Juirm vra mrnt les cbœes 
"'"" !"esprit le plus maia~ll 
Tr\st~ comme un oonntt dr mnl. derrtm 
Sa 'ltre bleue. lt r~-erbère 
SenU~ lll<Eltr en lul l'amtr· 
tume des répro1mla. 

DEMANDEZ UNE DE M 0 N ST R AT 10 N AUX 

Etabts PLASMAN s. a. 
BRUXEUES - CHARLEROI - GAND 
567, c:h. de Waterloo · 2, r.de Bruxelles· Pl St-Michel 

Puis ce fut une autre cbana<ln. 
On le debarbOuilJa <If- IOD 
Bleu; on le c désôcculta •. 
D en eot une jO!e extrême; 

n repnt tou: !Oil ttlat. 
Ma:.; il se dl.sait en hll-mtme : 
c Faudra-:..:J. t<>ujoun; ballott.! 
• Entre les ru>mbrewc arrêt"-' 

• Et c ordonnances 1 

• Etre tour à t<>;:r c occult.! • 
• o~ c lwnln•U.• • ? Cette dtmenoe 
• Est unpon:me. 
a Il faudrait. cber PO!JrquOI Pal? 
• Parler de ça 
• Et en i.oucher un petit mot 
:a A mon neil ami Plerlot 

• Est-<:< que le clair de la lune 
• Ne l'a pM aUSSJ lnqulNé? 
• Quand sera·trU d<Jnc c occulté 1. 
• Le chur de la lune 
• Mon amJ Pierlot ? • 

CASSA.NORE. 

Chronique du sport 
......... 

Rtl4che 1 
Us sportifs sont SOU• ks drai- ·aiu. 
Ils • 'f'Ortent • encore entre eu.r, mai. comment en par· 

lt1' ru11que la dlserttton militaire intnd1I de ln non:m<'r 
ou ù dire où il• sont. 

Et P"" notre amt \'U:tcr Botn eJt moblllU lut-mime. 
C'<'tt la première /013 dtpuu cbigt 0111 qu-. Boh1 nupend 

sa ccilaboration. n nous ~ ù rucuur akprt1 de r.oi 
W:teuri. Il c rer.ettTa (d' ..-it6t qu oe 1era pon1bk. 
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ou soldats? 
A chacun son métier, dit ce correspondant 

Moo cher "'-quot Po..s ? • 
n y a quclqUl'.8 nnnte.s, le O<>uvememcnt a roncentrè. 

dans ceruuncs 1œal11 <'4 lmp0ru1I1tes du pays, des forets 
de ielldarmerie (jfgtinl·<'S à lnt.ervemr rapldcmrnt et en 
nombre, en un pouit queloonqur de la &lgique, en caa de 
IT'&.lldes festh11és, cat.u1trophe. e!ferve"'e~. etc. 

Cette mesure se Ju.tlfbll &IIlS dwte, mals le nal but 
était autre et Il \1cn• de 11e révrter. n •llgl$mll. en ttallte, 
Cl 'Il voir sou.> b m.'\l.!J une uoupe solide mals de oonllance. 
op;û>le de l'Clfo.n:ez Io rorpa de ca\illtr.e. rtdult un peu 
à la légôre fl !:l plus simple 61J!'ession tn 1112~. t'poq110 d"' 
t00llenu1$ à olltranrè Et c'est B.lnSl que se JusU!la peut
fu·e le cumul du romml\llclan• du oorp.<; d• C'llvalMie nvec 
l'lnspccuon i;:lntrnlc de la gcndaimerte. 

Cc début d• S<·pl •mhre 1939 a amsi vu se r~all&er cette 
COIH'f'PtiM modcmt• du gf"ndnrm'! c Frégolt •· 

.1 

SONT-f LLIS CIRf.ES 
AU.:NUGGET"? 

En effet, ceux de I& « Moblle • ont a«ompU la mlMlon 
des prévotaux )M'ndant 1.,. deUJ< premlCrea ph...,,. du ren
forcement de l'arm•~. ce quJ fut aunplem<nt lotrlque, SI 
l'on ~e à la m&l"llallle du P. P. R. du 1934. M&ù> cœ 
pbasea a.cbevtte, on l<'a camou!le <1a....san. en r.ald. on 
les réunit en ~ 1eg,,.,, ei on Ira expMli! en qua. 
trtftJ>e YI'- ,.,., la OO!lftns du territoire 01'1 Ua stac:nent 
talJoun. 

Sclllt-lla sut!i.amment pr~ au rôle lmpon&nt ~·on 
leUr rau. rempllr en ce moment ? L'avenir llOlll le dlr& et 
l>OU5 i>ermetln alors de discuter la l~llté et la consuru.
tlonalllt de cette tr&nlformatlan de la acndarmerie. troupe 
de police, en troupe comb&tllllle, D10elpllnél et enthw
slastes, oomme l l'accoutumée et ooniormrm•nt à I& trn.. 
clltlon du oorpe d'~Ute, ces centaines M gendarme&«>l<lata 
parttrent ven leurs nouveaux destins. Equ1~ à la diable, 
dépe.yséa du !ait de la repal't!Uon d'Wlltta wallonnes en 
paya flamand et d'Wlltta tlama.nd .. m 1>'115 ...a!lon. cet 
ensemble Judlco.mUlt&tre grm;pe dea bomm .. de !<lus 1-
céllbal&lrea. ~ peres de famille, cht1a de famlll .. 
OO!,llbreUM"&. Il 1 a mfmr des louallœ parmi eux. puisque 
l'un d'eux pœa1t reii.. qul'St1on: c Si 1111 bdligrrant 111 
préœnte devant mot. do,,,_Je falre leu ou d- p~ 
verbal ? • 

Quoi qu'il tn eolt, Ils 11an!ent tous Jœ po&!tlona dé!en. 
sfves qu11s ont cn•u.'l!œ sous l'a:U narquola dre chOmeura 
C... pollcler&-nùlltall'e8 seront louJoura handleapts pe,r 
rapport aUJ< aoldat.s de profes."1on : c'est dOnc un non...,,,. 
au potnl de vue mllltn!re et une lncon.Cqoence au point 
d~ vue Ju<llclalrt. que de les placer ou on !ra & mis. Entre
tenir seo oom>alaM.ncl'll Jud:clAires en ~C\&nt dœ bamca.. 
des ou en pointant d<'a armes automaUqi;ca, lalsotra aans 
aucun dou•e m·t11n .... parquet<! quJ ne dl.sp<ieent plus pour 
le scn1<e dœ p.~tolrca, la conduite dca dét=us •-t m~• 
œrtalnes enquêtes Judlcl'llres, que d'aicni.i de police ou 
gardes chamJ*tree dt la ré<!lon aldn. de 'l'JtlQUts vlewt 
briscards penslonnb depws des années, ou de Jeun"' SUJ>
plétlfs amél d'un Simple bl't!AS3J'd. N'n-t--0n p113 m~me. dans 
certains parquets. prévu, à défaut de rrcrukmrnt su/fl
sant, la réqula!Uon d'omce des anciens poUclrra de tout 
genre ? L'un d'eux - Il déll&SSe les quatr~'fÙllll AJla -
a mëme reçu un questionnaire ad hoc 1 

Pendant ce temps, lœ brigades dP.S celtl'l'I lmportant.s 
ou indu.strlets et blt'!lt.6t des brigll4"s ruraJes \'Oltnt fondre 
leurs e!!ectlb t: le ~ce Judu:lalre a'l.mmob1llae. 
Es~ P<"Udent à un moment ou HJtlf'I' et Staline ae re

jO!gnent, où Io sauvcrnl'mesn doit prtvolr des mesur.,. rt
goureusQ pour brimtr l'appétit de& accapareura. rtglu le 
ra>it.alllem~nt et a·~poumonne à élaborer de1 dU<pœltlons 
qui. les unes plus que ks autres. oont.rarlent la populaUon ? 

Ces c mobUr• • feront leur de•·olr, tout leur dt-voir SI 
on les .net à la frontière lorsque le mom•·nt et'ra v~nu de 
la défendre. ~1ats qu'on ne lrs démoralise PM tn If';! la.i
sant stagner en de• ~ndroil.s quJ sont évklenunmt à sur
veiller, mals qui ptU•tnt l'ftre pe.r d'auttta lrotlJ)(S, en 
ce momen1...,t. tout au moln& 

Que l'<m 1...., ctrcultr en IJl&S&e dœ IX'trowUes dt l"ll
dannene pe.r tout le ~ que la pc>pW,t.tlon >oie PIU'IOUt 
et en tout tf'mPI, ~n ttonut DOU"e MS gendarmes du ttmps 
de pailc, lea c cml1 d• l'amère • se 8"ntlront rawaea. 

D est une question pr1mord1afe qu'en haut heu on ~•·mble 
perdre oomplet<·ment de rue, en - tem~ u·a11l"'1es : c'est. 
la défense morale du pays. 

Le président dt• 1'1Jnion Nationale des O!llcltrs Invalides 
de la Guerre a env(\)'e, le 14 septembre denûer, une l•ttre 
au lieutenant r~Mral Otnls, m1111stre d• la D/>!enae :>:a
tionale, traitant de la dt'felk"! morale Cdl<' lettre f!St rt
produite dans le bulletin n• 7 de 193$ de Cel orpnl.'Dle 

Puisse cet a~l d~Uer des '°"" que 1'011 TM ob:m
bile..r ! 

El s1 c'est pour rem~.r awt gravez lnoonvtnlmt.a QUI 
résult<'flt actUellttnt!U de l'u!illsatlon de la frllda.nntne 
mobile. Il lnut molr ou modifu:r l'ordre .i.. batAlllc de 
l'armée de campa~'ll•, qu'on s·r ré:;ahe aans h...,td', 

Nous ne crfrroM J>!L' c casse..cou •. ma.Js noua rappelle-
ms que • gouvefntr1 e'<'st prévolr ». 

Iln g111 "}ait c 1~1'·1PIB .t. 



Pour activer le commerce el lédification du public 
LES SALONS D'OCTOBRE 

ALIME:-."T ATION ......... 21.000 m2 - Palais 4 et 5 
B R ASSERIE .............. 10.000 m2 - Palais 6 
T.S.F . ....................... . 5 .000 m2 Palais 2 
FLEURS ET FRUITS 5.000 m2 Palais 11 

44.000 m2 5 Palais 
COMME LE POURQUOI PAS? QUl VOUS AMUSE ET VOUS INFOR~ l!"N TEMPS DE PAIX. MAIS 
A\168l VOUS REOONFORTE, EN TEMPS DE OUl:RRE. LES SALONS D'OCTOBRE 601'."T PLUS 

NECESSAIRES QUE JA.'.!AIS. 

Tous aux Gd' Palais du Centenaire du 7 au 22 octobre 

Théâtre de la guerre 
F aussea dépêches 

Voal 1111na rlr• <("t lmllr<. 
6U" grln«JC< ut I"'$ b<T~ I 

(Proverbe montols.) 

UNE TORPILLE DE PAJX 

BruxeUea CAgenee Selgal, 1er octd>re. - A !'interven
tion de Que:q- lntellectuela belle&. W'le torpWe de paix 
a 614 lancée, h:er. de la P:au de Brouclt!re à la rue de3 
Chartreux. Aucune no1nelle cluse n·a f16 rappelée. On at
&<lld la rfàctlon de Chamberl&!n La vllJe eat calme. Manne· 
ten Pla conunue. 

t ' t 
LA GUEn RE P\R ClRCUl.A.JRE 

LE TRAC PAR LE TRACT 

Berlin, 2"1 sept - OU O. Q O., par l'intermédiaire de 
l'Aaonc~ N o R.J - La ~ ierre par circulaires et prospee. 
tua. entreprise par <es Analai., contre l'Allemagne, a donné 
de al bOzla ttieu!tata Que le b•ut commandement de Londres 
a déci~ de la dt>elopper. A eet effet. le War-Ottlce lnau!lll
rera un DOU\'CI tnsuument de propap.nclc : à 1·e:remp;e de 
l~•lch. U a ln!tltué 1 a•lOn-G.Ddwleh. 

Dorfn&vant. 1ea alle$ de la mollie ~ al1oia &n&Jals ~ 
ront couVttt~ d afhchea POrtan1 en caractères éno~s : 
c eo...pu~ Hitler 1 1. :ea allee de l'autre moitié pon.eront 
l'ln8crtptlon : c A b8& le Nl.ZlllD'le 1 •· 

Le rouvernement allem&lld, en prfotnce de cet.te provo
cation lnoule dans les fastes de la cuerre moderne. a décide 
de ronfler à M. Grammen.s. le barboullleur Oamand bien 
connu, Ir comm•n<l•mem d'une ~ulpe de volontaires qui 
11ntrodu1ra:mt a n'unPO~ Qu•! prl•. dans les locaux dea 
cllampo d'avlat on anglais, pOur rllaC<-r, à coups de p!Jlœau 
experta, oca lnsttlptlons rubverg 'es. 

' ' ? 
Lt' [:o,>TREPRE:\"El:&S DL ML'iAGOIOiTS 

Otnhe, 29 sep>., - A 'a SOcl<!ti! des Nations. M. ;e di!~6 
be~•. qui ne manque pas d eaprtt d'à-propos, comme cha· 
CW'I 11'11, a propO&t de donner dùN!nRvant aux Anclal.s. dans 
les rédacl!on. i""tocolaire~ le titre de c Ent.reprentura de 
am.nasementa •. 

J t t 

LES COIDfUNlQUES AU CO~lPTE-GOUTTES .. 

Lu opérallons milltaJre1 1ur le tront de l'Ouest 

LE COMMUNIQUE PRANÇAlS DU 29-9-31. - Pan. !Ra.. 
n.al. - Le o Q. O. comm~que : 

0e rrucweuses ~wanœs ... 
LE COMMUNIQUE P'RANÇX1s DU :JG-9-39 : 

d"ln!ante"" montée ont élè de Jour et de nuit .•• 

LE COMMUNIQUE FRANÇAIS DU 1-10-30 : 
de nouveau entrep~ au dea ... 

lE COMMUNIQUE FRANÇAIS OU 2-10-30 : 
•.. l\lll de I& région qui a·é~ entre Metz et sarrebn11-•• 

LE COIDfUNIQUE FRANÇAIS DO 3-10-3t : 
Huit avions allemanda. .. 

LE OOMMUNIQUE FRANÇAIS DU ~16'?0 
.ont dlaparu. Rien d'autre à stcna:er. 

? t t 

LA NEL'TRALITE BELGE APPUQtLE A LA RUE 

SruxeUes. • oct.Obre <Beira>. - M. P!erlot, premier ml
nlalre. a reçu une déléptlon de la aoclété c Les Neutre• 
prévoyants 1. Qui lu! a demandé Que soit établie, par une 
manUestat\on éclatante. aux 7eux dea nat!ODJ belllgérantea, 
la neutralité de la Belgique, en J:ta.nÇ&b et en llamand. Le 
ministre a fait le meilleur accueil à leur requete : à partir 
du 10 octobtt. I& rue de Prarue. à Saint-Cimes. J)C)rtera le 
nOID de rue Unrer den Llnden; la place de Lolldres. à 
Ixdlea. Tra!alnr Square; la rue de MooccrJ. Krenlllns:raa.t. 
et la "'• de Nancy, à Salnt-OWœ, FaubOuri S&lnt-BoooN! 
laan 

uliclu en ,d,./e 
en lou.r l'f"4ux, ~ 

• • . foutu lndzv!rlu 



3094 POURQUOI PAS 1 

CINE-FAUNE 
Pruqou lm.la ''" 1ei.11tt oedrtl« 111dl•• 
du ctnlma Jraru;al• SOlll mt.bllUUI 

ILea Journ&\IX.) 

LA plupart de. •l&rs maocuJm.ea 
Sont aoldl>t.t. Joan Gabin. D&1lo 
Et cœ;,,ra. Loin dea studios 
Ils ront de drOlu de ... bob!nu 1 

Fini de toucher de.• p~ttes 
Mallft'6 ce btl .• engagement 1 
Je supp0ee. loelquement. 
Qu'lla aont versés dans lea ... tt<lettu 1 
ED tout ca.s, vu aon avarice 
<SelM œ que dlt la rumeur> 
ce n·• pu chtt les. .• klalreurs 
Q :e Boytr a pria du serviœ 1 
Prn1na1. de nature agilie 
Et qui a·•mb&Ue pour un rien. 
A 1& plac• qut lul convient : 
n cat do.na lea i.roupes... montéu 1 

Trene~ le chantre à la voix claire 
Rengaine 1.., airs de son cru 
Estlm:LDt - QUI donc 1·auralt cru? -
QJ'avec les c Bown I • on engen 1 

Toua aont naunl!tlr d.lgnes d·•lor8. 
Occupant an eftdrolt &cl hoc. 
On a, prf•oyant quelques cboca, 
Placé Jean·Plerre... aux monta de. vosr•• 1 
Ceci peut voua paraitre étnanre. 
Mais on lea ga vo de rata. 
Fernandel Mt dans un état J 
Et c'est .•. à lon1?Uea dents quil manse 1 
Ltur hAte de ~l'Vlr est telle 
Qu"lls ont le droit d'en ttre flen1. 
Alnal, ans Mstter, Albert 
Répond. c PréJeaD! • quand on l'appelle! 

Avec rauon. cuta!nS crtllquent 
Lt aort de ceux qui ne font nen. 
Baroux dit : c A chacun. . Luden 1 • 
C 1111 t1otste mals logique. 

MalA. j'en au!s c•rtaln, tous prft~rent 
<Quoi que prêtrndent les journaux) 
A l'àpre.. hirne M&(lnot, 
Celle de avelta pazt<maires 1 NOEL BARCY. 

Studio - Etoile 
Ex.C : .e 11.lowia!e 

Rt..'E Dl · 'ECUYEt • RUE LEOPOLD 

3 ltc urc>s de fou rire 
' rom 4!·' va.udevillt.s 
DESOPILANTES 

Fernand GRA VEY 

MR TOUT Le MONDE ... 
Miel.Pl Simon - Suzy Prim 
l.arqu•y - Paulflte Dubo1c 

P. Bra&ff<JT 
dnns 

LE BEBE DE L'ESCADRON 
~u pr()llramm<'. Lu Actua.llUs .vondlole• 
LES EN!'ANTl:i l'o'E SONT PAS ADMIS 

~~~~~~~~~~~~~~~~~-

NOTES DU FRONT 

Quelque part à la frontière ...... 
Un mois après 

z1 ~~t. - o.· !e croupe nuit n.ppeJta que l'on r.
garc1e a•e< mec .....nec. Del soldat& 7 1'on. i- de bla(uea 1 
Des ciVll& oo..l~ • l'un 1.1.ent .,. P')llt oomme un port<>
pluine, l'aut.t'I' .,, pioclle comme une rtsle à calcUler; le 
soir, lis ont dœ cloches aux main.• et l'ouvra~• n'" pea 
bougé. Cœ mtaleurs craignent le "'Ml et ont peur de 
manaer a terre. 

15 Hpt.,,.l>r'e - Lea huit rappel& 1ortL doa oopt.lna qUl 
tapent dur IUT lt boulot; lla Ol\t de& durillons awt main.a, 
pataurent dana la boue, se moquent de l'eau du ~J et 
Juttnt OCll!llDe des charreUen.. E•'Olutloo ? 

U "'J>(embrt. - QUI ""1t 1.,. ra:>pel& 7 Q>i aoru les 
auuea 1 Toua aont de vnls plouc$. Twa ont C<!IU ~
the, ces maJ>lère1, ce t.out c,..J. pour l'œtl exe:ct, fait J14er 
le soldat . 

La v1e t.i déflrùuvrment organlltt. 
Apf'N 1·~re du rot1-ge - c·~~tt ftn IOOt - '11.D.t 

l'ère dee Inondations. M&tnt.enant. a•ec I• calme et ta 
sérénité des &ena QUI se sentent à l'ab11, nous atundona 
!"ère rladalc. 

Noua '"'"" P<"lleté, pèocbé, creuM', alan que le aoleU 
nous rou-il IM cô!a. Nous avona pelleté, pioché, c!"eUM 
quand le ciel l<'mblalt vouloir ae liquéfier aur n«tt ~ 
Malnunant, avec la létrlwne aauatactlon da devoir acoorn. 
pU. noua attenck>na l'hl1"r. A llttt d'avertl.~ U a 
dé.là deux lots ~ un cercle de glaœ sur le ...,.., d'eau 
de la oommunau~. mal& nou.s nous moquona de lut Dana 
notre rep&IH aouten'tun. 11 ne noua Rll•tndra pas 

JO septembre. - Dans l'l Vie millt&lro. tout ~t chaneer 
en cinq minutes. Nous QUI noua cro;tons rn place pour 
l'&mlté. nous voilà c au repos 1 

Par d.,. ~tta tranam.la de pœtes en pœ~. nous avona 
bien ent~ndu p&rlrr de div.._ ch~ 1~11 .. que 1 .. • Lol
Alra dU llOldat •. la • Oeml·bf'1.ll"e du soldat 1 et autru 
chOlell qw aural•nt dQ nous lnt<'r.,...r !!Ulla rappelé& ou 
autru n'en ont Jam.al& palpé aueun<! rtall!l>tion pratique, 
51 ~ n·..: quelques vaguœ et ....,, """" d!Jlr!l!Utluia de 
cgareues. clloro!at et oont1um.. ptO\"ftlant du c ool!s du 
soldat ». Sallll doute. ces man:han~ Umoctntt'tl dmen
nentreU<'S oontrcbar.de de guerre lanqu'ello:s doivent dé
p&S&<'r Llêge et parvenir aux rappelta de <hez nous. 

ilnfln. toua le.< mauvais Jours ~ $0llt oublié& puJ&. 
que noua voilà • au repos ». 

Peut-être vetTOns.oous quelque ch<toe de tout co dont 
on pa.rlc 

Dlm4rteht Ier ortobre - SI c·es1 ça le lamt'UX c Plan 
de IOllU'3 ». on ne pouvalr trouver mltw< 

Trol.5 helll'e. le matin. pour les devotn relldrux 
A~mld<. u~ heure de man;ement d'armes rous la 

Oot•e. Gaurht. droite une. deu:<. balanctt I• bnu puche. 
Pour ach~' fl'r d,. mettrt- tOt;.t le mcmdr m Jo.c. un nu

wro n~t des cl""1!1 Max:m·s et FM qlll dun1 d<ux 
heuru 

P•tlte fke Intime et en tous pa1nta rtu .. t• dont tout le 
rnondP tmpon" un toUverur ému et rf'<"Onna t&'Ont. 
Diman~hf.. 10 hrtlTtl du soir. - Plut.'.>t que de ieater 

sous la hoo.n,. 11np:-e&Avm d~ la pi:•tl!P !~"' de l' pres-m1di 
et de parler entr. eux dea c Joisirt1 oon..clenta et orgarusés 
du soldat •, t<CI ploucs mara;!- $(lllt soru1 ce &Otr et ont 
ét~ s·enca!arder d3n6 de<; !o:.5L"11 d'90rlla~ wt let ont 
at~m~nt latlgu~ Repentanl.6 et contrit&. Ils mt Ju.'1! 
d: ne pJU." chtrchtr J amu~men• tn <.'t'horr des tl("t\tn 
!f:~ o:-:nnl!ioes • Jtur mttT•k·n. 

Devant le caparal de Jour, tmu par 11n al l!!nOUc. si 
tooch•nt •l ' rt'l''rcllt ~nlir Ils o:>l C:'"Tnandé qu·en ma
nfi'l"I" d ,. ,.,.,.,",,,., '""'" ~ 'r~ r,. ' fetf':S du d.1-
mancht oprk-mldl, ""!•nt supprimés ~ lfJ'on I<!! renrote 
sur Jtun pmlt .in• 

Au son d1• fi ~ t; · dl , '1C'hf' • •out 1e monde a tnsutte 
gagné sa bot~ de P<lillC et s'œt endormi Ain.'!! ae termina 
ce premier dimanche (!., • rep09 •· •" 
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•ICRllR Y fl\ILLA " I! Ll ll AllJl lR AILBJl l YT 

Des coaJcun loajoun fralchca et gales, des 
hsml d'GlM compœilion doaœ cl confor

table pOGt leun petits membres plwis de 
Yie. .• cl j.\maa la moi.Ddrt cnuitc de rclrt· 
ducment aprca Jante Les Ytlements de 

jcn en "NW'ltry Viydla " te la•enl i.odé
ful=ent et tudcnl t<>11jonrs tonte !car 
fralchcar. Une main&n, ..-ralment, pcat-clle 

dUlrcr danntate ? 

" VIYELlA" POUR LES ENFANTS 
o ~s LE BERCEAU 

r oat uua 
" nvtlla • 

pcrtt ttttt ma"fll' ,., 
la tt1ttn 8lu ut Ht,.. 
go.rallltt 

Wltl l AM HOtllNS & COMrANY llMITED. VIYEllA HOU S L ! NGl ANO 

La compagnie de Cocagne 
où les u réservoirs » sont heureux 

--·--
Quelque pBrt en Belgique... Puisque telle est la formule, 

employooa-Ja. Donc, q-.•lque pan en BeJiJque, '1 eiu.•te un 
rt61=nt uruquemen1 oom~. depul$ le cbet de carpe Ju.
qu'an dernier 1U!&., de ttsenl>tes 

Dam ce rt.l\melll, u l B une wmpagnle ldl!sle. 
tllle e<>.":>l)lllfOie du pa~ ._.., Coca;;ne Un CODUDlUldant pa
ternel la mtte, et toot y \'& telll'ment 01en .,ac. d'J>(ll$ 
prù de t.ra:a ICIDAlnea de rappel ,1 n)· a eu qu'un ..,ul 
bomlne puni. rt rnoott ce n'é!all que de deux joUD d'arr!t 

s ur j(' terrain '111 11..u•cnant lait dJ.<tr!buei dra • gn. 
reii.-a et dea frulta. p;i)él; de ""' deruers Au cantonne· 
mmt. un nuuc UlhClt'l ùt~ .. n:.w: de.-- .'!of'&flcea t('<"rt1Hlh•.s. 
Mala JI !aul a1ourr ~11r IP -><>n l'a stnguhrrem•nl ntde 
Ain...~, le 29 scp~cmbrr:, it :n:it : m;>œt son pro,.1 am.me 
tn fat.sant pre:q~1r 'lnl'l't mrnt appel à crr'ain' dt- !\,... "ll''l· 
dal.a. un \.1c1lor.1Atf" d" •·orr:ht.Stre Natu.)n.'\I de n .N R. 
un pl.aru3h! de t:t. !\1M11a1~ •u • DO' '1 ct,ncerts JI ava1t 
ajouté A -œttr tqulP< un homme Qu! •1nlltul• mo<lute
ment • Lr ROI "es Prt"lllldlg:ttat~nrs • rt QUI ~atnt• ta O<•U?· 
P.~ m~m où <:ai o ..,.ntoon•m•nt et ""' toL If -rt 
Houdin • 11a;;T<la •n ll"U' "':nor.u-.r • PL' mal d aut res 
plus céltb:.,. Enfin U'I tro .i•mr "t:id•r ~ dt! l:-L91lllnlff 
quand D sa: l•a bo"'ml'S .,,. rooel'.f'S ~·-1 la':.-11 d., llOll 
mieux pour am~lto= lrur ....i DOClurne. 

Le corps des r.ous-officiera 
Pour seoond(T lrs o!nctm de cette oompagnl•. Il ; a un 

OOl'I» de aauo.-<lf!k:lorl t.out A faU c A. la bau:.U.. : . Il a 

pour cbet de rue un dea manitous du aooutwne, qut appU. 
quo splendidement le verbe • sel'\'lr 1. On chef d• publl· 
eue devenu fourrier fait manger aux lt\ldat.s de la tarte 
le dlmAnche et des « goz,,ttes 1 P<·ndant IA semaine l L'ln
ftmuer, qw porte un des no!M ICI! pl111 connus de l'armor!&l 
belce, nt un benéd1ctln >Plrit11•I et Instruit • Sous 1 le 
pnt.ronage de l'aum6nier, et • Clans • Je patronage ae 
l'endroit on a organis<! i:::e .tance dt eintme.. rnco~ une 
fol,. c'est un "C)U.>-()ff!c1rr to'1t a fait t~lalW QU! s'eat 
c:harg~ dt '>r,;ani.<atlOn . c'est un de nœ melllf'llra Jeunes 
ruitastu! 

QJant aa oublie. les solët.s Il est lmlJ<CCllblo de i..nue. 
~ attitude son auenuon pend:l."lt lœ ~ ""'" r&

inarquabl"" li n'Y a paa. Id. d'lr.c.<m>t.s d'°l)lnrabl•._ OOlllllle 
U 1 en ~ul à H-. ou fon a hué et lltne des artlst~ q\ll 
•\:a1en • !l~ de chanter ~ n rrançals L8 Q:JPStion des 
tani\lc< "'" bien reléguée au secan<l l'l•n ent~ les b0t11-
mca car li v a là dt"ll Flamande d•• Wall<ina et dt~ Bru
rl'llol• reun~ et un" 

n"ureux commAnd.llnt 1 Heureu~ c-omPfttmfe J C'est 
J»lj.l,l>tn• 1·1 rRtson uoar laquelle k~ -rnva IX qu•e1i.. exécute 
.-n camPQîn~ sont des modeles du ;,:cnre 

~ 

c ABRIS 
•ou~ 6,.,•..ecu"n nt ~ra RŒLLE que al •otn• ABRI 
~ \\"TJ-80\tBES ol'Tl-G '1'. et ~u:pt d'un SAS. 
7'œ a~rl! bre\etés. a &nrlt' "'"'' ,. .. e aecours \OUS 
c101lllent crtte aecunœ peur le prix d'un a.bl1 ordJ.nalre 
Notre dt.·:°"~ eg: a ç-otrc 1i.s?Nitlon ana aucun 
e~mtnt 

Ateliers DAEMEN Frères. fournisseurs de l'Etat 
6'l.Jt5, rue Joseph Ben•, Bru,tllr•. - T#I. : UAIS 



0001~1 
''Pourquoi Pas?" . , au canema 
VEILLEE D'AMOUR 

Ce film Mllcleux a tout.! la flnesle et le charme c1llCrot 
da c Elle et Lui » et, en plua, un d~loirmcnt de mlae en 
1eene d'une quatlt.t excepUOnneUe 

Cette tala encore. U 1'ac11 d'un roman d'amour lntM
preté par les vlrtuOll<'ll du genre : Irene Dwm et Charles 
Bo)-er. L bt.stolre cat ttts $UDple : par cunœlt.t ou dtaœu
-.remenr.. un plantsle rtpulé deJeune dans un ttet&Uranl 
a pnx !U<e. ta aene- quJ s·occupe de lui n'a pu l'air 
d·~i.re du même bord ~ - oompasnes: elle Nt ftne, di. 
tlnguée, .!<>:Je et M"mble a'-otr de l'ascendant li1'I IOD entou
rage. De son ~. cUt ~t un élre de quafü~ sup&
nture dans ce cl!cnt modest.o; &US$l n• r~lle pu 
au plalslr d·u.ne promenade en sa compurue et accepte-Wlle 
une lnv1tatloo pour 1" dlmanche IUlnnt. lia ont poat loura 
l~vres au bord de la ooupe d·amour : comment ne pas y 
boire à lonp traita ? 

Ce dlma.nche SI bien commencé au balancement d'un 
yacht à voile s·achtve au sein d'Un elfroyable ouraaan: le 
couple s'œt abrllt dam une somptueuse demeure, celle de 
Philippe. et c-.st lâ qu·Htlône apprendra 1& •ilr1table lden· 
mé. li n·es1 pa.s libre, ell• s·m aperçoit à malnta dtl&lla; 
atlMI veut~lle rentrer urunidiat=ent cba elle, m c!eptt 
de l'ouragan qui rait race. Mau la temptt.e ri-11. 1·...., 
em-ahlt tea rou~ ct les ma"°°" Htltne et Phlllppe 1·a1n1-
tent dans le Jubé <!·une petite ~Ille ou l'on vl•nt lei re
cuellllr au lnllllrl. lnaouc1tux du d&Jllr"r. Ill ont palalbl~ 
mtnt dormi. et ce n'est q11'au n!\'eU que Philippe a ex
prtme l'aveu qu'Héltne devtnalt et n'avait pu \'OUiu en
tcndre. 

Le cUsordre ca&l86 par la cataatrophe amene un• rm
contre m>ouvani.e : Htltne ae ll'Oun en préoence de la 
femme de PbUippe et de 1& œu~mtre qui 11m1tent â pren
dre place dalll leur auto. En route, elle d~u''l'e le dralu 
qui a ravacé la vie de P blllppe : a Jeune f<m.me a p.rdu 
la raban et eee momenl4 de lueldl~ ae font raffll. Cepen
dant, Héléne ne a·mterpe&era pa.s entre die et 80n mart. 
et le !1lm ae termine aur un adieu oana .spolr 
~l t.11161 à l état de SQUelctte, cette tll>OIJV1lllte ru. 

toire d'amour n·a rtm de ll&rtlcullmment orlllll1&l, maoa 
c'• ~ent l'art du ~e et dll ~ en 
....ne de la tralllform•r en une étude plt!.Dt de subltan<:e 
et de Al"ear. 

ta tornade e&t admtrabkment !igutte, l'~t.aode c!e l'arbre 
s•abattant .ur rauto de PIUllPPe ... t un ch•f-d'œun·e de 
m!ae m actne. 

Quant à l'l.nterprét.oUon, elle eot dt tout.. prtmltre !oroe. 
Charlet Boyer, comme Irene Dunn. e&t pu.,i INll• 1 e dans 
l'art d'exprimer dea aent1menta pro!ond1 tl trtstca. C..s d'ux 
magnlflquee artlltea ont l'un et l'autre le don de la erA .. 
dbcrète et de l'tléganc• du cœur et U aemble qu·on n• pulSle 
plua 1 .. dlaOcl<r tant le charme de l'un oomp!ét.o la ...,__ 
tlœ d• l'autr<. 

Les rOlea 1t<Onda1res IODt excellemment '•nus : Barbara 
O'Neil Incarne arec tal•nt la Jeune déimnte •t !'lfdla w~ 
man falt unr charmante petite aen 

LA CASBAH D'ALCER 
TOUi les amateurs de cinéma se souviennent de c P~pé 

le Molto •. l'une de• plus belles cn!atlona de Jean Oabln. 

METROPOlE 
LE PALAI!:> DU CINEMA 

Le couple qui fut une révélation dans 

c Ell.E ET LUI ,. 

CHARLES 
ET 

IRÈNE 

BOYER DUNNE 
DANS 

l'eillée d~.4mour 
<WHEN TO-MORROW COMES) 

Version originale, sous-titres français. ENFANTS NON ADMIS 
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Ratralrh!YOna pourtant le& m~mo1m1 en esqu!uant rapl. 
drmmt 1 1dnarlo. un mauvala g•rÇOU rl'Chercbé par la 
police ll'IUIÇAlae pour des ,..,ls de bijoux a·eai rélu11~ dans 
la =bah d Alger 5 U faut no rapporLer t. l'\magUl&
tlan de l krtvaln ei du met~r en actne, utie cubah. 
quart u ~e qw surplombe la •1lle, a uralt UD aspect 
lantu:Jque ~ lllj$ltrteux. c.. serait un Inextricable IOU11-
1.la de m:Wana communiquant lea unea a• ec les autres. de 
~ ' peine otpo.rka pt.r d',troltea .enelles. de IOU· 
terrains ccmpllquff, " bien qu·u 1 aurait la un rept.t.re 
de bandlta praUquement inexpllinal" P•pé s'est reoctu 
c' élèbre dans cette etrange cité où a la moindre ale!'Le, u 
devient Introuvable. 

Lra Amtrlcl\lna ont reprl.s le tMme tt l'on noua pr'
aente aujourd'hui. llOUS le nom de c CMbah d'Alger•· un 
nouveau c !\'pt le Moka•· &\ ec Cb•rlea Boyer cette Iola 
J>Ol1I' lntcrprè:L 

Noua no dllcutenms pu la question de savoir S\ eon 
Jn~rp:~tauon es: aupérleure ou lnt~rkure • œlle de Jean 
Oabln. c tst alI&lre de goot. On peut p~l~rtt le atyle de 
ce c!<-mler, plus intense, pltia aobre. plus r\Clle de aeotl· 
menti <XJ>rlmk. cependant, on peut ndmir.,. la manière 
de Chllrlcs Boyer qui rappelle aon mellleur rôle dans c Tu· 
mu!~ •· li faut aUMI prendre en caUIMrauon qu'on l'& 
obligé do 1'expruner dans wio langue quJ n'est pas la 
slenn•, «• qui nuit à la spont&n~lt~. 

Par oont tt, le rôle de la remme arabe qul vit avec 
Pl!pé dans la Cnabllh et celui de Oaby, la valteuse étt1ln· 

la Vel'lle la fraîcheur 
d' ~ JACQUELINE 

ARLETTY LAURENT 
le réalisme 
d• 

le cynisme 
de 

Jean GABIN Jules BERRY 
sont confrontés dan s 

Le Jour se lève 
D euxième semaine 

~ELDORADO 
gère llODt supérieurement tem"' pa.r Slf1'ld OUrte et He<b 
LAman, qui lut la '-edett<' ct'c E'U\se •· 

L8 mise tn l!Ctnt est excelltnt<' rt les ~ constituent 
à cttt& ns momenta d• v~ntablts proueases phot<>graphl· 
q~cs. Fcptnclon1 la srene où l'on \"Olt ~pé l"t son mterlo
cuteur .. détacher en >llliouelle• noires aur land blanc. 
li tau• bltn dire t"CP<'ndant que lco ~l<'mrnts de couleur 
locale oonl quelquefois art l!itlels le panorama du port 
d'Alger 1mr rxnnple, trop vls1blrmrnt une toile P<'lnte, et 
'"" tmgmrnta M 111c'lo1~ arabes, pœts ç/\ rt 1/\ en manière 
de blb<>lot rxouque 

Tout ..rtla n'empkbe pas le 111m d'etre une œuvre de 
grand lnté' .. ,. l n 11•lle d·a111Pur• '"' n thHr fait le meil-1 
leur accu 

ANDRE HARDY, COW-BOY 
Cc f lm c n a~ Km d4 • o ll r.phie--neuve > 

do la f mille Hardy On "" o<>U\ "" ~u'll a a 1 1t de l'bls· 
to1re dune laml!!o amenelme, chols10 p•rml des centaines 
de mllllen d autn'S pour en reprtttntrr le type moyen. Le 
p~r• rst Juge, Nl lemme est une """!lent<' P<'tlt.e beur· 
geolse toute d~\Ou<'e à .on man et à "' enfants. Elle n 'est 
11&1 1..-+a cuJtl\tt, elle est m~me eouven~ IDco~ueni. et 

La bonne humeur triomphe aux 

RUE DE MALINES 

DES MU.LIERS OB 8P!OTATEUR8 
ONT RI A OOROI!: OEPLOYEID 

EN VOYART 

MICKEY ROONEY 
LEWIS STONE 

Cecilia Parker 
Fay H olden 

DANS 

ANDRE HARDY 
CO W·B OY 

Prod u ction :Uétro-Goldwyn-:Uay er 

PARLA ST PRANCAIB 

ENFANTS ADMIS 

Nouveaux prtx BalCODI à pt.rtlr de ...... 5 fr. 
du places : Orchesttta â partir de ...... 6 (r. 
Mllltalrea en unUorme : 4 fr. t. toute3 les plat-

Spectacle permanent dt 14 à 24 heures 
DERNIERE SEA..'iCB A 21 H. 30. 

Actualités à toutes les séances 
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VOUS PRESENTE E.>; GRANDE EXCLUSI\'ITE 
LE CELEBRE ARTISTE 

CHARLES 
BOYER 

DANS SA PLUS BELLE CREATION 
A L'ECRAN DEPUIS «TUMULTES• 

Casbah d'Alger 
(Nouve~ 11"1"11&n amtrtcalne de P~ le MOkol 
La product to1i des A rtist es A sso
ciés q u i vtent d e battre tous les 
records du succ~s a u x Etats-Unis 

HEDY LANARR la célèbre •edet • 
avec nue d'c Ext&at • 

U:S P ,l,S BP.AOX YEUX DU MONDE 

SIGRID GURIE la rhtlatlon du 
fllm At arco POlo 

AU PROORA.'IME LES ACTUALITES PATHll: 
SEANCES· lh.30-3h 30-511_30- 7h,30- 8h 30 

CE SPECTACLE ESTINTEROIT AUX ENFOOs 

credule, mal.'I lorsque aon cœur la guide, elle est clalr
•oyante et rcrrnr. Le m~nace comporte encott une sœur 
c~libatalre et deux enfanta : une fille et un prçon. 

Cette !ois. toute la rnoL<cmnée va se tranaporter dans 
1 · Arlzcna cba des amla qUI pos.;èdent un •'&&te ranch. 
Hélas 1 Leur altœ t on n'est pas brlllante : l'eau <!Ont Il& 
ont besom >1•nt d'une proprlttè adjacente et le volsln, 
qui guette le moment d'acquértr le ranch. enl<'nd la ltur 
rou1><r. Bien . ur le Jug, trouvera le moyen d'en aortir et 
cc sera cette fol.> enrore grâce a une dkouverte 3urvenue 
en coup de foudre. M•ls cc n'est pa. là ce qui importe: 
ce qui soutient l'lntt'r~t dans cette série Hardy, est bien 
moins J'al!abutallon que l'ètude de mœura qu'elle J)t'r· 
met. Les cruiict~rt'& s·ac.-usent ' la saine raison du Juge, 
~ d.j-\·oûment sans phraus de la mère de fam1lle, l'lnoou
wtance de la Jeune M~rtanne et la jactan<e d' Andr~. 

Le fait saillant en l'oc:cWTI'nce, est la Ubttté que les 
parents américains aecor<lont à leurs entant.a Marianne 
est tombèe "mourruse du ~sseur du ranrh et celui-et 
veuf d<'J)Uis quc!qucs ann~ n'ef:t pas lnM'OSlble aux char
mes de la grnulle flllotte. Le père va,.1-U !le té.cher? Oé
l•ndn' à sa fille d• 'oir <'<' trop sédul3ant Ray Jolt ? Pas 
du tout. D Pl'OllO<<' UM sorte d• noviciat du martaec Ma-
11nnne ira faire le m~nRî<' de Ray, cirera sea battra, aup. 
paru-ra 1' mnuvall!t hum•ur de Jake, oa fille. Maruute 
rst très vite décourneée. •'Il< reconnait qu'elle n·œt p8$ 
fi\lte pour la rude •1• des ~evcurs de bétall et ne demande 

Le " m iracle » d e 
JOHN ..,.O RO 

La Chevauchée Fantastique 

1 

qu'à retoumer au cltnd10 qui l'a demand•'c en mariage 
avant. son d1~part. 

De même André, qui se croit l'lme d'un cow-boy, de
mande et obtient ln penn1ss10n d artr pendant toate une 
sema1n~ exactemmt à sa guise u s'en suit des maavm-
tures QUI menacent mhne de io...rner au traçlque. 

La dJltrlbuuon est la même qi:e polll' lœ intc'dmts 
films, elle cooprend Lev.1. Stone Cedlla Pnn:er et Mk
ltey Roon.,-. li faut y a)outer Nana Br>-ant. Gordon Jocs 
dans le rOle du ttg!soeur et, last not leaat, la peute 
Virg1nla Weldler, un étonnant petH prod!~ de huit ou 
ncut &n.9, qw Incarne la fi.Ile de Holt 

LES ACTUALITES 
DISOIJ&.le tout de IUlte : nos écran" d·ac1uallt~. g 11(>. 

tamment Clnéac-Nard. nou.s ont oller-. cette oem:une un 
très bel ensemble de v:>-lons. Ellea compr.na1CJ1t dbi·ues
santœ incursloDB dàr-' nos llgnœ et au front français, 
alDsl que de remarquables documalta aur la llUtrre en ~ 
logne. Qs demlera oot &ou.levé quelqi;cs protestatlom 
pe.rml nœ lecteura qui oot cru .ur, eo cela, une apolof.e 
del'Allc~ 

Le commentaln! d~ Ben Danou. de Rnclto.Parts, poste 
oat!Ollal rr .. 11Ç1W, m~ d'aUleun; toutes ~ en place 

De cœ ttn1bll'9 vi.slOil.S ressort &UMI le magnUlque llé
rolsme des PolClNl!s; nen, en cela, ne l)('llt donner une 
meWeure td('e que le sl~e de la Wetterplalz On a&lSte au 
furieux bomb&r<lemrnt et à la rc'<ldltlon do cette place 
qui n'était dHendue par par une &Olxantaine de aoldat& 
E.5t-œ une e1ont1cat10n de l'Allemngne que de montrer 
qu'I& ont fo~ l'aclmlratfon de Jeun; a<hera:ùrts eux-mlmes? 
Que de> :aold&U ennemis s"otrrem de dprt'IUs. <P'il3 ae 
mettent au pan d'lll'mt'$ pour saluer la ~poullle de ceux 
qui aont tombèa dam leurs llene; n'a rien d'eJ<C<'ptionnel. 
ce sont là dœ usacea militaires QUI lurent toujours prati
qués dans toua lea œrnps. 

L ,ITUl~e de la malheureuse Pologne fumante de toua se& 
tncendles n·~ à la 11lolre que des vu·Umes rt leurs bour
reaux se trompent s'ils croient nuisl trrrorüser lea autrea 
peuples. N. 

MARIVAUX 
L'ALLIANCE CINE:MATOORAPIDQU! 

EUROPEENNE 
présente 

MICHELE MORGAN 
dans 

L'ENTRA 1 NE USE 
avec 

GILBER GIL 
J EANKE LION 

GISELE PREYILL E 
FREHEL 

et 

TRAM EL 
On fWn n.'&l""" par A V ALENTI:-: 

Sctnarto et dl&logues de CH. SPAAK 
Prod1, ><>n RAOUi. PLOQUIS 

PATHE-PALACE 
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Il., .... ,,... •ll!t:ait• ... 
..,_,.,.... •t ,,IA ....... If f .. ~, .. ,, ...... ·~ ..._ ... 
.... . ........ , • t ...... , . ..... 
t'tMJlefta,._ ... • 1t.a'4 &w.I. A Cii"*' . ",,.... -- .... ,, ... ,, ........ .. ..,,. ... •Il• a11mt• ,..., .... ,, 1 

est VRAIMENT 

• AUL AI YNAUO 
~ ..... ....,._, 

~un apéritif FRANCAIS 
OCKTAIL 

D'où, ~rem:er résultat: La canpttence de co,_iller a 

CONGO C tW petit è. pet.lt remp!M:ée pa.r le pl.ltœ. On devient con· 
• eeiller colonial parce qu·on est altu~ • ~ne ou telle œma

nua, ou blen parce qu'on est de couJew rolJie, bleue ou 
noire, ou encore parce qu'on est ou llam!naant, ou !ranco-

LE POUVOIR DES MOTS. - Nous l'avon& dl\ et N!Cbt, phone, Journaliste ou financier. 
le C<>niio. :mm··ru. .. réacrvolr de matières premlè"'6. doit Et dewdème résultat: Le Con5"ll Col<>tual n'examine plu.s 
êtr. inl<'n.'·•«m•·nt ml.l au 1.rarnil. C'est la seule pooA!bllit~ si wi décret est utile ou non au dévelOmlelD'·nt de la Co
pour l.l 8"~uo d'échapper à la rwne qui la menace lorue. mais œen si le dit décret flatte :œ ldéoloeles du Jour 

Trés YI!<\ on peu~ a.u;m~~<'r dans !a Co!onle, la prodUC· ou les interêt4 de cert.ains clans. . 
tian des métaux cl. ..,.es vi:., celle des o~ et d~ D'où dt'a \'otes a.buri.ssanf6 .•• 
t ibre.s. Là enoore une réforme profonde et une epurauoo s'un-

.Mals u cot dca ~ e.dmlmstrati•es QUI bloquent cette Il"' ··nt. La blanchiSserie et le be.Jal. 
vo:e de S\lu~ publ!e ? ? ? 

E: tout d'a.bord la Charte eolonlale :-.os BOSS FRERES ::.oœs. - L'exee:1en: bebdoma-
El:c ex~. t::l elfe!. w:c prooidure de trois &llll piùlablt' 1 d...,., • Ooogo Belge a DOU$ donne quelque& ~tal:.s aur lu 

• l'octroi de IOU~ eoneas.slDn temtor1ale ou mmt!.-..,, 1 c! ux ou .ro.s oent.s Dl<\lr.rea de !enune;, pc~ dans :a. 
TrO:.. ans de pe.pel'M!Cl'lea' I ! ré;lon de la Mongb..-a!o. 
Vous vous dira snm dou'e que :a OOD.>tl?'tlOD n't:at plus • Deux cents meurtres, penserez.vous; U y a <loU au Congo 

d <> m.loc et Q"J~I &ufnt de liche <D !'a.:r ~ Charte. dea :rionea encore peu ciVlllbées et P«I ~U!)l.'ea? 
Erreur 1 Erre·JT 1 - Que non pas ! 
L'Admlniatrat.:on, à cette Idée. se hénsse et vr"1mellt, n a'aglt d'une divJ.S!on de Kilo-Moto où, d•puls vingt ans 

à ent,ndre ses cris d'orfraie, l'on crwralt qu·un coup donné Il y a des Blancs par douz.ainea. dell routœ, des usinea et 
d t.Ill! la Charte colonlalc aurait la rèpercu6Slon de t'o!!cn· dca mllUers de travaillellr$ noirs ... 
slvc antieh.vtlsl<' de feu Charles X. le$ lroia ator1eUS<'4. Alors, Il y avait des motifs sé~ux Il oea meurtres? 
J'\..'-\•o!ution1 t·tc. - Aucun. 

R.amurez.vous Il llU!nt d'un vo:e de notre dl&tlnlf\lé par· n 6'a81Mait de la confrérie dea • Pié&<11rs a. 
lemrnt Ceux-et pensaient que lea plèies dt:a a!tUlé3 n'étalent eftl. 

? ? ? Cat"eS pOUr la pr..se du gibi<'t' que s'il& etalent preatablement 
LI Dl l ' '-11 \ Il Bl XOlR. - Autre herse a4m1nl5traU\·e. lrottea de oertalnes séerelions m'.«nes fémlnlnea. 
Le Saint ~ Sa.nt.a. le C<mseU ColonJal R<l&ultat : des meurtres par centaines clans une régloA 
Ce dtmter • un 80u .. p:Wul• de la Cbane oecupte clepu:s quarante ans! ! ! 
O<uts lftl)rtt de celle<I. Il de\'ait é.re compas..' de rom· Eh bien. au r.sque de me !aire tralttt à nouv..,.u d~ 

J>é:tnec:i " ael'Y!r de phare au Parlmient belge &na a< n n~<':' par des gouwrneuu utopiste& et dœ pa:lemrntalres 
action l~Uve en poun:lua de populan:e. Je main•lena ~e pour trans!or-

LN ! Ce n ~ p':is un phar<> nl même un quinquet A mer un aauvage nègre en un blanc d Orddenl, Il ne laut 
peine un llllDll:non. paa aeulement un '-erm. ""°lalre, l'ILl>!~tlôn b&p~smale. 

La nominscon des conscllle111 oolonlaux est falte, pante l'arhal de bottlnes Jaunea ou dt' e:avakll papillon mala 
par le Mln!stè~. parue p:ic le P>Lrlement. b.cn le knt uavatl des siêc'.<:s. KAT.\ R.\ NA T C)IBO. 
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J'a.t d ... "(,._.,i: ...... uu11: Pt; ... l.e ncette de bonbtur Je \v!J.I 
la donne bien •olontlen : n'envi02 pa.a le riche, le puls
Mnt et plaignez les malheuttu:&. Entre lea dwx vous con
•ldêrerœ que \Ol.re &ituaUon perso!Ulelle ~t la meilleure 
de toUte: \"OO" &eT<'l donr heureux.. 

c·e.>t a la pénurie d'...-•oce et à 800 prlX élevé que Je 
dols cette dé<:ouverte. Pour ces deux ralôOns j'ai eu r..,.,urs 
au tram des proll'llùrcs Un matm, au carrefour de la rue 
de la Lol et du boule.-urd. le feu rouge dta strru1ux de 
cLrCUlatwn a arr6te notre tram et la vo1ture-u.quanum de 
luxe d·un banq~r richissime et chauve. Notre tram don
nait YUe da.na la llmonslne J'ai regardé le ITOI homme 
chau•-.. et J'ai lu i>lr IOD Vllage d·~res dttcpllons. de 
la dunté, de l'envie, de l'amb•Uon. de la fatilue aUMI. 
Les lut:es d'artcn~ m~ victori~ lllWRnt des clca-
1.ric:es qu! n'ont nulle nol)J..,.,, 

? ? f 
Bello Jamesl 
James se rappelle au bon souvenir de scs nombreux 

ellents. 
Jam<s, POu.t c:..ux qw l'J&no1tnt encore ... 1 le ch•mJSter. 

chapeter de l'ar1.1tocraue. en sa pe11te ch"Pt'~ dp ré!~ 
rance. 308, a.- de la Toi.on d-Or tangle de la rue Crespell. 

' ? ? 
Un lmlant µlus ta.rd J'aldai.g une nellle femme t sra

Ylr les dewc march<ll de la plateforme Elle était fort 
Titille. :ou~ b1a11che de chPveux. toute notre d&n.l ses 
a:ours Elle m:uchalt cW11c1lement. partait des chaussures 
de feutre à ca113e de ll(S p1~ deformêa, llM'.-. Elle n 'y 
~yalt plus ru~re malgré ses lunet~. Elle au.ul avait 
beaucoup sou!Jcrt. lit"aucoup peiné, mals certes pas paur 
pgner de l'ar~mt.. ni paur satL•falre son amb1tJon Quand 
le recneur lul rtclnma le supplément de première. elle 
fut lnterlOQu~. Vlngt<lnq œnttmes, p0u.r elle. cela devait 
etu une aomme Malgr' ses paunes Jam~ aes p:iuvns 
p:eds, ...._ paunu 1cux. elle fit l"e!l'ort ~ cha~r de 
compartlmmt bten qu'e:itretemps le t.ramway tat repris 
u courae et que les cabolol de la \'Olture rtndla.sent c:<1 
Upla.:ement p6nlleUJt 

.rat dé~ l"t.mt de ma destination paur etre là 
quMd elle d....,..nruaa t•t je l'ai ald~ avec plu. de aolns, 
plus d'attentions que Jarna:S b:u>quiex millionnaire ne rece
vra de aea larb'na Klllonnéa et \·enaux. Pula aan.s qu'elle 
comprenne. Je l'ai remerclfe. Ne m•avaJt.-elle Pil4 don.oê par 
contraste une recctt" de bonheur ? 

? ? ? 

, Pour la toute belle cheml~. 
Keatemont. 27, rue du Prince-Royal 

t ? ' 

o·.st d'aWeurs lilrn plllWmt les voyaa"" en tramw~. 
Cela vaut le mc1llrur de• 11lm. paun·u qu'<m P<"-'t'<I• un 
peu d'lllUl.gmati<m rt qu•lques dOl1$ d'obocrvallon J~ ne 
comprends pas qu "" y put..'• lire un Journal, à 1·exce1> 
\Ion peut-être de c Pourq11ot Pa&? •· 

Oe monsJew-, QU! comme moi s'accrOclw !l la bnrtc ctn· 
trale de la plateforme, demandera J'•n euts •ùr l'arr~t 
facultatif du théAtre du Parc. C"est à n·en pas douter 
un employé de mmatere . .rat vu ~la tout de suite à sa 
chemise blanche dont le plastron s'oroe de nombreux phs. 
Il n'y a qu·un emploie de mlnlstrre et un clerc de notaire 
quJ - parter pnreU!e chcnuse. 

Lea c:alsalen des ftabllosements t.war11::cra 1 ont renonej 
le Jour o!I l'Admlnlstratlon les obllies à "" iervlr de ma
cblnes lt ealcul.r 

En e!Iet. lbomme au pla.>tron plWé dtmandn le c lacul
taill • du LbMtre du Parc. J ai gagné Alon1 1tulement Je 
permets à mea yeux do remarquer son pnnl.alon de fa.ntai· 
sle, aon col raide et droit à coins c&.\&éa, an rravate répte 
malgré ce col droit. Tout ceci eot bien m•nl.!tcnel. mab 
)'aval! bien dc.-mé sans ta 1 

? ? ? 

A Bruxellca. boulevard Ad. !.lu. 38 <roté Contlnentall et 
a Anvua. 105. Pbce de Meu sont les dl'Ull ZUtt\ll'Sales de 
Rodina apêrlallséa dans la vente des confccUcns angla>Se1S 
Lœ approvlslonnttntn!• d.hi\·er se<ont •mdus aaru. aug
mentation Jusqu'à épulsctnent. 

? ? ? 

souvent Je me auls demande où 1 ... employes de minis
tère tr'OU\'ent cts obJeU! \·est.lmeotatrl's. \'CStl~es du s:tt-le 
derruer. Exl.!1«-l·ll dr.> mlW<>ns apecia!Js..'<:> dans la pro
duction de ces attributs de la bourg<0We emJ>tSée et ,..._ 
pec:able de 1900 7 La deinande est-dlc aul!15ante pour per
mettre une production é<OuomJque? 

On Jour peut-<!tre, J'•unJ l'audace de m'adresser an 
nùrllstenel de la plateforme du tram et de lui demander 
tout de pi • •Pardon, Monsieur. où dono pe:it-on i;e pro
curer eea •uperbet ch•nuses à p;11 que >ous porta? • 
Croyez.vous qu'll serait natté: OU bien QU'Ii ""11><,'0llntralt 
que Je me pait• u 'enerable tête ? 

? ? ? 

Pour ,og cola tt chemLSPS. le meilleur t>lanctu.saeur est 
c CALI1'GAERT •· 33. RUE DU POINÇON BRUXELLES 

? ? ? 

En fait de chtmlse vrallllent èconom..qUe U'ttonomJe est 
à l'ordre du Jour! je n·en \·ois paa de plus bt"De et de 
plus modem< que la cbemi>e à col ienant en popeline 
be1ge. chamPA&ne. à manchette;, aunpks à bouwns de 
oaae. Cela valalt et vaut encore Je cro1.1 •m" rtnquan
tame dt franc.a. Nous les portions en cte un<' nos completa 
sport-ville, compltta de cheviote ou d• lwred. Nous les 
trou\•ioru;. contorttt.blcb a cause du col attenant qu ne 
nêc...,ite pa. dt boutons lllllOYtbles. a <&use d•s tnatll"het· 
tea qul ne nfc ... ltent pu de bouWDI d• mand1ett.es. Nous 
les troUYlona konomlqurs parce que p:u cMres à l'achat. 
peu cou~ d"tnlttll"1l. Le blanctuaage prut a:.ëmeot 
•'effectuer lt la mal8on car elles n'ont ol !at:X.pl1&, n1 man
chette$ double., ni bande de col • Mlldor.n.r 1!:n été. 
quand U faut chanrtr do lmge r.ouo l~ Joun. le blanchls
aage drnen~ un po.lte unpartant dan.o un budgrt mor,.n . 

? ? ? 

~ adreuce dea succursales Rodtna l!<•nt Ica autvantes: 
Brux.elles: ' · rue Tabora: :la, bd Ad Mu 2. avtnuc de la 
Chasse; 2~ chaw..ée de Wavre tPorw de Nf<murJ. 26 ch. 
de Louvatn (Place Madou •. ~ rur 1 esbroussart. H, rue 
Baute; 68. chauaé• de Waterloo - Anvers. I~ Melr 
Mot:.serQn: rue de la S:.atlon - Charleroi pL>cr du S~d.
:->amur · 22. rue d .. carmes - Gand 21 rut d<a Chamos. 

? ? ? 

Avec l'aurimtntahon du sa\:on. du charbon. des trans-
POrta. la note de la blanchtSSeUSe ne peut manqutr de 
subir une haU&."it' proportionnelle_ Pour rct te raiSon et aussi 
iJ<>ur eparsntr nos bdJ..,. cbemJSe>; de J>Oll<'luie tuniaisie 
(salt-0n quand on pourra les renou.eler ? 1. noua a..on.-
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PGné no. chtmlscs col attuaat en popelln• llill• avec UA 
complet babUlt en pe~ mab cl<! rantaale 

n raut croire que l tnsemblc était attrayant, pulaQu'un• 
aimable Mt<-. remme do coùt, a bien voulu noua com
pl!Dlen"'r aur oci.te tenue. 

' ' ' Deux recommnndallona lora de l'achat d'une chemta<! 
à col a1teruu11.. l'orin tout d'abord votre aUenUoo •~ 
1 encolure, prtvoya que le uaau .., retrtclnl un t.ant IOlt 
peu i la aulte des nombreux la,aces et dt rtpassa&es & 
contrHens. in aUe& du ool remonteront, bf.:U•ront al la 
b&nde de col ocrre lt oou. 

Au oon!latro lea na.nchtttts. qui sont sunplts. d<\'ront 
é~e ~n o.Ju.a!ko. u.ns _,.,. le ~ m&lS Ani bl·I· 
Ier Oomme 1on;;~eur elle& dêpas.eront d'un et dtJnl à 
deux c:enLlmetra &a manche du •= 

D Ta sans 11lro QUt ce\le chtmlat moderne est du mod~:e 
~te, 1'ouvr&11! &UI le devant par une ratliff de boutonL 
Au bu. une croi.we bltn ~!te oerv1ra d'écran de pro
preté. 

? ' ? 

James, de oand continuera a vendre aux ancien• prlll 
toutes aea lpéclalltea 6tran11éres Pas de hauaae JUIQu'& 
6pU!at'ment du 1tock actuel 

James de ORlld, ~2. rue de Flandre, Os.nd 

' ' ? 
Av..nt de l<'rmlntr, rennona un instant au ool, ObJet de 

noa aoucll. au moment ou DOUJ y 111issona notre cravate. 
Oardom-noua bien alors de serrer le nœud dt notre 
répte SI nous 1errlom le Usulr.at _.,t le m~me qu'avec 
un col llOP fl.lolt; IC3 alles blUJeront et se dt:onneront; 
eJ..s .onlront du iitlet, dlborderoot sur l• rntrS du , ... 
14n comme al elles voulalet1t s'envo:er Pour qu'il n'to 
aolt rien n qut ces aUea ae reposent en bonne ordon
ll<U!Ce, n<>111 nlllrtoca & œ qu'eUes aoient pourvues de 
baldnes. La blanchlueule, toujours. enleve lei balelnM 
des cola &tin d'exercer aoo an au mieux, maia toujolll'I 
ausal eni"' out' · replacer et ceci détrutt ~la 

DON JUAN 348. 

Petite correapondance 

Not.. r~pondr<>n r.omme d'habitude 6 toute demande con. 
eenUln1 la t<»ltllt mU<"uliDe 

!oindre un t imbre de tr. 0.75 pour la réponse. 

Livrea nouveau" 

LA OUERRE DE:S 01\Z,par MaJor;ién~ral Hmry'lblJU. 
lier 1~ Corrt.1 

Voilà un U>l'll l>K'D <l'acl.Ual!te, pe.ru danl la collection 
c. ?\'ouVtaUA AnnC"menta •. Que œux qui n'&lment pe,a Joa 
récit.; homflqut'll ne cnU11Dcnt rien : l'ouvraae du major· 
11enhal Thu1llln ,,.l d<'a plu.s I'IU!Ourant.s 

D mt !t.!t IWl.I aucun aouci Utbalre, par un technJoclen. 
A fl1L.'ld rtn!ort â• t<Xlta t"t de 11auaiiques, l'aut.tllr d-..Oo· 
Ire Qut IM 8"' ne 0001 pas ..me arme all.SIJl meurl.l'len 
qu on 'eut b!to le crolie; et now. llOmmea ro~ blnl citfen· 
d JS conttt aea etret& Lu uoupes. en tout eu, e1. les c;v1ll 
d.or..s lrA villes où ron a dlitribué des maaques • la popu
lation et am~ des abrii opéc'.aux en quaau~ autr:
a:u. e Ces! le cas de Par;a ei de Landre&. 

O a,.)l'és le ma;or Thu Uler U raut â'aJJeun que tant de 
condl•lom a.>ltnl ttunlea poor qu\ine att.AQUe par lee ,._. 
• r une ville Ollftrlt ao!t rkllen',ent err """"· que :'on aon 
d• Mit locture avec un aollde op'lm:smt. 

Maa b tr:lduc lem de Mme Fnwce Raphael aurait aa- l 
(nd a tuo plua .., li" e, L .& 

MESSAGE 

Pour tenir. p0ur résister. il est un 
point capital : c'est que chaque em
ployeur fasse le maximum p0ur 
conserver son personnel. 

C'est p0urquoi les Galeries Natio
nales, mal~rt les circonstances ac
tuelles, maintiendront 1 acli\"itt de 
leurs ateliers et continueront, 
comme auparavant, leurs informa
tions au public. 

Dans 8 jours, les Galeries Natio
nales vous présenteront à cette 
m~me place: 

Un article de circonstances vendu 
A un prix de circonstances! 

Faite s lraualller 
ceu.r qui font lraualller. 

CAL~Rl~S 
NATIONAL~S 
Le seul grand niag asln 

pour l 'honinie 

I, Place SI-Jean 40, Place Verte 
BRUXELLES AN\~ERS 
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R~YEILLEZ LA Bllt 
DE VOîRE FOIE-

'•n• ulomd - el •oos ucltrez da lit 
le 'llliÏD "1oi;.'lé à bloc" 

n faut que votre foie verse chaque Jour au moln1 un 
.itre de bUe dans son tnl<)stln. 

SI cette bile atrlve mal, vous ne c!lgerez pa.o; vos atlments. 
Ill se putrefient. Vous .-ous sentet lourd Vous etea c:onsllpt 
Votre orgarusme s·empoi.sonne eL vous etea amer. abattu. 
Voua voyn tout en ootr 1 

Les l&ltatlt• sont dea p15o&llu Une selle ron:te n aLlelnt 
)U la cause. 8<'llles les PETITES PlLULES CARTERS pour 
lt FOIE ont le pou\"Olr d'a.suttr ~t aftlux de bile QUI •ous 
remettra à neuf. 

V~ll~lalN. douces. étonnante. pour acUver la bile. 
Ezlgu lea Petites Pilules Oar~n ; toutes pharm .• fr. 12.~ ____ .. _ -- -- ................... "" -- -... .... 

Coin des Math. 
Le triomphe du... neuf 

.Sim~. dit M Ht"1'1 Ulouf.' 
Soit IOOc + IOd .,. U œ o<mb!'1!, 
ou a IOOc + IOd + u - c + d + u + cd + CU + du + 

Odu <li. 
011. eo rroupant oomeDAbtemonL les termes : 

c !99 - du - d -u> • d <u - 9) <2> 
Pul.lque d et u valent au mlntn1um 9. le premier membre 

de 12> eat > o 
Pour ta m~me rai.Son. I• &<"°''ld membre et>t < O. 
Pour <IJ• l'qa!l~ puwc a•olr Ueu. Il faut que lea dtwt 

mtmbra ao!mt nu!.s. 
Dooc u • 9, d • 9, c quC:cxmque. c est-à-<llre : 1 < c <li. 
Lea nombre! qui rorn1E:nnent aant. 199, 299, 3911 .• 999 

ApPl'Oltt'<'IÙ: 

Clément Thh), Ga.ne!: O. LllRM"'· Liège; Ed. O.· By, 
Balnt-Olllca; Ch. Le<:lercq llo uxolles; Rol!er Of'cuU.'\llX, 
Anderlecht.; OUion Colpat•rt, And,.lecllt: Or Eud. t.am
borelle. Bru••lles, Alb. Badot. Huy, Renee Lepell>er, Wo
lu~1-~-n. E. M&rlchal. Mou.cron; J ocra!d. 
~te1x....-an1rv1.rton; Alice Va~ Et.16bttt<, I' ~ 
m-.-, An..,..; E. Wau~ Court S&lrlt-Etltnnc. Eraile 
LacrolX. Amay; G. Bertrand, R.onct; Oonst SC111ueyers. 
Berchem, Edm. Dutsberll·l..ari;Wiore, Verrier.., Jules Pa.
quet, Ja.rnbet; Paul Daubtes. Anderlecht. 

---·---
Encore le 678 

Voici, ...,.. M. ci. ,~ , Thir~. IL o~..s. " •• cutrt ,,.o
,,,.uu trti iol•t du tnong~ dmI t ltl lor.1111t11r1 du troa 
o6UI iont ks nombrea entjtu cmuèc1't1/1 8, 7 •I I (VOit 
c Pourquoi Pa• 7 du 22 upt•mbre, J)09e JOOl.J 

Oimontr"" que dans un lJ'laJIEle dont les lon(\leW'& des 
trola c014e eont reprt'senlka par les trola nombru entier> 
oolllécutLla 8, 7. 8 la ~ d(,s ctmres du cercle lnl.crt: 
el. du œn:Je ciroonscnt est t-ple au quart du raJQn du 
œn:i. Cir"O' cl1t 

LA TROU.'iSE ANTIGAZ 
du Labora«ilre Aunos. contlrnt : 

Les m~dlcam•nts ntcessaln'I pour soigner d'U1'llence les 
raUa- En eu d'alertt, la trou""• ant13az du Laboratoire 
Atmoe vous est tndlSpensable Prix· 4; francs a•cc 2 tam· 
pons 1NUQue; r.$ francs avtc 4 tampons m3&<11l• l.abor:atolre 
.ll'MOS, 11, rue LocquensWeo, Urw<eUes. - Tél. lUS.11. 

Toujours la question de la r.eutra lité 
Sous rttt\VO• \OGJOllF'I dt'I qaanUt~.- de t~lra eur LI 

question dt la Df'Ut.ralik \:ou; nt pGu\·Ons ltt dunnirr 
tootts. d'•bord l)Af'c-t qu•u 1 tn a trop. ,nsuitt- p11fC'r qu• 
si nout n a\'bn4' htuttu"'m'ut pa-i dt <'f'DSUl't otfltltllr, ncnu 
devons nous tftorcer d'étrt- nl'I prnprts cit:Mf'U .... f'.n t"O,,.. 
trepartle d" fnJurt--. qur nou' tnc·1tl"•On.1 de temps rn 
temps.. noua rfftl"OO'li d~ i1ppr..1hatlon1 ou dn tnC'Gura1e-
me.als d'un rntbnu'lb .. m, 11n pt"U lf'op t'rft"-ttnttnt. L'I tal 
bdct ttl ntutre LH BeJana. Ibn• lf'ar lmmenw majorltê. 
Dt' le liODI paa.. 'Oil§ nc.n o•a•. (i('btrf' .. \lai!I Ir rou\ttne-
Dlent. dool la .Jtualion e.t dJtfu:tlt, nt en droit dt dcman .. 
der que l'lndlcnatlon du rllo•tn ne '' traduistt p11 rar dts 
outr:i.-es O'.iutre Part. U uTh f à nM ltttcun d,. dndoPo
per dts par-.ado:.:e. polltlqu.e-1 qui tn d -:iutrc.s t.trnp1 )rraltnt 
lnteress;ants. mal, qui. pou.r le momtnt, rhqurnt d'êtrt mat 
comprll ou mil• tnterprfot,,~ Sou• nou! t-'t.t"O"OD• d" jouH· 
auptts dt- t~nt -J .. lttteon • t d"21mlt •• rôltt lnrrat d' \nu.
&a..51.e-. m.a .. Il' nMJ .. com;>:"fn<troflt: nou' ~mmn ~.n ~l)'I 
dt rutnt. Soa ... tholsb<on• ttPf ncbrtt p~rmf t3nt d t lrtlrt'I 
sur 1a ntulrdlitt'. t'eUe<l. qui nou' s-~uajt poter ndtt·aunt 
le probl~mo : 

Mon che1 Pour111UJ1 Piu1 
C'e•t a.-ec tntéret que chacim do vo.s locteurs suit la qu

uon • neutraltte • pr~Ue •n voe colonnea 
Ceptndan\ ne pen..<ez.vous pua que ta gn.nde qul'3Uon 
~ ~rtout la (TR1n'"• QUI nous anlme tm.;.~ de voir à DOU· 
reau le dt'luttt de 1114 incendtO\\ fualllades •t ci
tructlons de touto •spèce? 

Ma a~tuatlon rr., me- • même de conlttse1 &\ite bœU· 
coup de ••·ns de oute, condltlona •t Je peux dire qu'lll 
peuvent a.P raniit>1 en deux iiroul>@a 

l• Ceu1 qui HUOlent l tn~~rlte d• notre terrltoln ~aran
tle par noire armêe sur pied de guerre et les en&•~•menta, 
ootrat.b et d!.Scours carant1..113nt notre- neutrali~ 

20 Oeax qal prtftr.n..mt voir deux million.• de Pran<o
~ ttnforeea du mat«te-1 et de l'nlation coll54Qu.ata. 
épauler nœ dnQ <ent mille bomml'3 repart~ sur trois cent 
cmqu&ntto kllom~lres de fron~re el. leur permtt•re plus 
all!ément de !aire front à UJl ourapn d• !eu •t dt r..,. •na
loaue à c~lul qui a déferlé sur la Poloene. 

Cependant, comme li est trop U.rd pour chanau quoi 
que ce soit à notre pohùque, uul l'•v•nlr nous dira qui a 
raison. Les dllr!'•Mtons sur 1 .. ~ponsab!lttés des bommt1 
polltlqun français ou llll~lals K nt valnN et ne challj!nont 
rien à rle.n 1'ous n'avons Qu'Une chose à faltt, consenUr 
de bonne grit"e aux ..,,!'\lk .. nkfesalrtS pour que notre 
année, t.anL au point de \'Ue rnoral q'ie ma•érlel. soit rr&nde 
et fort• et qu'un ad'PJS!llre ~.-tntutl recul• drv&!l' le 
morc .. u trop dur à a>11.ler. 

Croyez, chtr Pourauot POl7 ~ m.,. meilleurs ""n't ~!& 
--· --

Des dévouements s'offrent 
Df'4 a.ntl~ 11 non npp J'"s 

Mon cher 1'01'rquqo, Pru t, 

Les rapi>elh ayanL !alt la dt•ml~re auerre. oonL p<>ur 
la plupart, commandants de ComPAanle. n est peu, '' 
pas du tout de cher• de pelotai' ou cher. de Stttton ayant 
l'Ul)érlence de la l!'Je!Te n y a des anciens - dont Je 
sui& - qui ne demanderalmL .,aa mieux (j'Je de 1crnr 
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A LAME GILLETTE ... 

RASOIR GILLETTE 

Vous vous servez d'une lome G1llette. 

Très b•en. C'est d'oilleurs votre intérêt. 

Vous obtienc!rez encore plus de satisfoc· 

tion en employont oussi un rosoir Gillette. 

f oits l'un pour l'outre, un rasoir el 

une lome Gillette forment le meilleur 

e nsemble qui existe pour se raser. 

Mod•I• N" 25 
Ecr.n bolél·•e ovec 
rosou G1Uene er une 
lomt G1lle11e Bleue 

lH inégolob/es 
lo,,,., Gilletre 
G· ._,,e M·""ce 
11$ conq , 5 Fr. 
G1lle11e Bleue 

p,... 15" 1e1 c•nq 7.so 
Gi lene .. Sto•"'~ou" Av•rHmodtlesG· iene 

6 po•llf d• .. . 25 t.. ~noxydo~& 
les Conq , 1 2.so 

COMPTOIR DE RA501115 & lAMES. S A. 717 A. RUE ROYALE. Bl!UXEllES 

encore, d'apportet une aide précltUM en eaa de c marp!Ue • 
en encadrant ln c Jeu nu• et de 1&uver alnal paa mal dt 

\1ts p:k!~ la pratlQllt' du feu dema.nd&nt de l'eç6-

rlencc Pouniuot M pou d·ons et d•Jà. accepi.er cea bon. 
ries \'OlootK. accanlu aux eombettanta d• 14-18. prtia 

à """1r <lana une unité eombettant<t, le crMl• de cher dt 
peloton a ~ux qui peuvent a·expnmer d.ana lea deux !an· 
gueo, de cher d• -lion à r.•ux qui ne po&Hdent qu'une 
laoiue 7 J'ai la conviction que eo bonl* vololltfs IU&lent 
pmleuoes dana lta p~ltn l<!mpa d'une ru.,.,,, tven
tuoUe, malcré q"" la guerre de 39 ne .-mble V1'lllem· 
blablement pes du tout à celle de 14-18 

A une demande - lors de l'alerte de l'an demler - d'être 
d~1é pour une unltf oombetl.ante, U me rut répondu 
que des volontaires ne sont ac«plés qu·en ru de moblll· 
a uon ~éraie. Je me c maoce les sanp • à !idée qu'en 
eu d"lm"'1on brtlsqtl6e, je ne aurais oQ me rendre pour 

une toa encore défendre le pan qui m 'est cher. J 'ai la 
oon,1cUon que nombre de mea camarades .ont comme mol, 
prtta à ser\"lr à nouveau pour que VIYe la Belilque. 

Jan v. R. ----
Le:; u libéra tions 11 

On '< ml'fle. 

Mon chor PDM•q11oc Pas 7, 

Les mcs"iu de llbùatlon anUclpauve ou pl'01'l.soire ne 
wnt~lles paa donner ùtu Il maints abus ? ~Jà d'aacunt 
1'lniiéltlent /1. US< r de leur Influence et ront des d~marchea 
penonnellcs dana lea hautn sphh1:S mlUta1rrs 

On peut se demander lorsque d!acun esl appele à N:m· 
pli: 10n devoir, pourqual U doit ai.ster une dllttrence entre 
un chrf dans la v.e ch1le l quelque t11.1e que ce .01' et 
un ounler ou un cmplcye Ce n'ttact <T&1mm1 pas la peln• 
de faire entr<:r au Oouvornement d·uruon Nationale cinq 
riuniattea aoclnl.lilct pour en &rrtvcr là. 61. à la nirueur. 

on peut Mlmettre la llWratlon d'un chef unique d"une 
petite lndllltrt. tonqu11 M t prouvé qu11 ut aeul à rair. 
marcller eon alfalre. on ne doit pes tomber dans l'ua-

1erat1on. 
On cite dea cas oo d .. dilnarches en vue d'une llWra.

uon ont •" entreprta<e a.lota que les 1nU!ress~ vena!J!nt 
aeulement de ~lr leur ordre de ttjolndrt 1 

Que chacun ruse au rnolns pe.rtlellrment son devoir et 
n"essaye pes de se soustraire oomplttement à - oblip.
UOD& 

A . V. 

Est-il juste 7 ... 
Xon - \lai~ - Pourtaol 

Mon cher Po•rquol Pas 7, 

Il serait injuste que los qents de t·Etat rappelé! tou
chent leur traitement quand tes rappelés du pnvé ont 
tout abandonné et ne peu,·mt ••lltrtr que leur aol<! et 
tes Uldemnllés à leur ramille. Evl<lel!UW<nt. Mals e.. -U 
Juste que l.ura colUgues. restto ~ eux. contm::ent à 

palper toute leur calette pendant que des ~- de !•mille 
ou des ac•n~ déjà àCM coucheront sur la paille. et 6ell

Uront les leurs dans l• b<-.soin ? 

Mal.s ui.oll Juste quo 16 oll'icl•rs de l"acUve, pourtant 
ronctJonnalru. touchmt l'ln!~Ù d• leurs !rt.ltementa 
et lnd•mnltt.s. pencbn\ que les ronctlonnaltts rappelés 

oomm• oll'lcl•n d• réserve aeront traités oomme d~ 10US
lltutenant1 dobutant.• ? 

Mals eat-11 ju•te qu·11~ de mes vo1Slna. boulangor oontl
nue à tra\·alller Cet mfme à pl'06'J)<!rer, - !Us ei i,.,.u.flls 
n"ttant paa rappelt.<> pendant qu'un ccncurttnt a quitté 
sa remme et - ~ enfanta? 

Mato est-Il Juste qu·on ait payé les amérés aux r<!lnt~ 

am, ècartéa auparavant du service, IM1r incMsme l 
PrOblému épineux, mals que ceux quJ restent chez eus 



3104 POURQUOI PAS ? 

P'13ent POUr œux QUI ne font que leur devoir. Au Ueu 
de ne plua pa.yer lœ aeenia de l'Etat rappel6'. que l'on 
frappe ceia QUI continueront à toucher, d'une retenue 
alJAnt même J\41lu'à 25 p.~. S'ils rousl>kent? Les rappelb 
ne demandent paa mieux que de les ~placer, m~e à 
- cond!r.:ona 1 

A Il. 

Ne fumez plus 
Perdez cetu manie en llult jours et utilJ.N-z plua arrea
blement votre e.rgent. - J'indique graU.s procédé facile. 
Eerlre DALT, 185. boulevard Saint-Mlcbel. 185, Bruxelles 

3 fr. 50... c'est maigre 
Pour l'enlttllen d'un P<'lll prçoo qui n'a ph11 dt maman. 

Mon cher Pour~ PG6 7. 
VeuJ. Ai;é de 30 am. j'ai un petll garQOn dt 4 ana. pour 

l'entretien duquel une pcnonne est é"1demment !ndbpen
aable. Or Je touche tr, 350 pour Je petit. C'c.st le W1t. 
Mala cette tomme de tr 3.50 est-elle ndltment autrl
aanw pour cet enlretlen ? 

Pourquoi me rduoe-t-on à mol ou à la pertonne la 
tomme de 8 tranCJJ qUJ eat accordée !LUX parents d'un rap
pelé célltmtattt? 

Noua tomml'a à l'annte plu.\1eurs mll!cltna d&N cette 
triste tltuatton. Ne pourra.!t-on examiner a,·ec blenvell
lanœ et &Y<C wyence Je moyen d'existence d• petits mal
beuttwt? 

Sold4t C. G_ - En c:omJl(lgne, 

---·---
Pour nos anciens combattants noirs 

qui oe c:omprennt·nt pas le u trop tard ,, de nos Jols 
et rèrlemeoi._ 

Mon chn POMrq>U)I Pia?, 
D serait peut.4otre tempo de songer un peu à noe an

clrns oombattanla noirs, dt leur allouer J)Cll.llOns, p&llles 
et cou;enurea, autttment que sur papier. 
~ surtoot 1<1pprlmer ces tlLlnf'.a. • délai& • pour taire 

valo:r Jeun; drol r&. 
.);otre brave • buen,11 • perdu au rond de aa brousse, 

devenu vieux. Impotent, aolhc11e une pe!161on et ae volt 
répondre qu 'U d cvaJt la dema.nder pl"'! tôt. Et Je me sua 
att.W cette rl!ponae : c Mau phis t6t. blanc. Jt n'6t&l4 pas 
Tleux, Je trevaJllala, Je n'a vals pas be.soin de penalon •· 

Je ne me aouvtem pu a\'Olr entendu Jamala prononcer 
une wlle pbruo en Bt-lclque ... 

Un Espagnol 
son point 

lltotq l.toù> 

nous donne 
de vue 

Mon cher POurquo1 Pia ? • 
Je au1a un de vœ \'!eux et assldtc! lecte~ Aw,st J'ai 

Çrouvé un vit malaûe à la lecture de votre nuette 
• F%-anoo et la France • du numéro du 22 OOUftl\L. car 
voua ne ooua av• PM ti..bltuéà à tant de parU pria <per
mettez.mol l'ex...-ion>. 

Allf'èa a>'ltr, ~l de lcngues &onffs, vtcu en Bel
IMllAI e< ~ une Jeune tille bel&e. j'exerçala dtl>WI tro1.1 
ana .., ~ ma l>"trle. une l)NlfeaaloO llbtt&le au 
moment du ~vtmem tr.aclste. J'ai talt toute la CU<rTP 
ei mon d9''01r dana 1 .. ranp du couverncment ~al J'aJ 
I!~ grtevement b1...at_ Et Je ISUJa à prt.el>t ,.l\tmtnt ~
pria da •·ou.a \'Qlr écrire 1 n:belles • en pa.rlant dN in8Ur
cës. car Je ...ia quo \'OUA n'êU!S paS assez nalta pour ~ 
œpter la théoe hltlérlenne tdont la Belgique t'fl 1914 et 
la Polosne en 1939 turent le. vlct.lmeal de '" pro\ocatlon 
" 1 l'Mlvet11alre. ou a. c eon lntaition h06Wt •· 

Lalsoczrmol V<lLlll dire que Je auls de ceux QUI ont sur
vécu par miracle l la cuerre c lotalll&!rc • qui n'él)&rtlle 
méme paa lœ h6pltaux_ J'en suis aoru MWISI anuoommu
ru.s:e que Jt l'eUL!a !Wp&l"avan\ 9' que l'auteur de la 
mloette c UICrlmlnée • pt1150t l'être.. C-e&t blm pour cela qua 
Je me Aeil4 un poo d'aut.ornè morale pour lenl<r cet:e m;se 
au polnt-

L& répc.lbllque Clll)aC:nO!e ne tut Ja.mal.s c rouie », n1 
avant, Dl pendant la cuerre. Le peuple esJXll1>0I non plua 
QUl ae beune de par IWl es.>e!lCé mEme a1U< 0oct11nee 
Leninc-Staûn.e. li Nt Hal q11'U y avalt un Ptll p&l1.ollt 
des &ienta de MOICOU lrua&es et _,..,la> qUI s'atta
cb&ient t. falre beaucoup de bruJt autour d'tlil, eans pa.r
ventr à ae taire pt'ft:ldre trop &u aénewc. à tel polnt que 
le peuple taJ)till01 IOW1alt de l'épouVllntail du c danaer 
oommunlate • lllAlllé à l"USaae de l'~er p&r l'ltalle 
et l'AllelllallJle, paur jlllltltler 1111e lnterventloll millta.lre 
que, d'allleun, devança et prDl'OqU& J 'lmmlxtl<lo de Mœco1L 

TOll.t ce qui fut ra&eu>èment gum,angpblle de 1914 t 1918 
<Je militaire d'A<adèmle. Le aroe ~ 1e ~. 
le selCDeur 1Cftll-t6od&l, la nobl... le haut clercO • 
trouva automatlquement dam lœ 1"IUlp rebt'llea eo 193a. 
Autour du llOU••=ent, c la can~ •. selon le mot 
d'Alpbon.se XIII en 1915, et da.no œ~ can&llle: tcrtvains. 
prot.,...lll"I. joumallatee, docuun. tonctJonnalrœ, OUVJ'iers. 
bourgeala ... 

SI I& Franc~ an.lt undu llL main fmala elle n'ét.alt pu 
fin prête) au KOUvernement léga.I de l'.Eapaene, &uquel I& 
llaient t.n.lt."9 et aa:onls mu!Uples, et. n·avaJt pas dOnn6 
Je Jour, contre toua les principes <lu drott lnt«national et. 
du droit d .. cena. au Comité de nœ-lnt<.'f\'ent.lon. de trl!t4 
mémoire. la mort de l'Espacne t. pem teu n'aurait pa.e 
eu !Jeu. Ce pauvr• pays aurait pu te d~&!re et de la ma1.0-
m:.se ~ et de la prœpectlca roucc. au aurptu.s 
maladroite, faJble. ~re. Vous n'ICtl<>rft peut-4tre pas 
que, •era le moment de la perw de Lerlda, un bon momrn; 
avant la fin de la guerre et voyant pèl'due la pante. Moe.
oou entra en pourparler& avec l'Altemai?\('; l('S fondations 
de l'entente actuelle turent Jetée&. Lu ptttnlera mUltata 
turent lee p11tch.s de Madrid et d'&11tre<1 capitales d• pro
vtnce qui devaient hAler la tin de la ril!ll&tance ttpUbll
ca.lne pa.r la d~rl!ption de ses rorca.. Ne trouvez,voua 
paS que cela re.at"mble ton ILU coup do. po&gnatd dam le 
dœ de la Pl>l<>sne ? N'œt~-wua PM que la liberté d'~ 
U0<1 et. pa.r lt.-mlme, le succés de N.. Hlllcr en ~e 
ont été pour quelQIJt' choee dam l'eo~emem dt plus 
TILS:es plana q11'U met t. prosent en ex«utlon et dont cet!<' 
France l/lJ<' noua, Eapacnols mu.. almonl toujOUn, ut la 
premiore victime ? Ne pensez-voua pa.s que ce Jltl1& aura.c~ 
autrement bttn rare.:.~ le dos aYec des bommrs. e<1mme ~ 
tetro. Ai.ana, etc., &u pouvo!r ? De cul\ure. de trad!tton. 
de penchant trança!&. pendant la c denMrr • cuerre !la 
se taJsalent MJà empi-UIOnner pour d~fcndro avec leur 
verve JW1te et leur fine plume, devant !'opinion publique 
de leur paya. la cauoe des ILlllés. du R.ol Ch .. aller, de la 
Belg\que •t de la France martJl'M. pour pro<~r ~ 
mentement oontre la blenvtill&nte boepltall!é aCOC>r<ltt! aux 
aous-martn& allnnandl dan.s les llOIU ~ pa.r l'en
toura&• d 'All)bonle XIII 

Je ne VOlldrala pu préundre que Franoo Ill: des lnt<n
tion.s hoetUes en•en la France. ~ la llU•rTP r:IC rait que 
commencer el Il ne 1'agu pa..s de classer. d'ores et d~jà les 
dllfertnt4 Etala d'nprk leur oondwte ..,tuelle Le Jeu de5 
d1plomatea noua r~erve sans doute encorr boef\ des sur
prises. Des renvensement., comme c .. lul dP.S SOvlPI-< peu
vent cnoort ac produire. vous éprouvn la cntlntt de voir 
.., rallumer un jour la guerre civile ee~10le pour créer 
del! d!tticulth Il la Prance. et cela en a'y empl<\•ant de 
~. M>ol lflUtr et St"11ne Croytt,\OWI Qll<' cela 
sel'alt poeollble """" les oont.acls pria db la pctte d• Le
rtda ou avec M Bes:rtro au J)OllTOU' 1 MAl'1't le toUTen1r 
de GUtmle&. notre Czestochcv>a: de MA<lrld. notre Var-
sovie? L 0 

NO'IU a"°"' trop lt rtrpec t d.u rolnetu pC>ll! nt pal dmt
ner l'ho•pltaltti! dt nos Ct>IO>IM.• d ~ r<'publ•rotn •>p<Jonol 
tt pour n• pas lui JJtrmt ltre d'e.rpoo"" son polnJ de we, 
maû U nt n()'llJ ttf 1)0..t mof?lS ~il dr rtmnrouer -iue 
ln n"1ltralft' corncll du Caudillo /atortu la c<1U•t du 
Allitl, 



L'HOTEL METROPOLE D E LA D 1 P LO MAT 1 E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARn ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

Le lieu de rendes · voue des pe,._nelitU les plut "'a..quMt.9 
DE L'INDUSTRIE 

Une CaiHe du Soldat 11 

Suucsllon. 

Mon cher Pourqvoi Por ?, 

J 'ILI lu avec beaucoup d'lntlrét. l'article •On bock avec 
un Ancien• cle La CaudiJk. 

c.. commandant de la rtsrrve a ra!sOn. ll faut que nous 
f...slona iow un ellon pour do1111er l n·:>ll soldats ce qu'U 

' ""' pour kttu le ward. 
Ne pourrait-on pas former 11ne 1 Ca:sse du SOidat • QW 

&ttan nourrie par dea veraemcni. men&ue!5 allant de 5, 
10 20 rrnncs et plus par mols, fait.li par dta Belses QUi 

ont le cœur Cl la bonne pince ? 

li aU!llraît de tormrr un C<Jmllé de personnca de tout 
pt<IJÛtr ordre moral pour strer œtte • Ca!sle du Soldat• 
et qui 1'entendra1t arec le Nl~re de la ~reoae Natio
nale pour la diltrlbutlon drs IOIDtlles recue!llits. 

n faudrait que eeolla profltallent de cette dlartbul.lOn 
œw< des ooldllta qui en ont 1" plua besoin. 

Vculllu qrttr, cher Povrq1wi Pa$?, l'aaaurance de ma 
conaldlratlon distJniu~. 

Un futur '°"$C!'lp~ur. ----
Que devient la garde civile ? 

Lt lt11 t r.l.nrhees "! 

Mon cher PuurqvOI Pa$1 

Dts ccnta111ea. des mlllle,. de personnes ont rtpondu l 
l'appel du Gou\'ernemrnt et ac sont lalt Inscrire. comme 
volontaires, l la Garde CMlc 

Dlln5 certatne:s conun~. en >·olont&lres ont T<ÇU. dtll le 
Jour de leur lm<'rlpUon. un équipement arec maaque à 
pz. °'1>all lors. Lis attll>dtnt.. 

Dana d"a,11.res comm;nes, personne n·a encore reçu de 
cœmxaUon et l'on commence à parler de la Garde C1vtle 
comme à 'une vaste blague 

Manque d1nstructeun? Une explication pc.r une comp&. 
l.'l!n<e aeralt souhallable 

D'autre p&rt, certains plll?Otl permettent à leur& enfants 
de Jouer dans les t.ranchks ~ pour les prottger L& 

plupart de cea tranchéea ee trouvent dans un état lamen
t.able. li est ~t que les AdmlnlstraUona Communales 
l.alal<'nt falrt. Ici aU!.11. on ae d=ande J>OUJ'QUOI. 

A. C 
---0---

Les artistes sans travail et l'i. N. R. 
ri cher PO'i rquoi P'l• 

L'I N.n aous dcnnt donc c la deml-hture du 90!dat •, 
a•ec le concout"> sradeU• de • vede:.t~ • belies. 

Pendant c!es année& l'l s .R a enpeé des artiates êtran
sen qui furent ~és rubla sur l'onele Ces &rilitea ne 
peuvent plwi être eng11 é.s ni pay" par co1istquent. 

Pt ut <>D dire que h-urfl r.arhrLS fnairnt Johmrnt pJnlsir 
A pu nutl d'art "tes non mobll!U's '"r' tnwall et qui ne 
r~ v(nt rt:m ~· out h tr 

lA' bud d à 11 N R a a éte ru dlllllnUé ni sup-
prtm~. n CS! ee J>:U 1 

P. D 

On a vendu le , Plané taire 11 

Et que1qu ·un a f.liL une bonne affaire, 
mal.s rt n'ut p.u nous. 

Mon cher Pourquoi PO.li 1, 
voua av ... Slgllalè n!oemm1nt la Jo;-euse d'-'J>,ll1Uon d'un 

groupe en bron.e figura.nt l 1 El<jXlSltlOO de BruxeU1$ en 
193$. 

n pQl1ltt que te ptanl!talre a lw a=i demtm&é, !MIS 

d'une autre muuére. Void ce Qlle Je lis à liOn l!lljet dans 
la c ~>1le borlogere de lklj;lque •. nwntro Cl~ 1939, 
PllCt' 33:15 : c On a orendu demlttement à Pans la rtd,.c
uon au lllX!eme de la oélèbre bo1 loge de la C&th6d:rule de 
Strast>ourg. L'expert de l'H6lel des Venta prtM-ntalt 
comuw s1ut la réduction du chef-<i'œuvre du vieux Sch\\11· 
gue • owl une descnplJ<>n de cette reproductlun. ainsi 
que le prix auquel <lie a ét~ adjugée. Puis : c On >endalt 
à la mtme sbnce une autre cu.rlos!té, le famt11X pbnttaire 
c,u. tiiura à n:xJ)Ol.!tK>n de Bruxelles ec 19», et qui, sur 
des enchè?œ c:omruendea à 50 000 fràn(S, mo:l!a rapide
ment à 140.000. A cette summe, le pl&Mtaire a été a<!jug~ 
à un repre.cnt.ant agl.s.o;rul' au Mm du Ministère de l'Edu
callon Nationale et de 1A Vllle de Pa.ris. Bonne acqulsiuon, 
d'autant plus que la val~ur de rompla<>ement du planétaire 
est d 'en>1ron qcatre mlllions •I A. V. 

---·---
A la Maison de la Presse 

Mc;n cher C<lnfrére, 
J'nl pa Ure dans le 1 Po1..rquol P'..s? • que des Jouma.

llstes se demandaient, avt-c un tanunet d'anQolssc, 11 tous 
ces Meaeieura appartenant Rux formations du d<!partcment 
de la propagande du Ill• Reich qui se tromna!ent en ce 
mom1 nt il Bruxrlle. auront kurs grandes et peilles en
trt<:S • 13 !llal<on de la Pn:6se. 

Je n·m al pas éte etonn~ Les savetiers sont toujours !es 
plus mal chauset.s et les Journaliste! les mleu» lnformés
dont vous ttu - de toutes chœ<s 1ntéresaant leur public 
le .sont moins bien en ce Qul les concerne penonnellrment 
ou eonerme ~ organi!!Atlon' aux.quelles ils appartiennent 
et 001'1.mment leur MaLo;on de la Presse. 

L'apprchrnslon de ce. conh (·rœ leur aurait lt<' ~pe.rttnt'e 
s'ils ualtnt 11-<.<isté aux aSS!'mbh:'~ qw ont Inscrit expres
sément le principe de la llbcrtf de la pre>.s<· dans 1..,, 1tntut.s 
de l'Asaoctatlon gené. ... le et, d&:ld~ des lors, que por tncc:n
pat!bll!~é. l'Unloo de la Presse Etran;;tre en Beli!que ces
lalt d'ttre une section de notre A.saoclatlon 

Nos con!ttres ont malheur~cnt le tort de manquer 
d'asaldultl aux réunlon.. de leurs o,,;ani.att~na tt de ne 
pe.s fr~urn~r assez nombttux la Maison d~ ln PrH-~t~ 

V~ullll'Z a.grter. mon cl1~r C<lntrere, mes salutall<'llS lea 
plus cord!alea. 

Fil Caniva. 
Prtwlnat ~ 1·uiuo.i Pro/tulonntlle 

dt la Pres•t b•• t 

AYIC LI WHISKY 
L E YtRtT A BLE 

Schweppes 
8 ' 1.M.PO&e 



Le mystère des masques à gaz 
à Saint-Josse 

MoD cher Pourq• " 
Comme j'ai l'hatlt1,;de de r.metttc nu dimanche le plai· 

air de S&VOW'Cr le Pourquoi Pas? du Vt·ndred1, Je VH:ns à 
peine <ie lire l 'articulet lnutule « Heurew;e Commune de 
Saint-J°""" • dans lequel • voue fidèle ancien l«k'UI • 
rend oompt• d'une ln:ervlrw expresa qu'il m'a prise pe.r 
~k!pboDe 

Certainement, U n·a Pll s~raphicr mra paroks, au.ssl 
Je comprends tort bien qu·u les ait qurlque peu deformces, 
ce qui l'a amené à se Uner à des commentaires assez 
J>l!U blenveU!ant.I. 

Je lui avala dit: • L autorité supèrleuro qm dispose des 
maaq~ t. pz. n·en a eD\'O)é à SalnWcr.oe. Jusquic~ que 
?60 en aupulant que la moitie <ie\alt ttre 1eservée pour 
6tre dlsll'lbuèe gratult.cm•·nt aux indtgcni.. et que, sur 
l 'autre moiti~. U fallait n·sl'rver ceux qui seraient néce&
l&itta aw: aaeDts communaux tontrainta p.'U' leur aerv1ce 
t. Cll'CUler ~les ruea <police. personnel de la voirie. •te.>. 
D D'en reate:alt donc, d 'aprta C>eS Instructions, qu'une CeD· 
l&lne qui pournlent étre o!len.s en ttnte Il une popUlatlon 
de 30.000 habitants 

• Dans - oonditl011JI. l'Adminl.stratlon au.end qu'on lw 
ait roumi un aroct plus conS1dérable pour organ...,.,r une 
mise en vente. • 

Avouez, mon cher Pourquoi p..,1 que mon adm!nlltra· 
Uon ne m !rite Il"" les'crlUquea que lui adresse voue ndi'lc 
ltc:teur. Vous pouvez affirmer Il celui~ qu'aucun des Mlles 
n 'eet nanU d'un ma.<;que à aaz et que le bourgmestre en 
partlculler, D'en a pas et n1ra probablrmcnt pas en ll('h!'
ter un po•IJ' lui rue de la Lol, n'étant pu com:aincu de la 
n~t.ê de a'en procurer, au mo= d:ina l'etat actuel des 
choses 

Recevez, mon cher Pourquoi Pas1 rnssur.inçf' de mes ~·n· 
tlmen!$ les meilleurs. 

Geor9ro Pèlrt, 
Bourgmntre de Sam t·JOnf'-ttn-SOO<ù 

lA « fl.Ule ar.cltn lecltur t qu,, .Il Nlrt oa>aH lnt11<' ci 
r odrt.Str au - -rétonat de la Lrg~< dt Protectkm Aêrit'nne, 
r u" de la Lol, a suiin son roll•rii Il ut '' éU répondu ([U'll 
dn:ait s'a.dres.Jer au bourgm.t.stre dt' JO. commune! Ct b'U
rtau de la ""' de la Lol, 11tiu! ou 11 JS ( ([Mt M pttre 
n'a""'t p.u pu rru!lqur) e.tt, au SVTpllU a peu près dlmun1 
.U "'4IQUt1 J)Ollr le momtnt 

St 1.. ltabltants dt Salnl-Josse-ten·Noode e•hment. 
corn~ leur •vmpotltlqu,, moreur, que, dnn• l'état actuel 
d e1 chosu, fi tlt prématuré de son9tr a •• prorurtr dtl 
mo1qiu1 d l/llZ. tout aia bkn. Mais sont-Ill toia de ~t cm11 
Nous t7I doutom, 

Droit de réponse 

Druu vot.tt numéro d'1 22 ~pt.cmbre 1939, Il la pag~ ~. 
Je aul.$ nommément e!t.ê dans l'articulet • Propagandt 
llarrunJant.o-all<•mand~• •· 

Veuillez no..,, que les unprlmés que J al pu lall'e di.5trt.. 
buer sou.s mon nom, à Anvers et allleunl. OD 't.ê unprl
m.U p&r mon ordtt en lk!;:q~e 5'lJ' du papier paye par 
mol et q•Je VO'.l6 D'a\ez Il"-' l<· droit de JcU-r la SU5plclon 
aur mon aoc.!V1i.! polltlque, tn faisant ucrotre à vo.. l~
teurs que notre mouvement sernit subsidié par l'étran~<·r 
et que le.s tmprt.mf~ vtendrnlcnt dè l"et rung('r 

r.e mouvtmrn\ • .S~I Volkuhr &•egmg •, f'n 
lrança\a c J.tou.-ement naUon!ll PoP'.lla t.rr 1 don1 je aull 
J<o promotèur, ea1 un mouvement nat!onJI 100 p. c. Il l 1tte 
pour la IWlVf'Carde de notre ~U'lctc nMatraHté en concor· 
dat>re a.\·ec l~ dJrective.s roya ~e-.,. Noua nous éionn()113 Que 
Tùtre o~o crnit devoir Jeter la susp;c,on .ur des Beli<s 

qui lut.lent de to'J!œ 'eurs fol"C(lll pour épar;nor au paya 
une i''"ITe sanalante. 

LB lutte anU-Jut•c que DOU. menons en Btlalque D'est 
Ptl4 UDe ru.lion pour IWOC1flr à DGltt DlO!l\"etnen\ la qœ. 
lité dorprusaUon de s>rolllll>"Ilde au llt'nlce de l"ft~. 
Noua luttona pour l'app!Jcatlon m14ra:e d"" :prlnclpc:a <ie 
neutrül té a.bsohJc en Belc1que, pour la erandeur eot ta oau
vegardo de notre p>trle, n·c11 déplnlse à tous œux qut sen· 
lt'nt le tf'rnun leur alwwr sou.s l~a pieds. 

Je voua r<qulen, conlonnèm<'nt t. la lol aur la ~ 
d'inahn' ~ d."'Olt de réponse dans vot.-e ptua J)roehatn nu
méro, a la mène p:att et dans les mM!es caract~ Q'Je 
l'artlcl~ lncnnnné. 

Rrcrw·1, Monsieur mea salutaUont. 
Vannteibecq, Gurta.e, 

Avenue Victor Jacob•, z. B"7'<:hem-A~•tr .. 

M. Vannlé•buq n'or<UI ,,... l>tlOin de /aire a~I 4 la lOI 
po11r obltnlT l'i1""'tlon dt sa lttlrt. Il nie. Tol.lt maui:au 
ca1 or niable. EnreglllrOf<I sa Mntgolron, mau t'OU4 un 
dt/en•rur bien imprtt'U de la po/lllque rot1alt . ----

E clairons Liége 
1-\ u llt-u de t• u oreultt't n. 

Mon cher Pc,..rquo1 Pi.. 1, 
On ma:, \'OUIOZ..>'OUS. sur l'oocultatlon <15 lumlhes t. 

Llege. ti:ouiosa,( dea tt\tu.t,, 11, des lenètres d iwr.,. etc, 
Supposons une """1driUe anglal8e ou lrançav.t ayant 

reçu pour missiM d<· bombarder Alx-larChape•le. Plonge<! 
dan!! l'obscurité et aatut'e à quelque 40 kilomètres au plua. 
à •ol d'ano11. du point à bombarder, Uege pOWTOUt trts 
bten être la vict:mc d'une ernur de la part d'\ln ou dA! 
plusieurs pilotes et ....,.,voir les dn der lntta t. AlX
la.chaptlle 

Ne croyet.·\'OUS paa qu·u y aun•lt ileu. non de d iminuer, 
mala d'intensifier l'~clalrage ? Tout au molns pourralt.-On 
lllumtn-. l'E:xpOsltlon de !'Eau tan qu'il en est tmipe 
encor-. lie demon~e Ir.li •on pl•lnl. Toute erreur .....ait 
ainsi l5allS excuse. 

NOl!b s:1vons ce que c'est que tea meaurœ pté\ent!•es et 
n'a\'OM l':IS de sl~t ouùlw la cata•trophe dee ponta du 
Val-Brnolr et d'Ou11rfo 

Au aurplus. SI nou .. étions rntralnu dans le con.rut ac.
tue!. Il faudrait une lr&e'1on ~ mtnute pour ooaper le 
courant.. 

Congé de détente 
V c· 1rm1n de- t rr d·"('IU'e: .•• 

Mon ch1·r POUrq•oi Pa• 1, 

N , S • 

Sous le titre •Congo de détenk 1 , \'OUS avez l~ré dan5 
votre numéro du 22 courant, un articulet ayant Irait aux 
dllficult~ qu'éprouvrralent les ptrmlssionnAlra r-.ntrant 
daN leur loyer ou regagnant leur unité 

Je 'OUS pne de trcu\'tr ci..,prh b repoDle en ce qui 
concrme le chemin d' ttr 

La Soclct.é Nationale des Chemins de Ier belaea a adapte 
son aer\'ICe de traw d~ voyageurs aux besouu de la clien
tèle, tout en maintenant des "" Liions rap;des danS toutes 
les dtttalons 

Depuis le 5 septembre, tlle a juxtapose à aon strvlce de 
U'alns ordinaires un st'n'ice JoumaU<r de vlnat t1'11ln.s 
spéciaux à marche accélérée et à lonr parcourt pour le 
tran<pon d.,. mlhtalrra qw Wnél1clent d'un conië de 
de~n•r 

Cn trains corrtspondeDt à l'aller et DU retour à dea b t'U· 
res flx~ par Il'$ autorités m1Utaltts pour le commenrt·ment 
et la rin de pemuu10n. 

Le• P<'rmlssionnnlro_. ont tout 1ntl:rèt Il utUl.5rr C•4 t raln.I. 
Ils voynveront confortablement eL l"llpldeimut et l'évite--
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J"<\llt, m be:lucoup de cas, de devoir changtr de train eo 
coura d,.. route. 

Touto loa unités de l'armée ronna1Utnt los heurt'$ de 
ces traina et aont ln.!tammrnt prléca de canallser Jeun 
perm~ vers ces convola. 

J t '°"" pnc de croire, etc 
Bomani, Cht/ du Str~lce rk Preue. - ---

Bruxelles-Charleroi et retour 
A mettre au polntT 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 
On i;mnd oombre de traina express reliant Bruxelles à 

Charleroi ont été ... Jppr!més. La SN CP B o'a-trl!lle pas 
i l.6 uo peu ton.? Dc6 tnuns JlC'U !réquent'- ont été tnalll· 

tenus. l&Ddis que d'autres, ~t une !one cllentele, 
dllparal!!clt de l'atriche 1 Exemple: le 236 à 12 b. (main· 
tc..'Xll ..,t moins Importa.nt que l<s 238 de 13 h. et 240 
de l• b. lmpprlmbl AU d~pan do Charlero~ le 251, à 
%1) Il\. e t moins ~Ire que le 253 à 21 b. 

Ap ,. a 20 h, on ne c!Jspose plus que d'un • tl'1Wl d'ou· 
m ers,., QUl!lant Charleroi à 22 h. Z7 pour arriver à Bru
xell~ il 23 h 54 - après avotr !ait vingt aTTéts I 

Pll!lae rucore de supprtmer le 26~ de 22 h. Mats Il est 
d 'une n~ct'aSlté absolue de rétablir le train de 21 b. qui 
pcnr. 1 J.ah. à de" Ingénieurs, médeclna, pro!easeurs. étu· 
d :mts tt a«;cnts commerclall1<. et<;., etc , de regagner la 
Cepltale, (r ur tA<:be accomplie. 

::e poumù!-<>n revoir cela ? 
D. 

Des li/res pour nos soldats 
L'E· , 'ce "'I u de Cournlr de. llvrw aux soldats c'est 

trb ~n. noua ;\pplau~na à ce ~l'l>!e, ttUUI s·u y a de<i 
plumes à mettre· mr le chapeau de quelqu'un. noos les 
retu.ans à M De Man. Ces 11lumes dOirent en tou'.e justice 
ondoyer &rae:cuacaxnt 5Ul' le chapeau de • Pourquoi Pas? • 
car VOiià beau temps qu'!! a lnv<nté la BibUot.béque du 
Soldat et beau ~-!'<' aus..: que les lecùura de • Pourquoi 
P&sT 1 la !ourn>SYn:. Depu!s p!m de deux an.• Us eo<oya:ent 
ll\ rea et l'l:Yl:<S. al bt<!:D que main'"" cuemes pou\-aleDt 
• eoorsuellllr de p<l(IS«'!er uo •entable cabinet de lecture. 

I>epui. b grande nw bilisat.on, le Ilot avait goollé COD.Sl· 
dérablemcnt. Tout cela prenait le chemin dea divers œn-
1<>nnèmonta et chaque t:ovol répondait à une requête per-
101111•1lo dca chel• de OOl'llll• A • Pourquoi PM ? 1, chacun 
retroussa.li &c'3 maneb""- tTiait lrs !!VI~. composa>t le.. 
colla aulvant lcw désirs et C)cmandea. emballait, flceliut, le 
tout, cela 'a 1&.DS dtre. du me!lleur cœur et sa.os autre ré
compense que Io cordial mnCI des aoldal& 

M De Man a crée une ad: nln1stra Uoo. des «iu1pes œ 
! onC'Jonnalra ben re:nbuèa, ,\ea collo &tandanl. U a éta
t!*' les lolllra du IOldat. &.t~ du aoQt Cie la grande la
mllle • PoorquOI Pas? o. 

Nous aV0111 envoyé à ce jour c":1t clt\qut.nte rros ballo!.'1 
de lecture, nou_, comptoos bien ootlUnuer, romme le nègre. 
Lecteurs, &mla lœteurs. ne oou. ;.ll>olndon= pas, 

? ? ' 

Nous &\on.< rrçu oette setnll'.ne de· .Anonyme 15 romans 
p.lllclus, Emile Nicolas e v; Dr Chari«' C<·hen. pro!esseur a 
l'tlol<C!150:0. dr oombreux rom•°"· llr\l?l H1rSCb, des re
\'U<S, .Anonyme Boi!Qort, 23 romana, Anonyme, c Bonnes 
l3olms • et • So:rs I::UStrés •: B!"UX B:-u'l<elle&. des revues; 
Id. C. D, Mme Han-an:. hrrea et rt'lll<'S; Mme Fa:ony, 
Id: Awnue des Arts. des l..'vns, Rue V.-1rnle !d.; Mme 
Gold.stcln Id , Mme De Nae;ier, Id., lk(l'and. B!UXell.s, 
d es d,..qum dana un bel éenn; t.IJnt- Dairet, des illustres; 
Mm.- Ban!art, des revues: Anon)'m<' 12 rom\WS pol:deTS. 
Anonyme, N!VUU et 10 francs: rul' t.e Lon'Bln, rt'Vlles; 
Anonym~. ll!ustr"6; L. B , Ganshorrn. rrvues et livres; 
~\erno ~ dœ carlt.> à Jou·~r; Jù, Crrcle rlEute; M. 

AVEC SWAN 
on esl tranqu ille. 
A tout moment il 
est prêt pour un ser
vice porfoit, qu'il ossure 
aons oucune défoillonce. 

Swan Pen 
POUR LA Vif 

Womon. Bolts!ort, U\"Tes et rrvurs: L'Oxhydnque Inuorna
t.lonale, La Croym. revu~.a; \!an D)ck. Forest livres ~ 
l"<'VUt'S; Av. Emile Duray, liYl'<'s •t UlustT<'s. Anonyme, 
li romans: Un Invalide, 10 roman.. Rue Ju~es Broer<n. 
Ulu.ll'to; Av. Glli!laume ~toreau, U:us:..-es, Papa \!anou.~ 
Uluattœ. 

A tous, un vibrant men:L 

? ? ? 

Une lettre de remerclemt'nts pnrml beaucoup d'nutres : 

Mon cber Pourquot Pai 1, 

Je vous prie de m'excuser d'a,olr tant tardê à ,·ous re
mercttr pour l'emot des deux colis de 1'Hes ~ dt: paate 
de T . S. F. que noua a\oN rcçu d'l.n gc'néreu."< donauur 
par l '\nlermtdialre de \'08 bOIU IOl!l$. 

Permette-mol de rendre hommage à la superlCUJ'e œra
nlaatloll de roo serTicè5 dana la prcmpt1tude à &3tlsla.re 
les nombttux déslrs de nœ mllltatns d'ou qu'lls •ucnoe:Jt... 

Nous ~ns actuelltment une b<Ue b!b!·otheque, un 
J)Ollte et 1e nombreur Jeu• de cartes. de quoi remol•r Il•• 
des !IOlrees d'hiver, Si t.oute!oia noua restons ici ce que noua 
eopéron.. tous ... 

C S. L. R. Méd~etn, 

{.er rig, Carablnteri P. B.,E:n campcq~. 
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ON NOUS ECRIT ENCORE 
- L "humour n• p<·rd Jnm:us ses dro1i. UN> cu-culAtre 

mlnlsténeUe lll\1te les CQDUllllllda.nLs de COl'lll et de corn
~"" a Pnonàr• toura mesutt'S utiles pour éviter que les 
mllltaires cantonnés n 'utll.bent les f11ete de camouf1aae 
pour capt.urer i.. f IW:uls par rab61.ta&e . - JI. A 

- L'autre jour, sur l 'autobcs o. plaœ du LwltmbOuri. 
un brave soldat n'amlt paa d" qool p&ytt ean bUlet; c·
u.oe dame qu1 on - chart;ée. l'OurQuol y a-i-u libre par
coura pour """ sur Ica U"llma et noo sur lei aut.abua ? -
L. S. 

- Arez.vous t'll l'occa.s1on de vous plmcr à la vue des 
diplômes art.lsl.J(lUr& remill cette ~ aux d6ocn'ê$ de la 
médaille lndusl.riclle ? L'artatè semble avoir \'OUiu mettre 
en évldeoœ ta nmnl~re... pratique d'a<lmlnl&t.rer une 
PllJ'ie ... et d'en rtt>c>Iter le résultat l - L~ ~ctèUr autau. 

- Pourquoi n 'appeUe-kxl Jl&S sous lœ armes tQus les 
chômeurs av te leur allocation comme solde? POOrquot ne 
pu démob!Uaer les troupœ qui s'embèU!nt dans une muJt!. 
rude de vlJâies et lœ rcn•oyer cl.ans l<Ura loyers tout ~w
pea, quitte, le caa «h&nt, à les rappeltt pu un coup de 
téléphone ? - M. D. 

- )lous recc\'ONI d'lln croupe de soldat.. namands et wal
lons cantonn~ quelque part un mot de l~llc1taUON et d'rn
oourase=.nt QUI nou& touche vi•emem. Now. ne le put.lions 
P.'UI parce qu i l ct.t trop èl'l/i•UX· et qu·u poumllt compro
mettre ces ooum~ux c poilus • d'un neutralisme un peu 
part!cuJier. 

- J·a.t sous lai ;eux un ~ nota.né reprodullant en 
extrait un document of!1c1el. se tennlnant oom~ suit : 
c Le chef de oerv1œ alzn~ · Dlislb~ • Cette ~ntlon est 
1rul\1e de la tonnuJe : c Vu pour légalÎsaUoo de la ~ 
ture cl-<!e.'l&US. ~ • llllslble. , ~ que ces dklsioD.s 
d'lWOllymea ont toute leur n.Jeur aux ;eux dœ J~? 
- 1:. G. Z2. 

- Rue B~l-<it'3-Monn&<ea. U y a troi. i<'mamœ. un 
magasin anoonçalt : c Bl8cult.. mlllta.lres, 6 fr. le lr:ilo. • 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Société Anonyme 

fondée en 1898 
Roçlstre du Commerce: 
Anvers N• 1289 

SIEGES 
ANVERs: COUhTE R;..'E DE L'HOPITAL. 36 
BRUXELLES : A VENUE DfS ARTS. 30 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

PARIS : RUE DE LA PAIX. 20 
LUXEMBOURG : BOUI.EV ARD ROY AL. 55 

Quatre JoW'& plus tard : c Biscuus mllllRll't'A, 7 fr so I• 
kilo. • Le 2 <>Cl<lb1e • c BlsCUILs mllll'1.lrea, a Ir SO le lulo. > 
A la lin du mota, Ifs bJ.sCu1ts ""Jont à <QmblèI1? - M. L. 

- Sl oot.re paya e~ emahl. ••·km. oanum dl 1914, 
lau..>er tout<: l'armée des exemptâ à la ~Uon de 

!"occupa.nt qui ne flWl<l.l<.r'àlt pe.a de lm faire tnmùller 
pour IOn propre compr.e? Ne serallrU paa nttessalre de 
parer d~ mnlntenan1 l cet•e t\'entllall'6 en prmant cu
wnes mœures • vlalte médicale et format.OD d'un e<lllttn· 
gent à ooncenuer t. l'a.rnère en eu de danir<r? - A B 

? ? ? 
T1mbrOlogU1. 

Quelquœ aoldate nous ont demand• des tlmbl"l'S pOUr se 
dlstralre un peu pèndant leurs beurca du lo1&r: nous leur 
avons lmmM!at..ment em·oyé une part de cc qui reat.e clam 
ootre l.irolr aux Umbres. Disons-Je froidement : U n'y a 
plus ara.t>d'cbooe, et la plu.. belle fWe du moode .• 

Nous envoyons cc Jour une enveloppe de timbtta au ca
poral Van K • rnt. troupes de ~ 1 De T&! Bpg 
n• 19, en lUI aouhaltant tout l'agrément pœslble Noua 
avons allSlli ~16 un gros albUJn et bc:I uroup de tlmlnu 
à un petit poupe phllat.éllst., qUI a·~ !onn~ là-bas. quel
que part... ainsi </l'à o:;a v .. , paralytique qui a'ennwe. 
~u cet te acnuune de c Tur ». trols calalot;uc-s n-en, 

de Pulmclcz un album et. un catalogue, de notre t!del• 
A. Z. des Umbrca de Dantzig et de PologM, M. P .. Lrt9e, 
une belle enveloppe bien prnic. A t.ous un cha:eureux 
merct 

? ? ? 
Phllanth~~ 

- Un coaunandant nous communique ta. lel.lre tplor~ 
d'une pai;.-re maman qui auppl!e qu'on lui rmde au mo1cs 
un de aes nia. Elle •-U,nt de percln! son mari aprœ t.rois an. 
de ma:adle; aes deux ftls sont mobllials, IOl1 beau-rua êp.. 
Jement. de aorte que sa ftlle - sur le point d'avw un b<!bè 
- tombe aUllll t. ga charge. - E L. 

- Que M. M 21 .., fasse connaitre ou •·lcnno nous trou-
ver de préférence entre IS et 17 heures jeudi ou •·en· 
drecU. 

- Une p&uvre vUlageo!se soigne seule drpuls Yin~ ans aa 
fille atteinte de peralyote ~neraJe. Elle pone d&ns ses bru 
lA malade <qw pèae 75 l<g.J pour ses DCllDbrewt d~bce
meni.. dans la n.alaon Mal$ elle n·en l>ellt plua. li ri11:dral1 
une c:.balse roulante de malade C• IClll1 bien donné. -
V"" P. 

- Ancien comptable cong~ié, par suite de msladie., 
après quaran1<1 ans de i<'n-u:e. voit malnttnUlt m modeste 
pension ttduHe à si J>('U de chœee qu'eU.. ne lui ~plus 
de vivre. 11 d~m•nd• du travau à dtmkllc dans la réflao 
de L!ége: comptablll~ écnture... dactJJocraphle. - R c. 

- Un plus de 60 ana. ruiné, Vil se !louver 1nns moyens 
d'exlstenca. Actif. dt'voué, au courant de wua tra,,.ux de 
bureau, du service dea ventes. de la cornspnridance com
merciale françalle et tlamande. boo ~ U se cœun~ 
rait même d'un euplol stlba>terne pourTU qu"ll UliUl"e aa 
subsUl.ance et celle de sa femme. - C. V. R. Bnu. 

- D J. Uccle. 2ll ana. cbaulfour mécank1m, '1llDt de 
tenniner un ln 1'rtm à l'enllb-e sallalaetlan cle sa em
ployeurs occaalonnei& Nous le recomm&ndons. 

- Que ne nous de:tnand<-t-<>o PN! Valet wi bBve de 
63 ana qUI cultive un lot>ln de tttTe mal& n'a PN de quel 
se payer de l'tnirala. Qui hrt proc=ra une ch.orrette de 
fumier? - J. w. J~tt~~amt-P1m-e. 

- Une slLuatlon na.trante. Mme F. Y. t11t m~ro de dtwt 
enfani. et atlend trk prochalnemrnt un bébé. Tandis 
qu'elle faisait un cotl.l't ll!J0\11' en clinique, oon man a dis.
paru emportant tout l'avoir familla.I.. )' compris le moblller 
et en abouldonnant lea gosses L'Aasls1a.nee Publique ne 
peui intervenir, vu c:e.rta.lnœ circomiancea trop !oniUts à 
décnre lcl Noua !a1loDs un 'J)l'essant appel t. la collabora
tion de nos cha.~tablcs wuurs en !a-reur de cc"te malheu
reuse ab&ndonn.ot. 

- Noua &\'CS>s reçu· O \1.. ~ Ir · l.. P ~ fr., 6. L o. 
10 tr.; Vve t.. 1.. O. Cr. 340; J.O. M.. Zou'e. 60 fr; ~O. 
Koekelberg, 100 Ir : C r>amur 25 Ir Mmr J pard=a 
garçonnet. Françoll>e, 2 bra"-'llères. py Jam a, béret, l paire 
chaussurea. Un cordlal merci. 


